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INTRODUCTION 


Tj'étude  des  vases  peints,  depuis  le  milieu  du  xviu'"  siècle  — 
car  les  quelques  publications  antérieures  offrent  peu  d'intérêt 
pour  la  science  (i)  —  a  passé  jusqu'à  présent  par  trois  phases, 
que  l'on  peut  caractériser  brièvement  par  ces  trois  épithètes  : 
artistique,  exégétique  et  historique  [i) . 

Dans  la  première,  à  laquelle  appartiennent  les  luxueuses  re- 
productions en  couleurs  des  vases  d'Hamilton  (3),  l'archéologie 

(1)  Voir,  par  exemple,  les  mauvaises  gravures  données  par  Montfaucon,  Anliqiiité  expliquée,  t.  III, 
pi.  71-77;  Supiilément,  t.  III,  pi.  28-39.  La  Chausse,  dès  1690,  et  L.  Begei-,  en  1701,  avaient  lait 
reproduire  très  inexactement  quelques  vases.  Dempster  (1723)  et  Gori  (1735,  1736,  1744)  furent  les 
premiers  à  s'occuper  des  vases  avec  quelque  suite,  mais  sans  compétence.  Les  300  planches  de  l'ou- 
vrage de  J.  B.  Passeri,  Picturse  elruscorum  m  vascttlis  (1767-75),  ne  valent  pas  mieux  que  celles  de 
Montfaucon  et  de  Caylus  (1752-1767).  Le  texte  de  cette  publication  est  très  mauvais. 

(2)  Les  trois  écrits  principaux  pour  l'histoire  des  études  céramiques  sont,  outre  la  préface  des  Pein- 
tures de  ililVm  :  Oh.  Lenormant,  Introrli/clion  à  ie'tude  des  vases  peints,  en  tète  du  premier  volume  de 
VÈtite  des  monuments  eéramographiques,  Paris,  1844;  Jahn,  Vasensammlung  zu  Miinchen,  Munich, 
1854,  introduction  ;  J.  de  Witte,  Études  sur  les  vases  peints,  Paris,  1865.  Ce  dernier  travail  doit  beau- 
coup à  celui  d'O.  Jahn,  qui  est  un  chef-d'œuvre. 

(3) 'W.  Hamilton  était  ambassadeur  d'Angleterre  à  Naples  (1764-1800).  Sa  pi-emière  collection,  ac- 
quise par  le  musée  Britannique,  fut  publiée  par  d'Hancarville  (4  vol.in-fol.,  1766-67 ;nouv.  éd.  enS  vol. 
in-4'',  1785.)  Sa  seconde  collection  fut  achetée  en  partie  par  Thomas  Hope  et  périt  en  partie  dans  un 
naufrage.  Elle  nous  est  connue  par  la  publication  de  W.  Tischbein,  qui,  arrivé  à  Naples  en  1787,  y 
dirigea,  de  1790  à  1799,  l'Académie  de  peinlure  {Collection  ofengravinqs,  etc.,  4  vol.  in-fol.,  1791-1803, 
avec  mauvais  texte  par  Italinsky  et  Fontani).  Tischbein  avait  encore  fait  graver,  d'après  des  vases  d'au- 
tres collections,  100  planches  qui  sont  restées  inédites  (cf.  l'inventaire  qu'en  a  donné  Heydemann,. /«/»•- 
biœh  des  Instituts,  t.  I,  1886,  p.  308-313.)  Pour  des  indications  bibliographiques  plus  détaillées,  on  peut 
consulter  Vinet,  Bibliographie  des  Beaux-Arts,  1874,  p.  187  et  suiv.,  ouvrage  généralement  exact,  auquel 
les  appréciations  parfois  singulières  de  l'auteur  n'enlèvent  pas  son  utilité. 


proprement  dite  est  au  second  plan  :  l'idée  qui  domine  est  celle 
de  modèles  à  imiter.  On  se  persuade  que  les  vases  italo-grecs, 
que  l'on  qualifie  généralement  d'étrusques  (i),  sont  des  chefs- 
d'œuvre  de  composition  et  de  goût  dont  l'étude  doit  profiter  aux 
artistes.  Cette  préoccupation  agit  si  vivement  sur  les  graveurs 
qu'ils  n'hésitent  pas  à  corriger  les  originaux  pour  en  rendre  les 
silhouettes  irréprochables  :  dès  lors,  leurs  copies  ne  sont  que  de 
belles  in  fidèles, mom%  belles  d'ailleurs  qu'infidèles,  parce  que  la  cor- 
rection académique  où  ils  prétendent  n'est  qu'une  froide  contre- 
façon de  la  beauté. 

La  seconde  phase  est  celle  de  l'exégèse.  On  admire  toujours 
un  peu  aveuglément  les  vases,  mais  on  s'efforce  surtout  d'expliquer 
dans  leurs  moindres  détails  les  compositions  cjui  les  décorent  (2). 
Comme  ces  compositions  appartiennent  à  une  époque  de  déca- 
dence, qu'elles  sont  souvent  très  compliquées  et  très  obscures,  on 
se  lance  avec  audace  dans  la  voie  des  explications  mystiques  et 
l'on  essaie  de  dérober  aux  vases  peints  italo-grecs  le  secret  de 
croyances  ésotériques  que  les  textes  littéraires  ne  révèlent  pas. 

Cette  exégèse  effrénée,  dont  Boettiger  a  donné  d'étonnants 
exemples  (3),  n'a  passé  de  mode  que  de  nos  jours,  par  le  double 

(1)  Cf.  Uoal{9.\icoa,  Antiquité  expliqude,  t.  III,  1,  p.  142  (1719),  Supplément,  t.  III,  1,  p.  69  (1724.) 
Même  opinion  dans  les  écrits  de  Buonarota  (supplément  à  ÏEtruria  regalis  de  Dempster,  1724),  Gori 
(1742),  Guai'nacci  (1747),  Caylus  (1752),  Passer!  (1767).  L'hellénisme  des  vases,  affirmé  d'après  leurs 
inscriptions  par  Mazocclii  (1764),  fut  défendu  avec  de  bons  arguments  par  Winckelmanu  (I763i  et 
surtout  par  Lanzi  il807).  En  1829,  le  prince  de  Canino,  étruscomane  fanatique,  prétendait  encore  que 
les  vases  peints  trouvés  en  Grèce  y  avaient  été  apportés  de  Vulci  pour  tromper  les  amateurs 
{Bullett.  delV  Instit.,  1829,  p.  113.)  Hamilton,  après  avoir  considéré  comme  étrusques  les  vases  de  sa 
première  collection,  s'est  rangé  à  l'opinion  de  Winckelraann  dans  sa  lettre  à  Lord  Leicester,  imprimée 
en  tote  du  recueil  de  Tischbein.  M.  de  Witte  fait  remonter  «  aux  impostures  et  aux  ouvrages  supposés 
par  Annius  de  Viterbe...  cet  engouement  pour  les  origines  étrusques  qui  fascina  pendant  de  longues 
années  les  antiquaires.  "  {Études  sur  les  vases  peints.  Paris,  186a,  p.  14)  ;  il  a  emprunté  cette  opinion, 
dont  j'ignore  le  fondement,  à  la  préface  de  Millin,  p.  ni,  n.  17. 

(2)  De  là  cette  tendance,  encore  vivace  aujourd'hui,  de  vouloir  établir  un  rapport  entre  la  condi- 
tion, l'âge,  le  sexe,  etc.,  de  la  personne  inhumée  et  les  sujets  représentés  sur  les  vases  trouvés  dans 
sa  tombe;  cf.  Jahn,  Vasensummlung  zu  Mûnchen,  p.  xiii,  cxxvii,  note  953.  Cette  méthode  d'exégèse 
a  été  particulièrement  pratiquée  par  Panofka.  Dans  le  Musée  Blacas  (Paris,  1830,  p.  3),  cet  archéologue 
s'élève  contre  la  distinction  faite  par  des  «  observateurs  superficiels  »  entre  le  côté  principal  d'un 
vase  et  le  revers.  «  On  ne  remarquait  pas  que  le  sujet  représenté  sur  ce  qu'on  prenait  pour  le  revers 
insignifiant  de  tel  vase  se  retrouvait  sur  ce  qu'on  nomme  le  coté  principal  do  tel  autre.  »  Panofka. 
partant  d'une  idée  juste,  à  savoir  que  les  amphores  panathénaiques  sont  des  «  vases  de  prix»,  essaya 
de  distinguer  les  vas'es  de  noces,  de  funérailles,  etc.,  en  admettant  un  rapport  symbolique  entre  les 
peintures  qui  les  décorent  et  les  événements  à  l'occasion  desquels  ils  auraient  été  peints  ou  donnes  en 
cadeaux.  Nous  noterons  déjà  des  exemples  de  cette  tendance  dans  les  commentaires  de  MilUn. 

(3)  Bœttiger,  Griccbische  Vasengemulde,  Weimar  et  Magdebourg,  1797-1800;  cf.  0.  -lahn,   Vusen- 


elTet  de  la  décadence  des  théories  symbolistes  et  de  la  faveur  qu'a 
conquise  à  juste  titre  l'étude  des  vases  peints  de  la  Grèce  propre. 
La  céramique  grecque  est  comme  un  grand  fleuve  dont  on  a  long- 
temps exploré  les  embouchures  tortueuses  avant  de  pouvoir  re- 
monter jusqu'à  sa  source.  Sous  l'influence  de  Gerhard (i),  d'Otto 
Jahn  (2)  et  d'autres  savants  dont  plusieurs  vivent  encore,  on  ne 
s'est  désintéressé  ni  de  la  beauté  intrinsèque  des  vases,  ni  de  l'in- 
terprétation des  sujets  qui  les  décorent;  mais  on  a  placé  en  pre- 
mière ligne  la  valeur  historique  de  ces  objets,  comme  témoignages 
de  l'activité  industrielle  des  ancienset  comme  monumentsde  l'his- 
toii'e  de  l'art.  On  s'est  efforcé  de  les  classer  par  provenances,  par 
écoles,  d'introduire  dans  cette  masse  confuse  de  poteries  un  com- 
mencement d'ordre  chronologique;  pour  y  arriver,  on  a  étudié 
avec  minutie  leur  forme,  leur  décoration,  leur  polychromie,  les 
inscriptions  qu'ils  portent  et  les  différents  alphabets  locaux  dans 
lesquels  ces  inscriptions  sont  conçues.  De  même  que  la  marche 
parallèle  de  l'archéologie  clans  le  domaine  de  la  sculpture  antique 
a  fait  un  peu  négliger  ces  marbres  romains  auxquels  Winckel- 
mann  attachait  tant  d'importance,  de  même,  dans  la  céramique, 
on  s'est  peu  à  peu  détourné  des  vases  italo-grecs,  admirés  à  con- 
tre-sens ou  témérairement  commentés,  pour  s'occuper  de  préfé- 
rence des  poteries  primitives  d'Hissarlik,  de  l'Archipel,  de  My- 
cènes,  de  Corinthe,  des  produits  attiques  du  vi*"  au  iv'  siècle  avant 
notre  ère.  Peut-être  ce  dédain  des  œuvres  de  la  décadence  est-il 
même  allé  trop  loin,  car  il  est  rare  aujourd'hui  de  trouver  dans  un 

sammhtng  zit  Munchen,  p.  xiii,  cxxxvii,  note  1009.  La  première  réaction  contre  la  tendance  à  consi- 
dérer les  vases  comme  des  "  signes  d'initiation  »  est  due  à  Slillingcn,  Peintures  antiques,  p.  iv;  il  lut 
cnorgiquement  appuyé  par  Kramer,  Thiersch  et  Jahn;  mais  Gerhard  ne  s'est  jamais  complètement 
afl'ranchi  des  erreurs  de  Bœttiger.  Il  est  instructif  d'observer  les  hésitations  de  J.  de  Witte  à  ce  sujet, 
Études  sur  les  vases  peints,  Paris,  IS60.  p.  £0,  ligne  2,  avec  l'erratum  à  la  p.  m.  L'histoire  du  ini/sti- 
cisme  dans  la  céramique  vaudrait  la  peine  d'être  racontée  en  détail;  nous  devons  nous  bornsr  ici  à 
quelques  indications. 

(1)  Gerhard,  Rapporta  intorno  i  vasi  Vokenti  [Annali  delt'  Inslit.,  m,  1831,  p.  5  et  suiv.)  «  fonde- 
ment de  l'étude  scientifique  des  vases.  "  (Jahn,  Vasensdmmlung  zH  Mûnchen,  p.  .\vi.)  Pour  la  liibho- 
graphie  des  oeuvres  de  Gerhard,  extrêmement  nombreuses  et  de  valeur  inégale,  voir  J.  de  Witte,  .Vo- 
liee  néerotogique  sur  Éd.  Geritmd,  dans  l'Annuaire  de  l'Académie  de  Belgique,  1871,  et  à  part. 

(2)  Beschrei'iung  der  Vasensammlung  Kônig  l.udwigs  in  der  Pinakolliek  zu  Mûnchen,  Munich. 
185i.  le  modèle  de  tous  les  catalogues  raisonnes  de  vases  qui  ont  été  publiés  depuis.  Pour  les  autres 
ouvrages  de  Jahn,  que  nous  aurons  souvent  l'occasion  de  citer,  voir  l'index  du  livre  de  Hùbner,  Biblio- 
graphie der  klassischen  Alterthumswissenschafl.  Berlin,  ISS'J.  * 


recueil  savant  la  gravure  d'un  de  ces  vases  italo-grecs  qui  faisaient 
la  joie  d'un  Hamilton  ou  d'un  Tischbein  et  qui  ont  encore  bien 
des  choses  à  nous  apprendre. 

En  même  temps  que  l'étude  des  détails  extérieurs  des  vases 
gagnait  en  exactitude  et  en  précision,  l'interprétation  des  pein- 
tures s'astreignait  à  une  plus  grande  réserve.  Comme  dans  l'exé- 
gèse des  bas-reliefs  gréco-romains,  on  s'apercevait  peu  à  peu 
que  nous  risquons  de  perdre  notre  temps  en  voulant  dénommer 
exactement  toutes  les  figures  d'une  composition  complexe,  dont 
l'auteur,  mêlant  à  l'aventure  différents  motifs,  dans  une  simple 
intention  décorative,  aurait  sans  doute  été  embarrassé  lui-même 
de  rendre  compte  (i).  Après  un  siècle  d'efforts  souvent  infruc- 
tueux et  une  dépense  effrayante  d'érudition,  on  a  fini  par  apprendre 
et  par  pratiquer  l'ars  nesciendi.  Autrefois,  la  forme  et  la  prove- 
nance d'un  vase  importaient  si  peu  que  les  éditeurs  du  xviii' siècle 
oubliaient  souvent  de  les  indiquer  (2);  aujourd'hui,  c'est  la  pein- 
ture que  l'on  néglige  lorsqu'elle  paraît  banale  ou  insignifiante, 
pour  insister  sur  les  couvertes,  les  vernis,  les  engobcs,  les  variétés 
de  bordures,  enfin  sur  tous  les  indices  d'ordre  industriel  qui  per- 
mettent d'assigner  à  une  série  de  vases  leur  place  dans  cette  hi.s- 
toire  de  la  céramique  qui  commence  enfin  à  se  constituer. 

Il  est  remarquable  que  l'étude  des  vases  peints,  née  seulement 
auxviii''  siècle,  présente  ainsi,  dans  ses  phases  rapides,  des  carac- 
tères tout  à  fait  analogues  à  l'histoire  de  l'étude  philologique  des 
textes.  Là  aussi  nous  trouvons  d'abord,  à  l'époque  qui  précède 
la  Renaissance  et  jusqu'au  milieu  du  xvi"  siècle,  la  préoccupation 
presque  exclusive  de  l'imitation  :  c'est  l'âge  de  Pétrarque,  de 
Bembo  et  des  grands  cicéroniens.  A  cette  période  esthétique,  si  l'on 

(1)  On  avait  déjà  remarqué  que  les  inscriptions  peintes  sur  vases  sont  souvent  de  simples  suites  de 
lettres  qui  ne  présentent  aucun  sens;  cf.  0.  Jahn,  Vasensammlung  zu  Mttnchen,  p.  iv,  cxm,  avec  de 
nombreux  exemples.  Gerhard  voyait  encore  là  une  écriture  mystérieuse  (Neuerworbenc  Denkmâler, 
I,p.21);d'autrcs  en  avaient  tenté  les  explications  les  plusbizarres,  p.ex.  J.  deWiliejCatalogue  ilrusrjue, 
n"  15.  Cr.  Jahn,  loc.  latid..,  p.  cxiv. 

(2)  «  On  se  contentait  en  général  d'indiquer  certaines  différences  de  style,  qualifiant  les  beaux  vases 
à  couverte  brillante  de  nolans,  ceux  de  style  libre  d'apuliens,  ceux  de  style  négligé  avec  couleurs  pâles 
et  couverte  mate  de  vases  do  ta  Basilicate,  les  vases  à  figures  noires  de  siciliens,  et  l'on  se  croyait  au- 
torisé à  conclure  do  ces  critériums  à  la  provenance  des  vases,  qui  n'était  constatée  et  indiquée  d'une 
maniOre  exacte  qu'à  titre  exceptionnel.  »  {Jahn,  op.  laud.,  p.  xv.) 


peut  dire,  succède  celle  de  l'exégèse  et  de  la  critique  verbale, 
où  J.  Scaliger,  Bentley  et  les  savants  hollandais  donnent  des 
modèles.  Puis,  avec  Wolf,  Boeckh,  O.  Mùller  et  Letronne,  nous 
arrivons  à  cette  période  qui  dure  encore,  où  le  point  de  vue 
historique,  la  recherche  des  filiations  et  des  origines,  domine  tous 
les  autres  dans  l'étude  des  documents  de  l'antiquité. 

Pour  en  revenir  à  la  céramique,  je  ne  voudrais  point  qu'on 
se  laissât  induire  en  erreur  par  l'expression  de  phases  que  j'ai 
employée.  Il  serait,  en  effet,  chimérique  de  vouloir  emprisonner 
chacune  d'elles  dans  des  limites  chronologiques  précises,  ou 
même  d'énumérer  les  archéologues  qui,  par  la  nature  de  leurs 
idées  et  de  leurs  écrits,  peuvent  être  rangés  dans  l'une  ou  l'autre. 
Il  s'agit  bien  plutôt  de  trois  tendances  qui  ont  prévalu  tour  à 
tour  dans  le  monde  étroit  où  ces  recherches  se  poursuivent,  mais 
qui,  dans  une  certaine  mesure,  ont  coexisté  dans  l'esprit  des 
céramographes  et  ont  laissé  des  traces  dans  leurs  livres.  Des 
hommes  comme  Ed.  Gerhard  et  Jean  de  Witte  ont  fait  plus  que 
pressentir  la  direction  actuelle  des  études  de  céramique,  et  ce- 
pendant, par  le  gros  de  leur  œuvre,  ils  appartiennent  surtout 
à  l'école  exégétique.  Les  sciences  qui  se  rattachent  à  l'histoire 
ne  connaissent  pas  ces  démarcations  nettes  et  tranchées  qui  sug- 
gèrent l'idée  de  créations  successives  là  où  il  n'y  a  qu'un  dévelop- 
pement continu. 

L'ouvrage  de  Millin  (1808),  dont  nous  entreprenons  de  réé- 
diter les  planches,  est  de  ceux  dont  on  peut  dire  qu'ils  appar- 
tiennent à  la  fois  aux  deux  premières  phases  que  nous  avons  dis- 
tinguées. Les  gravures,  œuvres  d'un  élève  de  Tischbein,  Clener, 
sont  nettement  conventionnelles  et,  dans  le  détail,  volontairement 
inexactes  (i)  :  leur  auteur  s'est  évidemment  proposé  d'offrir  des 
modèles  à  l'imitation  des  artistes.  Par  un  singulier  phénomène 
d'influence,  beaucoup  de  têtes  viriles  ont  pris  un  profil  napoléo- 
nien, chose  d'autant  plus  curieuse  qu'aux  mains  des  artistes  de 

(1)  Oa  doit  encore  à  Clener  ies  gravures  du  recueil  des  Vases  du  comte  de  ia/nécriy,  avec  mauvais 
texte  par  A.  de  Laborde  (1813-21);  elles  sont  plus  inexactes  encore  que  celles  du  recueil  de  Millin. 


la  même  époque,  de  Gérard  el  d'Ingres,  par  exemple,  la  tète  si 
viooureusenicnt  expressive  de  Napoléon  s'était  modifiée  elle- 
même  à  l'image  des  bustes  des  premiers  Césars  et  de  leurs  camées. 
Si  Clcner,  dans  ses  gravures,  olfre  ainsi  un  frappant  exemple  de 
la  tendance  esthétique,  Millin,  dans  son  commentaire,  prend  rang 
parmi  les  trop  savants  exégèles  qui  ont  introduit  le  mysticisme 
dans  la  céramique  (i).  A  cet  égard,  certaines  parties  de  son  texte 
conserveront  toujours  une  valeur  de  curiosité  et  nous  avons  cru 
devoir  en  reproduire  d'assez  nombreux  passages.  D'ailleurs, 
comme  il  était  ingénieux  et  avait  d'immenses  lectures,  bon  nombre 
de  ses  explications  sont  justes  et  n'ont  pu  qu'être  ratifiées  par 
ses  successeurs.  Cet  homme,  d'un  esprit  vraiment  encyclopé- 
dique, est  trop  oublié  aujourd'hui  et  mérite  d'occuper,  malgré 
ses  erreurs,  une  place  honorable  dans  l'histoire  de  l'archéologie. 
C'était  l'opinion  du  grand  Letronne,  qui  défendit  Millin  contre 
les  dédains  de  Raoul  Rochette  (2). 

Le  second  ouvrage  dont  nous  avons  reproduit  les  planches 
dans  ce  volume  est  celui  de  Millingen  (i8i3).  Non  seulement  les 
graviu-es  qu'il  a  publiées,  quoique  moins  agréables  à  l'œil  que 
celles  de  Clener,  sont,  en  général,  d'une  remarquable  exactitude, 
mais  le  texte  dont  il  les  a  accompagnées  marque  la  première  réac- 
tion sérieuse  contre  l'abus  des  interprétations  à  tout  prix  et  du 
recours  ai-bitraire  aux  explications  mystiques,  là  même  où  une 
interprétation  réaliste  pouvait  convenir.  C'est  l'œuvre  d'un  An- 
glais à  l'esprit  pratique  et  dont  l'érudition  était  contenue  par  le 
bon  sens. 

On  se  demandera  sans  doute  pourquoi,  tout  en  reconnaissant 
l'infidélité  des  planches  de  Clener,  nous  avons  cru  devoir  les 
reproduire  à  nouveau.  Notre  réponse  est  déjà  indiquée  dans  la 

(1)  i<  Millin  est,  je  crois,  l'inventeur  du  «  génie  des  mystères  »  qui  a  longtemps  joué  un  rôle  dans 
l'explication  des  vases.  >■  (0.  Jahn,  Vasensammlung  zu  Mûnchen,  p.  xiii;  cf.  ibid.,  p.  cxxxvi,  note  1004.) 
Mais  on  est  allé  beaucoup  plus  loin  que  Millin  dans  cette  voie  se:née  d'écueils.  L'auteur  des  Disqui- 
sitions  upon  t/ie  painled  greek  vases  and  their  pvobahle  connertioti  wUh  tlie  shows  of  the  Eleusinian 
and  other  mysleries  (Londres,  I8O61,  James  Christie,  émit  l'id 'e  que  les  peintures  céramiques  repro- 
duisaient les  ombres  chinoises  que  l'on  faisait  voir  aux  iniliés  dans  les  mystères! 

(2)  Revue  (ircltéulogiqite.  1845.  p.  762. 


préface  que  nous  avons  mise  au  premier  volume  de  celte  liihlio- 
Ihèque  des  Monuments  fifuwf's,  mais  il  n'est  pas  inutile  d'y  insister 
encore.  Quoi  qu'on  dise  et  quoi  qu'on  fasse,  les  Peintures  de  Vases 
de  Millin  restent  un  ouvrajj;e  fondamental,  indispensable  pour 
l'étude  de  la  céramique;  bien  peu  de  monuments  dessinés  par 
Clener  ont  été  publiés  depuis  d'une  manière  plus  correcte  et 
l'on  n'a  qu'à  consulter  la  bibliographie  dont  nous  avons  accom- 
pagné nos  notices  pour  connaître  le  grand  nombre  des  travaux 
où  ces  gravures  ont  été  citées  et  commentées.  Les  deux  in-folio 
de  Millin  étant  très  coûteux  et  d'un  maniement  des  plus  incom- 
juodes,  il  nous  a  paru  nécessaire  de  les  mettre  à  la  portée  de  tous 
les  archéologues.  En  second  lieu,  l'inexactitude  des  dessins  de 
Clener  est  un  inconvénient  dont  il  ne  faut  exagérer  ni  la  portée  ni 
les  conséquences.  Les  vases  qu'il  a  reproduits  appartenant  presque 
tous  à  la  décadence  gréco-italique,  leur  intérêt  pour  l'histoire 
de  l'art  est  médiocre,  alors  que  leur  importance  iconoijraphique 
est  considérable.  Or,  sauf  un  très  petit  nombre  d'exceptions  que 
nous  avons  soigneusement  marquées,  Clener  n'a  jamais  dénaturé 
les  compositions  qu'il  a  reproduites;  c'est  ce  qui  explique  pour- 
quoi si  peu  d'archéologues  ont  cru  nécessaire  de  rééditer,  d'après 
des  copies  plus  fidèles,  les  monuments  qui  ont  été  gravés  par  lui. 
Enfin,  comme  on  le  verra  par  nos  notices,  ces  vases  ont  passé  par 
bien  des  vicissitudes  et  se  sont  dispersés  depuis  quatre-vingts  ans 
aux  quatre  coins  de  l'Europe;  s'il  était  pratiquement  impossible 
de  les  faire  dessiner  à  nouveau,  il  était  désirable  d'épargner  aux 
archéologues  le  travail  fastidieux  et  presque  décourageant  qui 
consiste  à  rechercher  leur  état  civil.  Ce  travail  long  et  pénible, 
nous  l'avons  accompli  dans  la  mesure  de  nos  forces;  c'est  pour 
nous  un  devoir  de  reconnaître  l'assistance  que  nous  ont  prêtée 
à  cet  effet  les  publications  du  feu  professeur  Heydemann,  tou- 
jours si  exact  à  noter  au  passage  dans  les  musées  la  présence  de 
vases  publiés  dans  les  anciens  recueils.  Il  est  inutile  d'énumérer 
à  nos  lecteurs  les  ouvrages  que  nous  avons  dépouillés  :  ce  serait 
donner  le  catalogue  d'une  bibliothèque  céramique  presque  corn- 


plète.  La  bibliographie  qui  accompagne  nos  notices  est  abondante, 
trop  abondante  peut-être,  mais  nous  n'avons  pas  cherché  à  la 
grossir  par  des  renvois  inutiles  et  nous  en  avons  même  supprimé 
beaucoup  que  le  dépouillement  des  grands  recueils  archéologiques 
nous  avait  fournis.  Chaque  citation  épisodique  d'un  vase  dans  tel 
article  des  A?uialioude  Y Archœologische  Zeitung  ne  mérite  vraiment 
pasd'être relevée,  àmoins  qu'elle  nesoitaccompagnée  d'un  rappro- 
chement propre  à  éclairer  l'interprétation  de  la  peinture.  Il  va 
sans  dire  que  nous  avons  recherché  et  étudié  sur  place  tous  ceux 
des  vases  décrits  par  Millin  et  par  Millingen  qui  se  trouvent  soit 
au  Louvre,  soit  à  la  Bibliothèque  nationale,  soit  au  musée  de  Sè- 
vres; pour  d'autres,  qui  sont  actuellement  au  musée  de  Vienne, 
le  concours  de  notre  savant  ami  M.  R.  de  Schneider  nous  a,  cette 
fois  encore,  été  très  précieux  ([). 

Malgré  de  longues  et  consciencieuses  enquêtes,  vrn  certain 
nombre  de  vases  n'ont  pu  être  retrouvés;  nous  nous  sommes  ré- 
signé à  en  faire  l'aveu,  croyant  inutile  de  consumer  en  correspon- 
dances et  en  voyages  un  temps  ([ui  pouvait  être  mieux  employé  à 
l'avancement  de  cette  Bihliotltpque.  Nous  prions  instamment  ceux 
de  nos  lecteurs  qui  peuvent  pénétrer  dans  les  collections  privées 
de  l'Angleterre,  ou  qui  ont  sous  les  yeux  des  musées  dépourvus 
de  catalogues,  de  bien  vouloir  nous  aider  à  remplir  les  lacunes  de 
notre  travail.  Déjà  beaucoup  d'avis  de  ce  genre  nous  ont  mis  en 
mesure  d'améliorer  notablement  le  texte  des  planches  gravées  pour 
le  Voyage  archéologique  de  Le  Bas  et  publiées  par  nous  en  1888. 
En  remerciant  tous  ceux,  correspondants  et  critiques,  qui  ont 
témoigné  jusqu'à  présent  quelque  bienveillance  à  notre  entre- 
prise, nous  avons  la  ferme  espérance  qu'ils  voudront  bien  lui  con- 
tinuer leur  concours. 

SALOMON  REINACH 

Musée  de  Saint-Germain-en-L:i_ve,  septembre  1890. 

(1)  MM.  Pottier,  lialielon  et  Prou  nous  out  aidé,  avec  leur  complaisance  habituelle,  dans  nos 
recherches  au  musée  du  Louvre  et  au  Cabinet  des  médailles.  Nous  devons  aussi  d'utiles  indications  à 
MM.  Cecil  Smith,  de  Londres,  et  Furtwaengler,  de  Berlin. 


MILLIN  (Aubin-Louis),  dit  de  Grand-Maison  (1),  né  à  Paris  le  19  juillet  1759, 
mort  le  12  août  1818.  Botaniste,  niinéralogjiste,  numismate  et  archéologue,  il  dirigea 
le  Cabinet  des  Antiques  depuis  17iU,  le  Magasin  Encyclopédique  depuis  1795,  et  fut 
nommé  membre  de  l'Institut  en  1806.  De  longs  voyages  dans  le  Midi  de  la  France 
et  en  Italie,  joints  à  l'étude  de  collections  publiques  et  particulières,  lui  fournirent 
les  éléments  de  ses  nombreuses  publications  archéologiques  :  Monuments  antiques 
inédits  ou  nouvellement  expliqués,  Paris,  1802-180-i,  2  vol.  in-i°  ;  Noui^eau  Dictionnaire 
des  Beaux-Arts,  Paris,  1806,  3  vol.  in-S";  Voyages  dans  les  départements  du  midi  de  la 
France,  Paris,  1807-181 1,  5  vol.  in-8°,  avec  atlas;  Peintures  de  vases  antiques  vulgai- 
rement appelés  ét7itsques,  Paris,  1808-1810,2  vol.  in-fol.;  Galerie  mythologique,  Paris, 
1811,  2  vol.  in-8°  (éd.  allemande  par  Parthey,  1836);  Description  des  Tombeaux  de 
Canosa,  Paris,  1816,  in-fol.  ;  Description  d'une  mosaïque  antique  du  musée  Pio-Clémentin , 
Rome,  1819,  in-fol;  Pierres  gravées  inédites,  Paris,  1817-1825,  in-8°;  Introduction  à 
l'étude  de  l'archéologie,  des  pierres  gravées  et  des  médailles,  Paris,  1826,  in-8°,  etc. 

On  peut  consulter  sur  Millin  l'éloge  d'Auguis,  dans  le  t.  II  des  Mémoires  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires,  1820,  p.  52-60,  l'article  de  la  Biographie  universelle  de  Michaud  et 
celui  de  Y  Encyclopédie  des  gens  du  monde.  Une  notice  de  G.  G.  Kraft  sur  Millin,  pu- 
bliée à  Paris  {Annales  encyclopédiques,  nov.  1818  et  à  part),  a  été  traduite  en  alle- 
mand par  G.  A.  Boettiger,  Leipzig,  1819. 

MILLINGEN  (Jamesj,  né  à  Londres  le  18  janvier  177  i,  mort  le  1°'' octobre  1845, 
vécut  surtout  à  Paris  et  en  Italie.  L'Institut  de  France  le  nomma  correspondant  eu 
1833.  Ses  publications  principales  sont  :  Becueil  de  quelques  médailles  grecques  iné- 
dites, Rome,  1812,  in-i°  ;  Peintures  antiques  et  inédites  de  vases  grecs,  tirées  de  divei-scs 
collections,  Rome,  1813,  in-fol.  ;  Peintures  antiques  des  vases  grecs  de  la  collection  de  Sir 
John  Coghill,  Rome,  1817,  in-fol.  ;  Ancient  unedited monuments  of  grecian  art,  Londres, 
1822-1826,  2  vol.  in-4°;  Ancient  coins  of  greek  cities  and  kings,  Londres,  1821,  in-i°; 
Sylloge  of  ancient  unedited  coins,  Londres,  1837,  in-i";  Considérations  sur  la  numis- 
matique  de  l'ancienne  Italie,  avec  supplément,  Florence,  18-il,  in-t°. 

Voir,  sur  Millingen,  le  Classical  Muséum,  t.  X.],  p.  91  et  suiv.,  et  VEnglish  Cy- 
clopaedia,  Biography,  vol.  IV  (1875),  p.  2-49. 

(1)  Pendant  la  Terreur,  il  prit  le  nom  A'Eteuttiéroptiile  Millin. 


PEINTURES 

DE   VASES  ANTIQUES 


Yoici  lo  litre  exact  de  rmivruge  de  Milliii  :  Peintures  \de\  vases  fniliqnes\  vuhjai- 
remenl  appelés  étrusques,  \  tirées  de  di/férenles  collections  \  et  gravées  par  A.  Clener,  \ 
accompagnées  d'explications  par  A.  L.  Millin]  membre  de  l' Institut  et  de  la  légion 
d'honneur,]  publiées  par  M.  Dubois  Maisonneuve.\  Tome  premier.]  A  Paris.]  De  l'impri- 
merie de  P.  Didot  l'ainé.  |  MDCCC  VIII.  ]  —  Le  ?econd  volume  porte  le  millésime  de 
MDCC.CX    I).- 

Ces  deux  grands  in-folio,  contenant  150  planches  [i],  ont  été  publiés  au  prix  de 
37b  francs  avec  planches  noires;  quelques  exemplaires,  avec  figures  coloriées,  coû- 
taient 1.125  francs.  Ces  derniers  doivent  avoir  été  très  peu  nombreux,  car  ils  sont 
aujourd'hui  excessivement  rares;  on  en  truuvi'  un,  d'une  exécution  très  soignée,  à 
la  Bibliothèque  de  l'Institut  (3). 

Il  ne  faut  pas  confondre,  comme  on  l'a  fait  qurlqui'fois,  l'ouvrage  (jui  nous 
occupe  avec  le  suivant  :  Introduction  à  l'étude  des  vases  antiques  d'argile  peints,  vul- 
gairement appelés  étrusques,  accompagnée  d'une  collection  des  plus  belles  fm-mes  ornées 
de  leurs  peintures,  suivie  de  planches  la  plupart  inédites,  pour  so-vir  de  supplément  aux 
différents  recueils  de  ces  monuments,  par  M.  Dubois  Maisonneuve.  A  Paris.  De  Vimpri- 
merie  de  P.  Didot  l'ainé,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  Saint-Michel,  imprimeur  du  roi. 
MDCCCXVII.  Très  grand  in-fol.  comprenant  un  mauvais  texte  de  -48  pages  et 
101  planches  gi-avées  au  trait.  11  existe  quelques  très  rares  exemplaires  avec  planches 
coloriées  à  la  main  (t).  Vinet  qualifie  cet  ouvrage  de  «  presque  introuvable  »;  le 
prix  de  souscription  était  de  306  francs  avec  planches  noires  et  de  765  francs  avec 
planches  coloriées. 

Sur  le  frontispice  do  chaque  volume  de  l'ouvrage  de  Millin  est  reproduite  une 

(1)  La  borJui-e  du  titre  du  1«  volume,  que  nous  avons  cru  inutile  de  reiiroduirc,  est  empruntée 
à  un  vase  sans  figures  de  la  manufacture  de  Sèvres. 

(2)  Dubois  Maisonneuve,  dans  Y  Avertissement,  écrit  !■'>■'>,  mais  il  comprend  dans  ce  chiffre  les 
vignettes. 

-  (3)  L'ensemble  du  tirage  comprenait  seulement  300  exemplaires.  —  La  comparaison  des  planches 
de  l'exemplaire  colori;  avec  les  vases  que  j"ai  pu  étudier  au  Louvre,  prouve  que  les  indications  four- 
nies par  cet  exemplaire  sont  très  sujettes  à  caution,  parfois  même  absolument  de  fantaisie. 
(4j  L'un  de  ces  exemplaires  fait  partie  de  ma  bil)liothéquc. 

1 


INTRODUCTION. 


pierre  gravée  avec  représentation  relative  à  la  fabrication  des  vases.  Nous  réunis- 
sons ici  ces  deux  gravures.  Sur  la  première  (1),  on  voit  un  potier,  assis  sur  un  siège 
à  trois  pieds,  qui  termine  avec  un  ébauchoir  un  diota  ou  vase  à  deux  anses  ;  devant 
lui  est  un  four  avec  porte  fermée  sur  lequel  sont  placés  un  vase  et  une  coupe  ter- 
minés et  prêts  à  être  mis  au  four  (2).  La  seconde  représente  un  céramiste  qui 
parait  se  servir  de  deux  baguettes  pour  enlever  un  vase  placé  sur  un  four  sans  ris- 
quer d'en  abîmer  la  couverte  par  le  contact  de  ses  doigts. 

Ces  deux  gravures  ont  encore   été  reproduites  dans  les  ouvnagcs  suivants  : 


(NM).  (N«2). 

Panofka,  Bilder  antiken  Lebens,  pi.  8,  n°' 9  et  8;  Jahn,  Berichte  der  snchsischen 
Gesellschafl  der  Wissenschaften,  185i,  pi.  1,  n"4  et  3;  Brongniart,  Traité  des  arts  cé- 
ramiques, t.  I,  vignette  du  titre;  Bliimner,  Technologie  und  Terminologie  der  Gewerbe 
und  Kïmste  bel  Griechen  und  Rômern,  Leipsig,  1879,  t.  II,  p.  o'2  (3).  On  trouvera  dans 
ce  dernier  ouvrage  (p.  46  et  suiv.)la  liste  des  représentations  antiques  relatives  à  la 
fabrication  des  vases;  l'auteur  a  donné  un  supplément  à  ce  travail  dans  les  Mitlhei- 
hciigen des  deutschen  archxologischen  InslitiUes  inAthen,  t.  XIV  (1889),  p.  150  et  suiv.  (i). 


Le  texte  de  l'ouvrage  de  Millin  s'ouvre  par  une  dédicace  de  Dubois  Maisonneuve 
à  l'impératrice  Joséphine,  suivie  d'un  Avertissement  de  Véditeur.  Nous  y  apprenons 
que  Dubois  a  pris  pour  modèle  la  publication  de  la  seconde  collection  d'Hamilton 
par  Tischbein,  et  que  le  dessinateur  Clener  a  toujours  calqué  les  figures  sur  les 
vases  mêmes.  La  plupart  des  «  bordures  »  ont  été  supprimées  pour  ne  pas  trop 
«  partager  l'attention  que  l'on  pouvait  donner  aux  figures.  » 

Les  pages  suivantes  (i-xx)  contiennent  V Introduction  à  la  connaissance  des  vases 
peints  de  Millin  (o).  Ce  travail  a  aujourd'hui  lieaucoup  vieilli,  tant  par  le  fond  que 


(1)  Millin,  t.  I,  p.  12t. 

(2)  Cette  intaiUc  sur  cornaline  .•ipp.irtcnoit  à  la  collection  du  duc  de  Dcvonshire  jMiUin,  t.  I, 
p.  124.) 

(3)  La  .seconde  inlaillc  avait  déjà  (Hr  ^'ravée  dans  le  reciiril  d'HancarviUc,  t.  III,  A  L'd  ni -propos,  p.  2. 

(4)  Voir  surtout  la  belle  peinture  d'un  vase  de  Ruvo,  Aiinati  delV  Insiitiilo.  1876.  pi.  D,  E  (=  Bau- 
meister.  Denkmiilei;  t.  Ill,  p.  1992,  fig.  2137.) 

(j)  En  tête  de  la  p.  i,  gravure  au  trait  de  deux  tombeaux  de  Nola,  qu'il  nous  a  paru  utile  do  re- 
produire. Elle  a  déjà  été  copiée  librement  dans  l'ouvrage  suivant  :  Ractulla  di  vasi  antichi,  etc. 
pubblicati  da  Eiirico  Moses,  éd.  de  Milan,  1824,  pi.  17.  Millin  nous  apprend  (p.  vi,  note  39)  qu'il  y 
avait  dans  la  f;alorie  de  la  Malmaison  «  un  modèle  antique  d'un  de  ces  tombeaux.  " 
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par  la  forme  ;  il  nous  suffira  d'en  indiquer  sommairement  le  contenu,  en  transcri- 
vant quelques  passages  intéressants  pour  l'histoire  de  ces  études. 

Tt'moignages  des  anciens  sur  les  vases  en  métal  et  en  argile.  Histoire  des  études  de 
céramique.  Page  v  :  «  M.  Paars  avait  déjà  trouvé  plusieurs  fragments  de  vases  peints  à 


Tombeaux  de    Nola  (p.   2.  note  5;. 

Athènes  (préface  d'Hamilton,  Peintures  de  vases,  t.  II,  p.  21),  lorsque  M.M.  Tilson,  Berners 
et  Graves  découvrirent  des  vases  entiers  hors  des  murs  de  cette  ville,  à  Mégare  et  à  Milo 
{ibid.,  p.  56.)  M.  Fauvel  a  aussi  trouvé  depuis  dans  Athènes  des  vases  peints  {Mar/asin  ency- 
clopédique, 1808,  t.  m,  p.  J44).  »  —  Page  vi  :  c  Tout  concourt  à  faire  attribuer  l'origine  de 
ces  monuments  à  la  Grèce...  Les  fables  qui  y  sont  représentées,  les  inscriptions  en  carac- 
tères grecs  qui  souvent  accompagnent  le*  figures,  suftîsent  pour  établir  cette  opinion.  Mais 
il  faut  avouer  que  les  fables  grecques  sont  toujours  exprimées  avec  des  circonstances  par- 
ticulières, ce  qui  vient  probablement  des  altérations  que  les  traditions  grecques  avaient 
éprouvées  dans  l'ancienne  Italie.  »  —  Lieux  où  l'on  découvre  principalement  les  vases  et 
description  des  tombeaux.  — P.  vu,  note  43  *  :  «  On  a  trouvé  à  Bari,  dans  un  tombeau  qui 
n'avait  point  été  fouillé,  plus  de  cinq  cents  tessons  isolés  avec  lesquels  on  n'a  jamais  pu 
reformer  qu'un  seul  vase,  encore  n'est-il  pas  entier.  »  —  Couvertes  et  couleurs  des  vases. 
—  P.  vm  :  «  On  remarque  plusieurs  vases  (à  figures  noires)  dont  les  figures  sont  exécutées 
comme  celles  du  plus  ancien  style,  mais  dont  les  détails  annoncent  un  temps  moins 
reculé.  Ne  pourrait-on  pas  penser  avec  raison  que  ces  peintures  sont  des  imitations  du 
plus  ancien  style,  semblables  aux  imitations  du  même  genre  qu'on  trouve  sur  quelques 
marbres  antiques,  et  principalement  sur  les  candélabres"?  »  —  Procédés  des  artistes.  — 
Formes  et  grandeur  des  vases;  ornements.  —  .Signatures  de  céramistes.  —  Autres  inscrip- 
tions céramiques.  —  Hypothèses  sur  la  destination  des  vases.  —  Classification  des  sujets 
représentés  [cette  classification  est  importante,  parce  que  Millin  y  renvoie  aux  gravures 
inédites  de  Tischbein  et  à  sa  collection  de  dessins,  restée  inédite  également.]  —  Vases  à 
sujets  bacchiques  et  mystiques. . —  Sujets  de  l'histoire  héroïque.  P.  siv  :  «  Ces  histoires 
étaient  des  allégories  qui  rappelaient,  à  ceux  à  qui  on  donnait  ces  vases,  les  exemples 
qu'ils  devaient  suivre  et  les  actions  qu'ils  devaient  imiter.  »  (!)  —  Sujets  gymniques  et 
autres.  —  Faussaires  modernes  et  vases  repeints.  —  P.  xvi,  note  357  :  «  Pietro  Fondi  a 
principalement  réussi  dans  ce  genre  de  tromperie;  il  avait  établi  sa  fabrique  à  Venise  et 
à  Corfou.  Il  y  a  encore  plusieurs  pièces  de  lui  en  Italie,  mais  la  plus  gramle  partie  s'est 
répandue  en  Europe.  Apostolo  Zeno  en  parle  dans  ses  lettres  :  111,  197.  La  famille  Vasari, 
à  Arezzo,  a  fait  des  vases  de  cette  espèce;  il  y  en  a  plusieurs  dans  la  galerie  de  Florence. 
Voyez  Lanzi,  Giornale  de'  litterati,  t.  .\LVII,  art.  1,  p.  166.  »  —  Copies  de  vases  antiques 
faites  par  Wedgwood  et  par  les  frères  Piranesi.  —  Histoire  des  collections  de  vases. 
P.  svii  :  »  Dans  le  moyen  âge  môme,  on  a  commencé  à  faire  des  collections  de  vases 
antiques  de  terre-cuite;  Ristoro  d'.\rezzo  en  parle  dans  un  ouvrage  imprimé  [sic!]  en  1282. 
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Ce  goût  subsista  après  la  renaissance  des  arts,  puisque  Lazaro  Vasari  s'exerçait  à  imiter 
ces  vases.  »  —  Principales  collections  de  vases,  avec  renseignements  intéressants  sur  les 
collections  privées  de  l'époque  (1).  —  Comment  il  faut  décrire  les  vases  peints. 

La   Description  des  vasfs,  qui  fait  suite  à  V/nfrodurtion.  occupe,  dans  le  premier 


I.  —  H(5raklès  auprès  de  l'arbre  des  Hcspéridcs;  «  cornaline  qui  appartenait  à  Milioti,  » 

(Millin.  t.  I.  p.  124;  cf.  i6iV/.,  p.  6,  n.  2.) 

II.  —  Apothéose  d'Héraklès,  ancienne  collection  de  Hoorn.  A'oir  t.  II,  pi.  17. 

III.  —  Cadmos  tuant  le  dragon,  ancienne  collection  Townley.  Voir  t.  II.  pi.  7.  L'intaille  reproduite  ici 

a  déjà  été  publiée  par  Gori,  Miis.  Fhr'nt..  III,  35.  4:  cf.  Tassic,  Catalogue  tjei  empreintf's,  u"  858^. 

volume,  lii  pages  et  I-2-2  dans  le  second.  La  première  est  ornée  de  trois  gravures 
représentant  des  gemmes,  que  nous  avons  fait  reproduire  ici. 


Pl.   1.  —  Formes  de  y.\ses. 

Le  n°  "2  est  le  vase  dit  campana  par  les  Italiens,  qui  appellent  le  n»  9  campana 
hishinrja.  Millin  rapproche  les  formes  3,  i,  6,  7,  8,  il  de  celle  de  l'œuf  et  y  voit  une 
allusion  aux  mystères  (p.  1,  note  3). 

Des  planches  contenant  un  bien  plus  grand  nombre  do  modèles  ont  été  publiées 
depuis;  nous  citerons  celles  qu'ont  données  Jahn,  Stephani,  Heydemann,  Collignon, 
Furtwaengler  dans  leurs  catalogues  des  collections  céramiques  de  Munich,  Saint- 
Pétersbourg.  Naples,  Athènes  et  Berlin.  Lorsqu'il  sera  nécessaire  d'indiquer  la  forme 
d'un  vase  non  figuré  sur  la  planche  de  Millin,  nous  renverrons  à  l'un  des  ou- 
vrages susdits,  de  préférence  à  celui  de  Heydemann  [Vasensammlungen  zu  Neapel). 

Pl.  2.  —  Bordures  de  vases. 

«  C'est  à  l'observation  des  vases  que  l'on  doit  la  variété  des  bordures  dites  à 
t'élritsque,  qui  embellissent  aujourd'hui  tous  les  ouvrages  de  l'art  »  (p.  3.)  Les 
types  de  bordures  réunis  sur  cette  planche  sont  ceux  qui  se  rencontrent  dans  les 
vases  dont  il  sera  question  plus  loin.  Pour  les  n"  2  et  3,  voir  la  notice  de  la  pl.  3  du 
tome  II. 


Pl.  3.  —  Vase  d'.-VstI'AS.   IIéraklès  dans  le  .iardix  des  Hespérides. 

Trouvé  en  1803  dans  les  ruines  de  Prestum;  à  Naples  dans  la  manufacture  de 
porcelaine  (1808)  (2);  aujourd'hui  au  musée  national  de  cette  ville. 

(1)  Nous  reviendrons  plus  loin  sur  ces  détails,  en  les  complétant,  dans  la  description  des  pl.inches. 

(2)  Un  invcnlaiic  il,-  r,-u.-  mlleciion.  fait  en  1796.  a  été  publié  en  1880,  dans  le  tome  IV  des  Docti- 
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Haut.  0™i8.  —  Forme  :  Heydemann,  pi.  3,  n°  l^i. 

Arbre  des  Hespérides,  autour  duquel  s'enroule  un  serpent;  adroite,  rHcspcridc 
MPMHCA  (sic)  cueille  une  pomme  pour  |-EPAI<AHS:  (1);  derrière  Héraklès,  l'Hes- 
péride  HHAICA  avec  un  couteau  dans  la  main  gauche.  Au-dessus  de  l'arbre,  signa- 
ture de  l'artiste  :  ASISTEAS!  ETPAcdE  (sic).  Dp  l'autre  côté,  HAAVVA  donnant 
à  boire  au  serpent;  AMOEIA  et  AIAPIC,  Hespérides,  désignées  par  l'inscription 
hE^S^PEPIAS  à  gauche  de  l'arbre.  Dans  le  registre  supérieur,  de  gauche  à  droite, 
bustes  de  Pan  (?)  cornu,  de  TAPA,  d'Hermès,  de  ACHAKIS  (■»).  Ces  noms  ont  été 
diversement  modifiés  par  les  éditeurs  ;  on  a  proposé  de  lire  :  "  EpjAriTa,  Mii'Xnja,  'Hpa, 
'AGvaiciç  =  'AOtivïCx.  Heydemann  considère  hiZ^P^PlAZ  [sic)  comme  la  désigna- 
tion de  l'arbre.  Les  deux  oiseaux  figurés  de  part  et  d'autre  ont  été  regardés  comme 
une  oie  et  une  colombe  {Compte  rendu  p.  I8t)3,  p.  95),  un  cygne  et  un  oiseau  indé- 
terminé (Klein),  un  cygne  et  une  iynx  (Millin). 

Style  gréco-italique.  Fig.  rouges  relevées  de  blanc  et  de  rouge-brun  (blanc  sur 
l'arbre).  On  connaît  cinq  vases  du  même  artiste,  dont  trois  découverts  à  Pœstum  et 
unàS.Agatade'Goti  (cf.  Michaelis,  Journal  of  Hellcuic  Studies,  t.  VI,  p.  -41  ;  H.  Win- 
nefçld,  Ylw(ea«,  dans  les  Bonner  Studien,  1890,  p.  166-175.) 

Autres  gravures  :  Lanzi,  Illuslrazione  di  due  vasi  filtili,  Rome,  1809,  pi.  2,  3  (2); 
Millin,  Gai.  mylhol.,  pi.  lli,  n"  4 14  ;  Guigniaut,  Religions  de  l'antiquité,  pi.  181 ,  n"  665  ; 
Inghirami,   Monumenti  etruschi,  t.   V,  pi.   16;  Wiener  Vorlegebldtler,  VIII,  pi.  12 
W.  G.  Prime,  .Po^ery  and  Porcelain  (New- York,  1879),  p.  80  (la  Calypso  seule). 

Autres  mentions  :  Scrofani,  Moniteur,  1806,  n"  60,  p.  236;  Millingen,  Ancient 
luiediled  monuments,  p.  72,  n.  16  ;  Annali  deïï  Instituto,  1834,  p.  337  ;  Raoul  Rochette, 
Monuments  inédits,  p.  46  ;  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1863,  p.  95, 
n°  2;  Panofka,  Neapels  antike  Bildwerke,  p.  353;  Annali  deiï  Instituto,  1830,  p.  147 
(y  reconnaît  les  noces  d'Héraklès  et  d'Hébé!):  Hirzel,  ibid.,  1864,  p.  335;  Gerhard, 
Akademischc  Ahhandlungen,  t.  I,p.  66  et  76  ;  Brunn,  Gesehichle derKiinstler,  t.lï,  p.  661  ; 
de  Witte,  lîeeue  de  Philol.,  t.  H,  p.  396;  Heydemann,  Vasensamnilungen  zu  Neapel, 
n''2873;  Klein,  Die  griechischen  Vasen  mit  Meistcrsignaturen,  2°  éd.,  p.  209;  Corp. 
inscr.  grœc.,  n"  8  480;  Winnefeld,  Bonner  Studien,  p.  169.  Autres  citations  dans 
Heydemann,  Vasensammlungen ,  p.  420. 

Pl.  4.  —  Femmh  assise  sur  un  vase. 

«   Ce  fragment  a  été  trouvé  dans  la  Pouille  et  appartient  à  M.  Tischboin.   » 
Millin,  1808.) 

Femme  assise  sur  un  vase  à  laquelle  une  suivante  (en  blanc  dans  l'exemplaire 
colorié)  présente  un  panier  servant  de  corbeille  à  ouvrage  (xàlaôoç). 

menti  inediti  per  servire  alla  sloria  dei  Mmei  d'Italia,  t.  IV,  p.  124  et  suiv.  Ce  catuloguo  comprend 
369  vases  (p.  124-148),  plus  un  appendice  renfermant  la  description  dos  vases  découverts  à  S.  Agata 
de'  Goti  {p.  131-159,  90  n»''). 

(1)  Millin  insiste  sur  la  forme  I-EPAKAE2I,  que  donne  la  gravure,  mais  Heydemann  (pl.  S, 
n°2873)  écrit  |-EPAi<AI  121. 

(2)  Panofka,  .Annali  delV  Instituto,  1830,  p.  147,  dit  que  ce  vase  a  été  publié  d'abord  par  Visconti, 
Dissertation  adressée  à  M.  Nicolas,  directeur  du  Musde  de  S'aples;  c'est  une  erreur. 
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D'autres  gravures  de  ce  fragment  se  trouvent  dans  la  série  inédite  des  planches 
de  Tischbcin  (Heydcmann,  Jahrb.  des  Instituts,  1886,  p.  31 '2,  n"  68)  et  dans  Smith, 
Dictionary  of  greek  and  roman  atitiquities,  2°  éd.,  p.  220.  11  a  été  mentionné  par 
0.  Jahn,  Annali  delt  Inslituto,  1866,  p.  329. 

Pl.  5.  —  Sujets  bacchiques. 

Nola.  —  Collection  de  l'impératrice  Joséphine  à  la  Malmaison  (1808).  —  Musée 
du  Louvre  (vases  grecs  à  figures  rouges  trouvés  en  Italie,  armoire  J.). 

Haut.  0"11.  —  Forme  gravée  sur  la  même  planche. 

Chacun  des  groupes  décore  un  côté  du  vase  :  1°  Dionysos  assis,  couronné  de 
lierre,  tenant  une  férule  ;  une  suivante  lui  présente  une  grappe  de  raisin.  — 2°  Silène 
dansant  au  son  de  la  double  flûte  que  joue  une  Ménade. 

Recollé  grossièrement.  Dessin  commun.  Pas  de  rehauts  blancs. 

Le  fonds  de  la  collection  céramique  de  la  Malmaison  (1)  est  un  présent  de  trente- 
six  vases  fait  à  la  femme  du  Premier  Consul  par  la  reine  de  Naples  (l'archiduchesse 
Caroline)  en  1802;  ils  étaient  compris  dans  un  lot  de  123  antiquités  de  choix, 
bronzes,  bijoux,  pointures,  etc.,  provenant  toutes  de  la  Campanie.  Les  plus  beaux 
vases,  désignés  pour  être  expédiés  à  Paris,  furent  soustraits,  dit-on,  avant  le  départ 
de  l'envoi  et  remplacés  par  d'autres  (2).  Ceux  qui  arrivèrent  à  la  Malmaison  furent 
décrits  sommairement  et  inexactement  par  Carelli  dans  le  Magasin  Encyclopédiqun 
de  Millin  (1803,  t.  II,  9,  p.  224-238).  «  Après  la  mort  de  l'impératrice  Joséphine, 
écrit  J.-J.  Dubois  (3),  M.  Durand  (4)  ayant  acheté  tous  ces  monuments  en  forma 
deux  parts,  dont  l'une  (les  peintures  antiques,  les  vases  (5)  et  quelques  bronzes)  fit 
partie  de  la  collection  qu'il  vendit  au  Roi  [Charles  X]  en  1824,  et  l'autre  compre- 
nant les  principaux  marbres,  quatorze  bronzes  et  la  totalité  des  bijoux  fut  cédée  à 
M.  le  comte  de  Pourtalès.  Nous  ajouterons  en  outre  que  le  célèbre  camée  représen- 
tant Philadelphe  et  .\rsinoé,  celui  d'Alexandre  et  d'autres  pièces  également  précieuses, 
avaient  été  donnés  en  1814  par  l'impératrice  Joséphine  à  l'empereur  Alexandre.  » 
La  collection  Durand  fut  achetée  par  décision  de  Charles  X  (14  décembre  1824, 
2  mars  1825)  au  prix  de  480  000  francs  payables  en  six  fois;  elle  comprenait, 
outre  les  antiquités,  un  très  grand  nombre  de  faïences,  d'émaux,  de  bronzes,  de 
bijoux,  etc.  Le  nombre  des  vases  peints  atteignait  1  250,  celui  des  bronzes  antiques 
1  760.  M.  Courajod  a  publié,  dans  le  Ihdleliu  monumental  de  1888  (p.  329-380),  les 

(1)  Les  renseignements  qu'on  trouve  dans  l'ouvrage  de  Courajod,  Alex.  Lenoir,  son  journal  et  le 
musée  des  momnnents  français,  Paris,  1887,  t.  III,  p.  313,  sont  insuffisants  en  ce  qui  concerne  les 
antiquités.  Quant  à  M.  de  Lescure  {Le  château  de  la  Malmaison,  Paris,  1867,  p.  61),  il  présente  les 
vases  de  cette  collection  comme  un  «  tribut  des  exhumations  d'Herculanum  et  de  Pompei!  >> 

(2)  C'est  ce  qu'affirme  J.-J.  Dubois,  homme  d'ailleurs  peu  digne  de  confiance,  dans  une  note  de  sa 
Description  desantir/ues  faisant  partie  des  collections  de  M.  le  comte  de  Pourtalès,  Paris,  1S41,  p.  109. 

(3)  Jhid.  Joséphine  mourut  d'une  angine  au  printemps  de  1814. 

(4)  Le  chevalier  Edme-Antoine  Durand,  no  à  Auxcrro  le  8  janvier  1768,  mort  à  Florence  le  28  mars 
1833.  Une  Notice  sur  feu  M.  le  chevalier  Durand,  signée  S.  Ph.  Ch.,  a  paru  chez  Didot  au  mois  de 
février  1836;  elle  ne  contient  que  des  phrases  creuses  et  ne  mérite  pas  d'être  lue. 

(."))  Un  certain  uombre  de  vases  autrefois  à  la  Malraaison  ont  disparu;  j'ignore  si  les  membres  do 
la  lainille  impériale  les  possèdent  encore,  ou  si  Durand  les  a  vendus  avant  de  céder  l'ensemble  do  sa 
collection  à  Charles  X. 


lettres  échangées  entre  MM.  Tiirpin  de  Crissé,  de  Clarac,  de  Forbin,  de  Luynes  et  de 
La  Rochefoucauld  au  sujet  de  cette  grande  acquisition  et  les  a  fait  suivre  de  l'inven- 
taire des  séries  relatives  au  moyen  âge  et  à  la  Renaissance.  L'inventaire  manuscrit 
de  la  collection  d'antiques,  rédigé  avec  beaucoup  de  négligence,  existe  aux  archives 
du  Musée  du  Louvre.  Il  comprend  4  996  numéros,  dont  1318  vases  grecs  (peints  et 
non  peints).  Clarac  a  annoncé  l'organisation  de  cette  collection  dans  le  Moniteur  dn 
14  décembre  18'24:  «  Réunie  à  ce  que  possède  déjà  le  Musée  Royal,  pour  qui  S.  M. 
Louis  XVIII  avait  acheté  la  collection  de  vases  antiques  de  M.  Tochon  (1),  celle-ci 
sera  digne  d'y  former  de  nouvelles  salles  qui,  par  leur  beauté,  mériteront  de  se  voir 
décorer  du  titre  de  Musée  Charles  X.  »  —  Cf.  aussi  le  Journal  des  Dchats  du  23  dé- 
cembre 1824  et  le  Moniteur  du  20  janvier  1825. 

Millin  s'était  déjà  occupé  de  la  collection  de  la  Malmaison  dans  le  second  volume 
de  ses  Monuments  inédits;  on  y  lit  à  la  p.  159  :  «  Outre  plusieurs  camées  intéressants 
dont  je  dois  enrichir  ce  recueil,  M""  Bonaparte  a  bien  voulu  me  permettre  de  faire 
dessiner  et  graver  la  collection  de  vases  grecs  qui  lui  a  été  envoyée  parle  roideNaples 
et  qui  est  à  la  Malmaison,  avec  les  peintures  antiques  et  les  instruments  tirés  du  ca- 
binet de  Portici,  qui  font  partie  du  même  présent.  Les  instruments,  les  peintures, 
les  vases  seront  dessinés  et  gravés  avec  le  plus  grand  soin,  représentés  en  couleur, 
et  la  beauté  de  l'impression  répondra  à  l'importance  de  l'ouvrage,  qui  comprendra 
plus  de  60  planches.  Beaucoup  de  dessins  sont  terminés  et  j'espère  que  l'ouvrage 
pourra  être  publié  au  printemps  de  l'année  prochaine.  >>  Ce  livre  annoncé  n'a  jamais 
paru.  En  181(^,  on  mit  en  vente  à  Paris  la  première  livraison  d'un  recueil  in-folio 
dont  voici  le  titre  :  Peintures  \  vases  et  bronzes  antiques  \  de  la  Malmaison,  \  décrits  et 
publiés  I  par  M.  Alexandre  Lenoir,  \  administrateur  du  Musée  itnpérial  des  monuments 
français,  |  conservateur  des  objets  d'art  de  la  Malmaison,  |  gravés  par  M.  y.-X.  Wille- 

min.  I  Ouvrage  dédié  à  S.  M.  l impératrice  Joséphine.  \  Livraison  1  |  Paris  \  De 

l'imprimerie  d'Hacquart,  rue  Git-le-Cœur,  n°.  8  |  1810.  — On  annonce  encore  sur  la 
couverture  que  le  recueil  formera  deux  volumes,  composés  de  144  planches,  accom- 
pagnés d'une  notice  qui  sera  délivrée  à  la  fin  de  l'ouvrage;  qu'il  paraîtra  une  livrai- 
son tous  les  deux  mois  k  partir  de  février  1810;  que  tous  les  exemplaires  seront 
coloriés,  etc.  Après  avoir  vainement  cherché  cette  publication  à  la  Bibliothèque 
Nationale,  à  l'Institut,  à  la  Soi'bonne  et  au  Louvre,  j'appris  par  M.  Benndorf  qu'il 
existait  à  la  bibliothèque  de  Goettingue  un  exemplaire  de  la  1"  livraison.  Grâce  à  la 
complaisance  du  directeur  de  ce  dépôt,  j'obtins  que  la  livraison  en  question  fut 
expédiée  pour  quelques  jours  au  Musée  de  Saint-Germain,  où  j'en  fis  prendre  des 
photographies;  un  exemplaire  des  épreuves  ainsi  obtenues  est  déposé  dans  notre 
bibliothèque,  un  autre  a  été  offert  à  celle  du  Louvre.  Les  six  planches  de  la  V  livrai- 
son reproduisent  des  vases  connus  :  1,2  =  Berlin,  n»  2  451  (2);  3  =;  Louvre,  vases 
italo-grecs,  2°  salle,  armoire  F;  4  =  Louvre,  ibid.,  armoire  E;  5  =  Louvre,  ibid., 

(1)  Tochon  (d'Annecy)  avait  projeté  de  publier  sa  coUection  de  vases;  les  planches  qu'il  fil  graver 
à  cet  etlct  existent  à  la  chalcographie  du  Louvre  et  sont  mentionnées  dans  le  catalogue  do  ce  dépôt 
(Paris,  1881,  p.  83-88),  mais  d'une  manière  si  sommaire  que  ces  indications  ne  peuventétrc  d'aucun 
usage.  Cf.  Heydemann,  Pariser  Antilcen,  p.  38,  n.  13.ï. 

(2)  Ce  vase  avait  figuré  dans  la  collection  Pourtalès.  U  n'est  donc  pas  exact,  comme  le  dit  Dubois, 
que  cet  amateur  ail  acquis  seulement  les  bronzes  et  les  bijoux  de  la  Malmaison.  Dans  le  catalogue  de 
la  vente  Pourtalès  (186.3),  le   vase  en  question  porte  le  n»230;  Dubois  fait  allusion  à  mie  gravure 


MILLIN.  —    8    —  I,    0-7. 

1"  sallo,  armoire  K  ;  6  =  Louvre,  i//id..  i^  salle,  armoire  G.  Il  est  bien  singulier  que 
côtte  publication  soit  ignorée  de  tous  les  bibliographes,  qu'elle  ne  soit  mentionnée 
ni  par  Brunet,  ni  par  Graesse,  ni  par  Quérard,  ni  par  Vinet,  ni  par  le  Catalogua  de 
Kensington  !  M.  0.  Benndorf  m'a  fait  observer  que  les  deux  premières  livraisons  figu- 
raient dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  privée  d'Otto  Jahn  (1)  ;  j'ignore  ce  qu'est 
devenu  cet  exemplaire,  qui  n'est  certainement  pas  à  Berlin,  coamie  M.  Furtwaen- 
gler  a  eu  l'obligeance  de  m'en  assurer. 

Pl.  6.  —  Apollon  et  Marsyas. 

Italie  méridionale.  —  Musée  Gori  (du  temps  de  Passeri).  —  Collection  de  la  Mal- 
maison (1808).  —  Musée  du  Louvre  (vases  italo-grecs,  salle  II,  armoire  A.) 

Haut.  0,29.  —  Forme  pl.  1,  n"  2. 

La  lutte  entre  Apollon  et  Marsj'as  va  commencer  en  présence  des  Muses.  Apollon 
tient  une  lyre  et  un  rameau  de  laurier,  Marsjas  la  double  flûte.  Auprès  de  Marsyas 
est  l'arbre  où  il  sera  suspendu  après  sa  défaite  (chêne,  Millin;  platane,  Lenormant  et 
de  Witle).  Des  trois  Muses  présentes,  toutes  couronnées  de  lierre,  l'une  tient  le  rou- 
leau et  la  lyre,  la  seconde  n'a  pas  d'attributs,  la  troisième  tient  une  caisse  carrée 
(étui  de  la  lyre  d'Apollon).  —  Le  revers  du  vase,  qui  est  inédit,  représente  un 
jeune  homme  ayant  la  main  cachée  sous  son  manteau  et  regardant  un  autre 
personnage  qui  s'appuie  sur  un  bâton;  un  troisième,  la  main  étendue,  «  parait 
vouloir  l'instruire.  »  (Millin.)  Ces  figure  manteUate  sont  très  fréquentes  sur  les  vases 
et  n'ont  pas  besoin  d'être  décrites  avec  détail. 

Le  bord  du  vase  est  orné  d'une  couronne  de  laurier  et  le  bas  d'un  méandre  qui 
alterne  avec  un  labyrinthe.  —  Arbre  et  autres  parties  en  blanc. 

Dessin  très  incorrect,  arrangé  par  le  graveur.  Une  grande  partie  de  la  figure  de 
Marsyas  est  moderne  {Élite  céramogr.,  t.  II,  page  211,  n.  i). 

Autres  gravures  :  Passeri,  Pictwx  Etrmcorum,  t.  III,  pl.  2i4  (très  mauvaise); 
Inghirami,  Vasi  Fittili,  i.  IV,  pl.  325;  Lenormant  et  de  Wilte,  Élite  des  monuments 
céramographiquesjl.  II,  pl.  70,  p.  211  :  Overbeck,  KunstmythologieA.  III,  Atlas,  pl.2.4, 
n"  19. 

Mentions:  Gerhard,  Antike  Bildwerke,  p.  225;  Stephani,  Compte  rendu  de  Sainl- 
Pftershourg  p.  1862,  p.  106;  Overbeck,  A'unstmythologie,  t.  III,  p.  422;  Heydemann, 
Pariser  Anlikcn,  p.  38;  0.  Bie,  Die  Musen  in  dcr  ontiken  Kunst,  p.  11. 

Pl.  7.  —   ScÈ.NE  BACCmOUE. 

Santa-Agata  de  Goti^?)—  Collection  de  la  Malmaison (1808).— Musée  du  Louvre 
(vases  italo-grecs,  salle  II,  armoire  P. 
Diam.  0™,082.  —  Forme  pl.  1,  nM2. 

ancienne  qui  en  a  été  faite  et  qui  n  devait  faire  partie  d'un  recueil  des  antiques  du  cabinet  de  la 
Malmaison  »  (p.  61,  n.  1).  Nous  verrons  plus  loin  que,  dès  1813,  Durand  a  vendu  un  vase  à  Pourtalés 
(pl.  10  et  11). 

(1)  Olto  Jahn's  BM'wthek,  Bonn,  1870,  Archœulogie,  p.  92,  n»  2  485  :  ■.  Leuoir, /v;«/(/)es,  vases  et 
(ironzes  aiiliques  de  la  Malmaison.  Livr.  1,  2,  av.  12  pli.  col.  Paris.  1810.  fol.  >■ 
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«  Danse  animée  d'un  Satyre  et  d'une  Ménade  »  (Millin).  Le  Satyre  est  vtMu  d'une 
peau  de  panthère;  à  ses  pieds  est  un  tliyrse.  La  Ménade  tient  un  tambourin  qu'elle 
frappe  avec  une  branche  de  lierre  ;  le  Satyre  parait  vouloir  s'en  emparer.  —  Le  revers 
de  ce  vase  est  figuré  en  partie  sur  la  pi.  t ,  n"  1 2  {figure  mnntellute) .  11  y  a  deux  groupes  : 
1°  trois  figures  drapées,  celle  du  milieu  tenant  un  bâton;  2"  un  pédagogue  entre 
deux  éphèbes  drapés  tenant  un  strigile. 

(i  Couleur  pâle,  vernis  grossier  >>  (Millin). 

Autre  gravure:  Inghirami,  Vasi  Fitlili,  t.  IV,  pi.  37 i. 

Mention:  Heydemann,  Pca-îser  Antiken,  p.  38. 

Pl.  8.  —  Scène  dk  Sacrifice. 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  M.  d'Igé  «  ancien  conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  qui  possède  plusieurs  pierres  gravées  antiques  et  quelques  vases  curieux.  >> 
(Millin,  t.  I,  p.  16).  —  Hauteur  0",38.  —  «  On  voit  la  forme  de  ce  vase  au  bas  de  la 
gravure;  il  diffère  de  ceux  qui  sont  figurés  sur  la  première  planche;  il  est  couronné 
d'une  branche  de  laurier  et  les  anses  sont  entourées  d'une  bordure  ». 

Autel  composé  d'une  base  carrée  posée  sur  un  double  socle;  à  droite,  jeune  mi- 
nistre tenant  une  longue  broche,  à  l'extrémité  de  laquelle  est  une  masse  de  viande 
et  de  graisse  (i);  un  joueur  de  double  flûte;  à  gauche,  un  sacrificateur  prenant  de 
l'encens  (?)  dans  une  corbeille  que  tient  un  second  ministre  et  qui  parait  contenir 
aussi  des  branches  de  myrte.  —  Les  couronnes  des  personnages  sont  ornées  de 
rehauts  blancs. 

Autres  gravures  (d'après  celle  de  Jlilliii)  :  Panofka,  Bildn-  nntik.  Lebvns,  pi.  13, 
n°  7;  Gerhard,  Archdol.  Zeitimg,  1845,  pi.  3(i,  3,  p.  180;  Lenormant  et  de  Witte, 
Êliti'  léramograpk.,  t.  II,  pi.  107,  p.  364;  Guhl  et  Koner,  Das  Leben  der  Griechen 
und  Romer,  3°  éd.,  p,  370,  fig.  327;  Weisser,  Lebensbilder  ans  dem  klass.  Allerthum, 
pi.  11, 10  (2).  Une  composition  analogue  est  gravée  dans  les  Auserlcsene  Vasenbilder 
de  Gerhard,  t.  III,  p.  21,  pi.  155. 

Avoir,  pour  ce  sujet  et  d'autres  semblables,  Stephani,  Compte  rendu  di'  Saint- 
Pélersbowg  p.  1868,  p.  131,  n.  2  et  p.  132;  Michaolis,  Annali  deir  JnstU.,  1857, 
p.  246;  MUani,  Il  mi lo  diFiloftete,  p.  64,  note.  Pour  la  corbeille,  cf.  Roulez,  Annali, 
1843,  p.  131. 

Pl.  9.  —  Cortège  b.\cciiioue. 

«  Par  son  style  noble  et  grandiose  (ce  vase)  paraît  être  sorti  des  fabriques  de 
Sicile  ou  de  Syracuse.  »  (Millin,  1. 1,  p.  20)  (3).  —  Ancienne  collection  de  M.  de  Lalo, 
précepteur  du  jeune  prince  héréditaire  fils  de  l'ancien  roi  de  Naples.  —  Collection 

(1)  Millin  n'a  rien  comiJris  à  cel  objet;  voir  Homère,  Iliade,  I,  462  et  Compte  rendu  de  Saiiit- 
Pélersbourg  p.  1868,  p.  131,  n.  4. 

(2)  M.  Milani  (Il  mllo  di  l'iloltete,  p.  64,  note)  renvoie  encore  à  «  Dubois  Maisonneuve,  Peintures 
des  vases  antiques,  t.  I,  pl.  8.  "  Mais  c'est  là  ua  simple  doublet  do  la  citation  de  J'ouvragc  do  Millin 
qu'il  a  faite  dans  la  nirine  note.  Do  pareilles  confusions  entre  ces  deux  recueils  de  ])lanclios  ne  sont 
pas  rares,  sans  doute  parce  que  peu  d'arclicologues  ont  l'occasion  de  manier  le  second. 

(3)  Probablement  découvert  à  Nola. 
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Coghill(l). — Musée  du  Louvre  [vases  grecs  à  figures  rouges  trouvés  en  Italie, 
armoire  B).  —  Haut.  0",i3.  —  Vase  campaniforme,  pi.  1,  n°  2. 

Procession  dionysiaque.  MAP^YASI  jouant  de  la  double  flûte;  HAMAIAIA  te- 
nant un  canthareetunthyrse  ;  AIOHVSIOS;,  avec  les  mêmes  attributs  ;  HOAICTOS; 
avec  un  marteau.  Les  personnages  sont  couronnés  de  lierre,  sauf  Héphaestos,  qui 
porte  une  sorte  de  pileus.  Millin  rappelle  le  passage  de  Pausanias  (I,  20),  où  il  est 
question  d'une  peinture,  dans  le  temple  de  Dionysos  à  Athènes,  représentant  ce 
dieu  qui  ramenait  Héphaestos  enivré  au  ciel.  —  Quelques  touches  de  blanc. 

Au  revers  de  cette  scène,  trois  éijhébos  manicllali;  celui  de  droite  s'apiiuie  sur  un 
bâton. 

Autres  gravures:  Millingen,  Vases  de  Coghill,  pi.  6,  7;  Millin,  Galerie  mythologique, 
pi.  83,  u"  33(5;  Guigniaut,  Religions  de  l'antiquité,  pi.  143,  n"  -471  ;  Lenormant  et  de 
Witte,  Élite  des  monum.  céramogr.,  t.  I,  pi.  il,  p.  112;  Duruy,  Histoire  des  Grecs, 
t.  H,  p.  391. 

Mentions:  Corp.  inscr.  grxc.,  t.  IV,  n°  8356;  Gerhard,  Auserlesene  Vasenbilder, 
t.  I,  p.  215;  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-PélersboHrg  p.  1868,  p.  101,  n.  2 
(énumération  de  monuments  analogues);  Jahn,  Vasenbilder  {;\.^'i9),  p.  19;  Panofka, 
Musée  Blacas,  p.  42;  Heydemann,  Salyr-und  Bakchennamen,  p.  16;  Pariser  Anliken, 
p.  38  (2). 

Pl.    10    ET    11.    —    TllÉSIîU    COMBATTANT    LKS   AMAZONES. 

Ce  vase  a  été  découvert  à  Nolaen  1801  ;  il  étajt  renfermé  dans  une  grande  urne 
en  pierre  avec  couvercle  scellé.  E.  Durand,  alors  employé  à  la  suite  de  l'armée  d'Ita- 
lie, l'acheta  et  le  rapporta  à  Paris.  Il  passa  de  la  collection  Durand  dans  celle  de  Pour- 
talés  (1813),  puis,  en  1865,  dans  celle  de  M.  le  duc  d'Aumale.  Aujourd'hui  au  châ- 
teau de  Chantilly  (1890).  —Haut.  0",38.  —  Forme  pl.  1,  n"  4. 

1"  sujet  :  Thésée,  OHSIEVS:  (3i,  perce  de  sa  lance  l'amazone  inPOAVTH, 
derrière  laquelle  marche  une  autre  amazone,  AEIHOMAXH,  qui  décoche  une 
ilèche  au  héros. 

2'  sujet  :  Trois  figures  debout,  le  jemic  POAITHS  a]ipuyé  stu'  une  lance  entre 
4>VAOHOH  et  AElhlOMAXH.  Suivant  Yisconti,  il  y  aurait  1;\  une  scène  nuptiale 
entre  personnages  réels;  AEINOMAXH,  belle-mère  de  POAITHS:,  lui  offrirait  un 
vase  en  cadeau  et  la  scène  précédente,  où  figure  l'amazone  AEINOMAXH,  ne  serait 
qu'une  allusion  au  nom  de  la  donataire.  Welcker  et  Stephani  prétendent,  au  con- 

(1)  <■  Pendant  un  sojour  de  plusieurs  années  à  Naplcs,  M.  do  Lato,  trisoriei'  de  la  feue  Reine, 
s'occupa  avec  ai-deur  de  la  recherche  et  de  l'acquisition  de  Tases  peints...  A  sa  mort^  M.  le  chevalier 
de  Rossi...  acquit  cette  collection  et  en  fit  dessiner  et  graver  avec  un  soin  extrême,  en  trente-neuf 
planches,  les  vases  les  plus  intéressants...  M.  le  chevalier  Coghill  qui  possède  aujourd'hui  cette  col- 
lection, l'a  augmentée  considérablement  par  divers  achats  faits  à  Naples,  entre  autres  par  celui  des 
vases  de  M.  Bonnet,  n  (Millingen,  Peintures  antiques  de  vases  grecs  de  la  collection  de  sir  John  Coghill 
Bart.,  Rome,  ISn,  Avertissement,  p.  1.) 

(2)  Arndt  (Studien  zur  Vnsenicunde,  ji.  11!))  et  Wornicke  (Die  griechischen  Vasen  mit  Lieblings- 
namen,  p.  57)  renvoient  l'un  et  l'autre  à  ce  vase,  qu'ils  croient  identique  à  Panofka,  Eigennamen, 
pl.  1,  ■)  et  à  ïischbein,  I,  32  (.31).  Ce  dernier  vase  n'a  rien  de  commun  avec  celui  qui  nous  occupe. 

(3)  Millin  a  l'ait  observer  l'analogie  que  présente  cette  figure  avec  le  prétendu  Gladiateur  d'Aga- 
sias,  fils  de  Dosilheos  d'Éphèsc  (t.  I,  p.  27).  Celte  idée  juste,  déjà  suggérée  par  Yisconti.  a  été  trop 
peu  remarquée  et  l'on  s'en  est  écarté  depuis  pour  chercher  dos  explications  iibsurdes. 
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traire,  que  POAITHS  est  le  jeune  athénirn  qui  vient  d'iitre  inscrit  sur  le  registre 
civil  et  qui  va  partir  pour  son  noviciat  militaire  :  ils  interprètent  4>VAONOH 
et  AEIHOMAXH  comme  des  allégories  (*VAH,  MAXH1.  Cette  dernière  explica- 
liou,  moins  invraisemblable  que  celle  de  YiscMuti,  [laraît  cependant  bien  reclier- 
chée.  —  Quelques  rehauts  blancs. 

«  Ce  vase,  dit  Millin  (t.  I,  p.  •24),  est  justement  regardé  comme  un  des  plus  beaux 
que  l'on  connaisse,  à  cause  de  rèlégance  de  sa  forme,  de  la  beauté  de  son  vernis, 
de  la  pureté  du  dessin,  de  Timportance  du  sujet  et  do  sa  parfaite  conservation... 
Les  ligures,  qui  sont  épargnées  sur  le  fond,  ont  une  teinte  rouge  plus  fonc('e  que 
celles  des  vases  de  Sicile.  La  couverte  est  du  plus  beau  noir  et  de  la  plus  parfaite 
égalité.  »  —  Sur  le  piédoucbe  du  vase,  on  lit  le  graffite  SIPOI. 

Autres  gravures  :  Millin,  Monuments  inédi/x,  t.  1,  pi.  ;i(i,  p.  33o,  331,  373  (li; 
Galrrii;  mythoL,  pi.  129,  n°  .490;  Dubois  Maisonneuve,  fnlrod.  à  l'étude  des  vases, 
pi.  7,  i  (mauvaise),  p.  7;  Visconti,  Momimenli  scelti  Borghesiani,  tav.  d'agg.  B,  C,  re- 
produites avec  texte  dans  Panofka,  Cabinet  Pourtalks,  pi.  3S,  36,  p.  3-:20;  l'anofka, 
Recherches  sur  les  noms  des  vases,  ^\.  9;  Bilde.r  anliken  Lebens,^\.  6,7;  Welcker,  Aile 
Denkmûhr,  t.  III,  pi.  -21,  p.  3i2;Krause,  'EWrcnvA,  I,  -1,  pi.  21,  81  ;  Guigniaut,  Reli- 
gions  de  rantiquité,  pi.  197,  n"  709;  Saglio,  Dictionnuirr,  t.  1,  p.  222,  et  dans  beau- 
coup d'ouvrages  de  seconde  main. 

Mentions.  — Outre  les  travaux  que  nous  venons  d'indiquer  et  qui  accompagnent 
des  gravures  "de  ce  vase,  on  peut  consulter  :  .1/(/g'r(,v//(  Encyclopédique,  1803,  neuvième 
année,  t.  II,  p.  134-172  (article  signé  T.  F.  W.);  Dubois,  Description  des  antiques  fai- 
sant partie  des  collections  de  M.  le  comte  de  Pourtalès-Goi-gier,  Paris,  1841,  n°  203;  Ca- 
talogue de  la  galerie  Pourtalès  (1863),  p.  32,  n"  21i;  R.  Rochette,  jI/o(î.  inédits,  p.  106; 
Journal  des  Savants,  1835,  p.  227;  R.  Rochette,«p.  Welcker,  Alte  Dcnkinâlnti,  t.  III, 
p.  347;  K.  0.  Millier,  Gotting.  gel.  Anzeigen,  1837,  p.  1879;  Panofka,  Musée  Blacas, 
p.  4;  Annali  deW Instituto,  1833,  p.  66;  Braun,  ibid.,  1837,  p.  192;  Welcker,  ibid., 
1847,  p.  299;  Kluegmann,  ibid.,  1867,  p.  211;  Minervini,  Butlett.  napalitano,  1843, 
p.  76;  Kluegmann,  Z)i'e  Amazonen  in  di'r  altisrhi'n  Lilcrntnr  tind  A'nnsI,  p.  48  (2); 
Stephani,  Compte  7-endu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1860,  p.  14  isur  le  second  sujet); 
p.  1866,  p.  172, n.  2;  p.  1873,  p.  131,  n°  124;  Corp.  inscr.  graec.  t.  IV,  n°  8441. 

Pl.   12.  —  Sui;t  indéterminé. 

AnciennecoUection  llope  à  Londres  (180S.)—ThoniasHope  avait  acquis  la  seconde 
collection  d'Hamilton,  gravée  par  ïiscbbein,  à  l'exception  des  vases  qui  périrent  dans 
le  passage  de  Naples  à  Londres;  il  y  réunit  vers  ISOOla  collection  de  lord  Ca\vdor(3) 
et  d'autres  particuliers,  ainsi  que  quelques-uns  des  plus  beaux  vases  de  la  collection 
de  M.  de  Paroi  (Millin,  Introduction,  p.  xvin.)  (4).  M.  Michaelis  place  en  1801  l'acqui- 

(1)  La  forme  seule  du  vase,  sans  les  peintures,  est  gravée  dans  le  morne  ouvrage,  pl.  35,  p.  335. 

(2)  Kluegmann  dit  i  tort  que  ce  vase  est  au  Musée  Britannique  (Die  Amazonen.  p.  48). 

(3)  D'autres  vases  de  la  collection  Cawdor  furent  acquis  par  Sir  Henry  Englefleld  (Vases  /'mm  Ihe 
collection  of  Sir  Henry  Englefield  drawn  and  entjraved  l/ij  Moses,  Londres,  s.  d.,  p.  3).  —  Le  mtnie 
amateur  possédait  quelques  vases  des  collections  do  Cliinncry  et  de  Coghill. 

(4)  Millin  dit,  en  1806,  que  le  cabinet  Hope  compte  plus  de  1300  vases  peints  [Moniimeiils  im'di/s, 
t.  Il,  p.  15).  De  ce  nombre  était  le  fameuï  vase  de  Taleidf'S  (plus  loin,  t.  II.  pl.  IM). 
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siliou  de  la  collection  Hamilton  par  Hope  {Ancien!  marOles  in  Greal  Britain,  p.  106). 
Après  avoir  été  luxueusement  installée  à  Londres  (Duchess  Street) ,  la  collection 
Hope  fut  transférée  au  château  de  Deepdene  (Surrey).  M.  Michaelis,  qui  l'a  visitée 
pour  la  seconde  fois  en  1877,  n'y  vit  plus  que  des  restes  de  l'ancienne  collection 
[op.  Inud.  p.  293).  On  sait  que  Hope  vendit  ISO  vases  en  1805,  et  que  d'autres  furent 
mis  aux  enchères  en  18i9  [Afchâo/.  Anzeii/ei\  1849,  p.  97),  mais  il  semble  qu'une 
troisième  vente  a  dû  avoir  lieu  entre  IStil  (date  de  la  première  visite  de  M.  Michaelis 
à  Deepdene)  et  1877.  Le  mystère  dont  les  amateurs  anglais  entourent  leurs  trésors 
ne  permet  guère  de  savoir  ce  que  les  beaux  vases  de  Thomas  Hope  sont  devenus. 

Haut,  non  indiquée  par  Millin,  qui  ne  donne  pas  non  plus  d'indications  sur  la 
forme. 

La  présence  de  la  férule  bacchique  empêche  de  voir  dans  cette  scène  un  épi- 
sode de  la  vie  du  gynécée.  «  Ces  trois  femmes  sont  seulement  des  initiées  aux 
mystères  do  Bacchus  »  dit  Millin  (t.  l,  p.  28.)  Autant  ne  rien  dire.  Stephani  considère 
ces  femmes  comme  des  Ménades  ou  des  suivantes  de  Dionysos  {Compte  rendu  de 
Saiiit-Pétershnin-g  p.  1869,  p.  91,  n.  2^  —  Rehauts  blancs  sur  les  coiffures. 

Pl.  13.  —  Cavalier  iïaliotic. 

Santa-Agata  de'Goti  —  Collection  de  la  Malmaison  (1808).  —  Musée  du  Louvre 
(vases  italo-grecs,  salle  H,  vitrine  A.) 

Haut.  0", 30.  —  «Laforme  est  celle  d'une  bouteille  (1).  »  Millin  dit  à  tort  (t.  I, 
p.  28,  n.  7)  qu'elle  est  gravée  au  bas  de  la  planche. 

Une  femme  présente  à  boire  à  un  cavalier  dans  un  canthare;  elle  tii^U  un  se- 
cond vase  dans  l'autre  main.  Le  guerrier,  coiffé  d'un  casque  à  grandes  aigrettes,  est 
vêtu  du  costume  particulier  aux  Messapiens,  Peucétiens  et  .\puliens.  H  tient  une 
sorte  d'étendard  (2).  —  Une  grande  palmette  occupe  le  revers. 

Mauvais  style,  que  ne  laisse  pas  deviner  la  gravure.  Les  figures  sont  d'un  ton 
jaune  pâle,  le  cheval  blanc. 

Mentions  :  Raoul  Rochelte,  Munumenls  inrdils,  p.  83,  97;  Helbig,  Annali  dell' 
Ins/it.,  ISiio,  p.  281,  i[ai  rapproche  ce  vase  des  peintures  découvertes  à  Paestum, 
Monum.  dell'  Instil.,  vol.  VHI,  pi.  21  et  Annali,  1863,  tav.  d'agg.  N,  0,  où  l'on  voit 
des  guerriers  avec  costume  identique  (3);  Heydemann,  Jahrb.  des  Imtiluls,  1886, 
p.  265,  note  20  (indication  de  vases  analogues);  ibid.,  p.  31 1,  n°  60  (vase  analogue 
reprodviitsurune  des  planches  inédites  de  Tischbein,  avec  croix  gammée  sur  l'éten- 
dard; cf.  Tischbein,  Collection  of  eng)-avint/s,  t.  HI,  pl.  i2  et  17.) 

Pl.  1i,  13,  16.  — .\ciiiLLi;  et  Tuétis.  —  (lirnANnE  funéraire.  —  Le  Soleil. 

La  provenance  de  ce  vase  n'est  pas  indiquée  par  Millin  :  elle  est  probablement 

(i)  Furtwacngler,  Vnsennaminlunf/,  pl.  4,  n"  7,  reproduit  un  vase  de  même  forme. 

(2)  Millin  ot  Raoul  RochiHto  veulent  y  recounaiti-o  «  une  chlamyde,  prix  de  la  victoire,  n  (Millin, 
t.  I,  p.  28;  R.  Rochctle,  Moniimenls  iin'dits,  p.  97). 

(S)  Cf.  Panofka,  IMe.isapj,  dans  les  Anitall  deli  Instiliilo,  1852,  p.  316,  pi.  M,  N,  0,  P;  Saglio, 
Dictionnaire  des  antiquités,  t.  I,  p.  67i-67")  (article  BnrioW)  ;  Lenormant,  Gazette  archcotogifiiie.  1881, 
p.  99,  avec  nombreux  rapprocliemenls  ;  Duruy,  Histoire  des  Romains,  t.  I,  gravures  aux  p.  324,  325, 
326. 


MILLIN.  ,  13    1,     14-16. 

apulieiine.  —  Bibliothèque  du  Vatican.  —  Musée  du  Louvre  (vases  italo-grecs, 
salle  II,  au  milieu)  (1). 

Haut.  l",Ol.  —  Forme  pi.  I,  fig.  8.  Les  enroulements  des  anses  sont  ornés  de 
mascarons  et  ces  anses  elles-mêmes  sont  terminées  par  des  cols  de  cygne. 

1°  (pi.  14).  —  Achille  assis,  recevant  Ulysse  coiffé  d'un  pétase  et  appuyé  sur  un 
bâton;  deux  autres  personnages  assistent  à  la  scène  (2).  Plus  bas,  un  héros  assis 
s'appuyant  sur  une  lance  et  un  bouclier.  Au-dessous,  Thétis,  assise  sur  un  hippo- 
campe, portant  la  cuirasse  d'Achille;  derrière  elle  une  Néréide. 

L'objet  que  tient  Achille  do  la  main  gauche  a  été  figuré  comme  une  cnémide  par 
Winckelmann;  c'est  en  efTet  ce  que  l'on  distingue  nettement  sur  l'original.  Clener, 
croyant  apercevoir  «  des  jambes  séparées  et  un  bouclier  »,  a  dessiné  le  Palladium, 
absurdité  qui  a  été  signalée  par  Raoul  Rochette  {Monuments  inédits,  p.  90)  et  à  sa 
suite  par  d'autres  archéologues  (Jahn,  Annali  dell'  Instit.,  1858,  p.  2-il  ;  Heydemann, 
ISereiden  mit  den  Waffen  des  Achill,  note  H  E.)  0.  Millier  s'y  était  trompé  [Hand/nu/i 
derArchxoL,  §415,  1)(3). 

La  gravure  de  Clener  est  encore  inexacte  sur  deux  points.  L'objet  que  tient  le 
personnage  à  droite  d'Achille  présente  des  rayons  qui  se  prolongent  jusqu'à  la  cir- 
conférence :  c'est  donc  plutôt  une  roue  qu'un  bouclier.  La  Néréide  à  gauche  de  Thélis 
relève  de  sa  main  gauche  un  pan  de  sa  tunique,  que  la  gravure  n'indique  point. 

2°  (pi.  15).  —  Offrande  funéraire;  un  homme  consacre  une  couronne,  une 
femme  apporte  une  grappe  de  raisin.  Sur  la  stèle,  que  surmonte  un  vase,  sont 
attachées    des  bandelettes. 

3°  (pi.  16).  —  «  Un  méandre  règne  au  bas  de  la  représentation  et  lui  sert  de 
limites.  La  bordure  du  haut,  pi.  16,  est  composée  d'oves.  Le  col  du  vase  est  décoré 
d'une  figure  du  Soleil  dont  la  tète  est  radiée  et  dont  les  chevaux,  attelés  à  itu  timon 
recourbé,  sont  alternativement  jaunes  et  blancs  ;  au-dessous  est  un  animal  à  pieds 
fourchus  et  dont  les  poils  lloconnés  ressemblent  à  des  taches;  ne  serait-ce  pas  le 
signe  du  bélier  ou  celui  du  capricorne"?  Les  figures  qu'où  voit  de  chaque  côté  sont 
placées  sur  les  anses;  ce  sont  deux  génies  ailés...  dont  l'un  va  présenter  à  ces  che- 
vaux un  collier  de  perles,  l'autre  verse  dans  un  large  bassin...  quelque  breuvage 
céleste  pour  les  rafraîchir...  Vers  la  lèvre  du  vase  est  l'ornement  figuré  au  bas  de  la 
mémo  planche  :  on  y  voit  un  beau  buste  de  femme  dont  le  cou  est  paré  d'un  double 
collier;  il  paraît  sortir  du  calice  d'une  fleur  d'où  naissent  de  chaque  côté  des  enrou- 
lements du  genre  que  nous  appelons  arabesques.  »  (Millin,  t.  I,  p.  33.)  —  Millin  a 
exprimé  l'opinion  singulière  que  toutes  les  scènes  figurées  sur  ce  vase  se  rappor- 
taient à  des  cérémonies  mystiques.  «  Le  buste  de  la  jeune  nymphe  me  fait  penser 
que  ce  vase  a  été  fait  pour  une  femme  ;  elle  sort  du  sein  des  fleurs,  ce  qui  annonce 
qu'elle  retrouve  une  autre  vie  dans  laquelle  elle  jouira  sans  trouble  du  bonheur  qui 
lui  est  destiné.  »  (t.  I,  p.  34).  Ce  système  d'exégèse  conserve  encore  aujourd'hui 
quelques  adeptes. 

(1)  11  est  singulier  que  Millin  ne  dise  même  pas  où  se  trouvait  ce  vase  au  moment  où  il  on  don- 
nait la  description.  Winckelmann  l'avait  vu  au  Vatican. 

(2)  On  a  voulu  voir  Ajax  dans  celui  de  droite,  Phœnix  dans  celui  de  gauche,  mais  il  n'y  a  rien  de 
plus  oiseux  que  de  pareilles  désignations. 

(3)  Welcker  croyait  y  reconnaître  une  lyre,  opinion  qui  a  été  adoptée  par  Overbeck. 
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Nombreux  rehauts  blancs  (pi.  U,  le  pétase,  le  bouclier,  la  cuirasse,  etc.;  lo, 
le  vase  et  la  bandelette;  16,  doux  des  chevaux  et  les  deux  étoiles).  Il  y  a  aussi  des 
rehauts  violets,  roses  et  jaunes. 

Autres  gravures  :  Winckelmann,  Monumenti  anlichi  inediti,  n"  131,  p.  171;  Pas- 
ser!, Picturx,  t.  m,  pi.  265,  '266,  268  (il  a  donné,  comme  appartenant  au  même  vase, 
les  peintures  d'un  autre  vase  analogue,  le  n"  22  des  Monumenti  de  Winckelmann; 
cf.  Raoul  Rochelle,  Monuments  inédits,  p.  107,  qui  dit  à  tort  que  Millin  n'en  a  pas 
fait  l'observation)  (1);  Millin,  Galerie  mythologique,  pi.  160,  n"  585;  Hirt,  Gôtter 
undHeroen,  pi.  3i,n°  380  (cité  par  Heydemann)  ;  Guigniaut,  Religions  de  rantiquitr, 
pi.  232,  n°  800;  Inghirami,  Galkria  Omerica,  t.  II,  pi.  170  et  Vasi  Fittili,  t.  I.  pi.  51, 
52,  53;  Overbeck,  Gallcrie  heroischer  Bildwei'ke,  p.  ill,  n°  37,  pi.  17,  1. 

Mentions  :  Raoul  Rochelle,  Monuments  inédits,  p.  42,  66,  90,  lOS;  Welcker,  ad 
Inghirami,  Gallcria  Omerica,  p.  598;  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg 
p.  1860,  p.  71,  n.  '2;  p.  1865,  p.  46,  n.  2;  Heydemann,  Pariser  Antiken,  p.  38;  Nerei- 
den  milden  Waffen  des  Ackill,  n.  42,  E. 

Pour  la  pi.  15,  cf.  Jahn,  Vasensammlung  zu  Miincken,  p.  cxxxv,  avec  citation  de 
A'ases  italiques  à  représentations  funéraires  (voir,  en  général,  Pottier,  Études  sur  les 
lécythes  blancs,  p.  65-74).  Une  partie  de  la  pi.  16  est  reproduite  avec  le  mémoire  de 
Gerhard  sur  les  divinités  lumineuses  [Akademische  Ab/iandhingen,  atlas,  pi.  7,  2.) 

Pl.    17.    —    SCÈ.NE   BACCHIQUE. 

«  Le  vase  est  sicilien;  il  est  dans  le  cabinet  do  S.  M.  l'impératrice,  à  Malmai- 
son. »  (Millin,  I,  p.  34,  n.  i).  L'indication  de  provenance  ne  doit  pas  être  prise  à  la 
lettre  et  n'est  probablement  que  le  résultat  d'une  conjecture  de  Millin.  —  Musée  du 
Louvre  (vases  grecs  à  figures  rouges  trouvés  en  Italie,  armoire  M.) 

Haut.  0"°,38.  —  Forme  pi.  1,  n"  3. 

Millin  fait  observer  que  les  flambeaux  tenus  par  deux  des  personnages  affectent 
une  forme  singulière  qui  se  retrouve  sur  d'autres  vases  (Passeri,  Picturx,  t.  III, 
pi.  266).  Il  no  me  parait  nullement  établi  que  ce  soient  des  flambeaux  et  non  des 
bâtons  recourbés,  peda.  Naturellement,  Millin  voit  ici  une  procession  d'initiés  aux 
cérémonies  des  Bacchanales.  —  Au  revers,  trois  figure  mant<dlate,  dont  deux  avec 
bâton;  le  dessin  de  ces  figures  est  très  mauvais. 

Mentionné  par  Heydemann,  Pariser  Antiken,  \).  38.  La  gravure  de  Clener  a  sup- 
primé un  détail  indécent. 

Pl.    IS.    —    RlîTOtR    DE    LA    CHASSE. 

Provenance  non  indiquée.  —  Collection  delà  maréchale  Soult  (1808).  —  Je  me 
suis  vainement  adressé  aux  héritiers  du  maréchal  pour  savoir  ce  qu'étaient  deve- 
nus ce  vase  et  les  autres  de  la  même  collection  que  l'on  trouvera  plus  loin. 

Haut.  O^.SS.  —  (>  Sa  forme  est  celle  d'une  cruche  à  une  seule  anse  avec  une  bouche 
triangulaire;  voyez  pl.  73,  fig.  1  (2).  Le  bord  est  entouré  d'une  couronne  de  laurier... 

(1)  Voir  Millin,  t.  I,  p.  33,  note  a,  où  l'ciTcur  de  Passeri  est  expliquée. 

(2)  Millin  veut  dire  s.-ms  douie  :  t.  Il,  pl.  I.  fig.  3. 
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et  le  bas  est  terminp  par  un  méandre  et  des  labyrinthes  qui  alternent.  Le  revers  du 
vase  est  couvert  d'une  belle  et  riche  palmette.  »  (Millin.) 

L"éphèbe  à  gauche  porte  sur  son  épaule  les  pieux  qui  ont  servi  à  tendre  les 
filets;  il  y  a  jeté  sa  chlaniyde  pour  n'être  pas  embarrassé  dans  sa  marche  (Millin). 
Millin  pense  que  le  chien  (jui  accompagne  les  chasseurs  est  le  lévrier  de  Laconie 
(Xénophon,  De  Venat..  x.) 

Publié  aussi  par  Panoflia,  Bildfir  anliken  Lebens,  pi.  o,  n°  2. 

Mentionné  par  Stephani.  Compte  ri>ndu  de  Sninl-Prlcrsbourg  p.  1867,  p.  9i. 

Pl.   19,  20,  21,  22  (cf.  72,  n°  1).  —  Vase  de  la  psycuostasie. 

La  provenance  paraît  être  Nola.  Autrefois  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  ce 
vase  passa  on  ne  sait  comment,  vers  la  fin  du  x^ii"  siècle,  dans  la  collection  de  Fré- 
déric Thoms  à  La  Haye,  puis  dans  le  cabinet  du  Stathouder;  lors  de  la  conquête  de 
la  Hollande,  il  fut  apporté  à  Paris  et  déposé  au  cabinet  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (1).  «  Il  était  brisé  en  mille  pièces,  les  conservateurs  l'ont  fait  restaurer.  »  (Mil- 
lin, t.  I,  p.  37, n.  2).  En  1815,  ce  vase  futraniené  à  Amsterdam,  où  J.  de  Wittel'étudia 
en  18  tO  [Rev.  archéoL,  1811,  p.  (î.tIi.  Il  était  alors  déposé  dans  le  cabinet  particulier 
du  directeur  de  l'Académie  des  Beaux  arts,  M.  Apostool.  .\  la  mort  de  ce  person- 
nage, le  vase  fut  transporté,  au  mois  de  mai  1844,  à  Leyde;  il  fait  partie  du  Musée 
royal  d'antiquités  de  cette  ville  (2).  Stephani  le  place  à  tort  au  Vatican  {Compte 
rendu  p.  1868-  p.  166.) 

Haut.  0",9".  —  La  forme  est  indiquée  sur  la  planche  22. 

1°  (pl.  19).  —  Combat  d'.\chille  et  de  Memnon;  psychostasie.  Millin  et  Zoega  ont 
donné  presque  en  même  temps  (1808)  une  explication  exacte  de  cette  scène  (3). 
Memnon  vient  de  retirer  de  son  flanc  la  lance  dont  l'a  frappé  .\jax  (Dictys  de  Crète, 
IV,  6),  et  l'a  brisée  en  tombant  sur  le  genou;  ce  mouvement  l'a  obligé  d'écarter  son 
bouclier  et  de  laisser  à  découvert  son  côté  droit.  Achille  lui  a  déjà  traversé  l'épaule 
d'une  de  ses  lances,  et  va  lui  porter  im  second  coup  avec  celle  qui  reste  dans  sa 
main.  La  ligne  ondulée  et  les  points  noirs  placés  au-dessous  sont  une  indication 
conventionnelle  du  sol. 

La  scène  de  la  pesée  des  âmes  ou  p.iijc/iostasie.  qui  est  représentée  dans  le  re- 
gistre supérieur,  est  bien  connue  par  les  textes  poétiques  [Iliade,  vni,  69;  xxn,  209; 
Qiiint.  Smyru.,n,  539;  Eschyle,  Fragm.,  éd.  Didot,  p.  211,  sq.  ;  Virgile,  ^Eneid. ,\ii, 
72o  avec  Servius);  elle  figure  aussi  sur  un  miroir  étrusque  reproduit  plus  bas 
(pl.  72,  n°  1)  et  qui  a  passé  du  cabinet  de  l'anglais  Jenkins  à  Rome  dans  celui  du 
roi  d'Espagne  (aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  royale  de  Madrid)  (4).  On  voit  sur  ce 
miroir  les  âmes  d'.\chille   [A<-hle\  et  de  Memnon  [Efas)  (3),  pesées  en  présence 

(1)  Sur  le  transfert  à  Paris  du  cabinet  du  Stathouder,  cf.  Hamy,  Revue  d'elhnograpliie,  t.  VIII 
(1889),  p.  323. 

(2)  Renseifrnemcnt-;  dus  à  l'obligeance  do  M.  Lcemans,  directeur  du  Musée  de  Leyde.  Cf.  Jans- 
sen,  Moniim.  vnn  het  Mus.  viin  Oulheden  te  Lei/den.  p.  173,  n»  1814. 

(3)  Cf.  Zoptra,  Basxinliei:i.  t.  II  (1808),  p.  Il,  note. 

(4)  Ce  miroir  a  éli  grave  plusieurs  fois  :  Lanzi,  Snj.yio,  t.  II.  p.  224,  pl.  12,  4;  Winckelmann. 
Moniim.  ined.,  n"  133,  p.  174;  (icrhavd, EtrusAlsc/ie  Spiegel.  t.  III,  pl.  235,  I,  p.  218;  Overbcck,  Gallerie 
heroisclier  Bitdu-erke,  pl.  22,  n"  .ï.  Millin  l'avait  déjà  décrit  dans  ses  Monuments  inédits,  t.  II,  p.  34. 

(5)  L'identification  d'Efas  {Eos)  avec  jWemwon,  proposée  par  Lanzi  {Saggio,l.  II,  p.  179),  et  adoptée 
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d'Apollon  f  .1/3/»)  [lar  Hermès  {Tin-m).  Sur  le  vase,  c'est  encore  Hernies  qui  procède 
à  la  pesée;  il  est  coifié  d"un  large  pétase,  que  le  graveur  a  fait  semblable  à  une 
auréole.  Les  zUul%  placées  dans  les  plateaux  de  la  balance  représentent  les  destinées 
(xYips;)  des  deux  héros  eu  présence;  ils  sont  peints  en  blanc  (de  Witte,  /{ev.  ArchéoL, 
1844,  p.  (551).  Sur  la  gauche  paraît  Thétis  couronnée,  à  droite  l'Aurore  {Eus)  mère 
de  Memnon,  qui  fuit  épouvantée  en  voyant  que  la  pesée  décide  en  faveur  d'Achille 
contre  son  lils.  Comme  dans  Homère  [Iliade,  xxn,  214),  c'est  l'image  du  héros  con- 
damné à  succomber  qui  s'abaisse  (««(/i  morienics  infcros  petuni,  Servius  arl  Arn.,  xii, 
-il)  (1). 

La  crinière  du  casque  d'Achille  est  d'un  rouge  vif,  ce  que  le  graveur  a  mar- 
qué par  des  tailles  perpendiculaires,  suivant  la  convention  en  usage  dans  le 
blason. 

2°  (pi.  20).  Sur  le  revers  du  vase,  deux  Satyres  velus  portant  des  z'ioi,>l%,  dont 
l'un  décoche  une  flèche,  tandis  que  l'autre  élève  un  flambeau.  MilJin  a  suiiposé,  en  se 
fondant  sur  le  passage  de  Quinlus  de  Sniyrne,  que  l's'îSwlov  qui  envoie  un  trait  est 
la  kère  fatale  de  Memnon;  l'autre,  élevant  son  flambeau,  serait  le  génie  tutélaire 
d'Achille.  Il  ajoute  que  les  e'iSwla  sont  portés  «  par  des  initiés  travestis  en  Satyres  », 
ce  que  personne  ne  voudra  plus  croire  aujourd'hui.  Welcker  a  pensé  que  cette 
composition  était  une  parodie  de  la  face  principale  du  vase  {^4ischyl.  Trilogie.,  p.  290  ; 
cf.  Panofka,  Annali  dcW  Institut.,  1847,  p.  220).  On  pourrait,  en  effet,  songer  aux 
Satyres  qui  figurent  dans  les  vieux  drames  satyriques.  —  Au-dessous  l'on  voit 
deux  sphères  ornées,  que  Ton  prend  pour  des  balles,  mais  auxquelles  les  anciens 
interprètes  attachaient  une  signification  mystique  («  gâteaux  sacrés  que  l'on  distri- 
buait aux  initiés  »,  Millin,  t.  I,  p.  43.)  Il  faut  avouer  que  la  présence  de  ces  sphères 
dans  le  champ  des  vases  n'admet  pas  toujours  une  interprétation  réaliste  ;  peut- 
être  doivent-elles  être  alors  considérées  comme  de  simples  motifs  d'ornement 
sans  signification  précise. 

3°  (pi.  21).  En  bas,  dans  la  bordure  qui  règne  à  la  base  du  col,  combat  d'un  tau- 
reau et  d'un  griffon.  Au-dessus,  deux  figures  de  femmes  couronnées,  dont  l'une 
lient  un  flambeau  et  une  cassette,  tandis  que  l'autre  s'apprête  à  verser  une  libation 
sur  une  stèle.  A  gauche  de  la  première,  objet  en  forme  de  bâton  (?). 

4°  (pi.  22).  Vue  d'ensemble  du  vase  et  groupes  de  fleurs  peintes  entre  la  face  et 
le  revers. 

Nombreux  rehauts  blancs  sur  les  quatre  peintures;  à  remarquer  (pi.  20)  les  ailes 
et  les  barbes;  (pi.  21),  les  bras  et  les  couronnes  des  femmes;  (pi.  22),  une  partie  du 
feuillage.  Celte  dernière  peinture  est  du  reste  traitée  d'une  manière  toute  conven- 
tionnelle dans  l'exemplaire  colorié  que  possède  l'Institut. 

La  conclusion  de  la  savante  notice  de  Millin  est  trop  curieuse  pour  ne  pas  être 
citi'C  :  «On  ne  saurait  déterminer  d'une  manière  précise  l'usage  de  ce  beau  vase; 
il  peut  avoir  éti'  fait  i)Our  exprimer  les  regrets  d'une  tendre  mère  dont  le  fils  avait 

par  Millin  ;t.  1,  p.  39),  Cavcdoni  (Bull,  dell'  InstiL,  1837,  p.  116),  Gerhard  {Elriisk.  Spier/..  t.   111, 
p.   218),   elc.   doit  uatiu-clleincnt  rosier  incertaine.  Winckclmann  [Moniiin.  Ined.,  n"   133).  Bunsen 
{.iniiali  cleW  liistil.,  1836,    p.  171)  et  Otfried  Millier  [Handlmch  der  Avchœolor/ie,  ^  ilo,  1),  ont  cru 
qu'il  s'agissait  de  la  |)csée  des  àmos  d'Achille  et  d'Hector  {Iliade,  xxn,  209.) 
(1)  Cf.  Maury,  Rei\  urchi'ul.,  18U,  p.  29;i;  de  'Witte,  ihid.,  p.  649. 
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été  tué  dans  un  combat  par  un  vaillant  adversaire  et  avoir  été  jjlacé  dans  le  tom- 
beau de  cette  femme  infortunée.  »  (t.  I,  p.  ii.) 

Autres  gravures  :  Passeri,  Picturx,  t.  III,  pi.  26:2  (vue  d'ensemble  =  pi.  19), 
pi.  263  (autre  vue  d'ensemble  prise  de  l'autre  côté  =;  pi.  2-2 1:  Hasselt,  Vus  etruscum 
omnium  quoi quut  haclemis  innotuevunt  maximum,  e  Guillielmi  Vopl.  7-eip.  Batav.guhi'r- 
natoris  museo  edidit  et  iUuslravil,  Traject.  Batav.  1780,  in-S"  ;  Millin,  Galerie  mijthol. 
pi.  164,  n°'  397,  398,  599;  de  Witte,  Reo.  archéoL,  18ii,  p.  650  (mauvaise  xylogra- 
phie); Guigniaut,  Religions  de  l'antiqui/é,  p\.  236,  n°  812;  Gerhard,  Akademische 
AO/iandlKni/en,  pi.  12,  n"  9,  p.  330;  Overbeck,  Gallerie  heroischer  Bildwerke,  pi.  22 
n»  7;  Baumeisler,  Denkmiiler,  t.  II,  p.  921,  fig.  994  (notre  pi.  19). 

Outre  les  écrits  qui  ont  été  cités  dans  la  notice,  on  trouvera  des  mentions  do  C( 
vase  dans  les  ouvrages  et  articles  suivants  :  Raoul  Rochette,  Munum.  inéd.,  p.  102 
n.  3;Panofka,  Deimos  und  Phobos,  dans  les  Hyperhoreisch-Romische  Sliidien,  t.  I,  p 
251  (sur  les  génies  ailés;  cf.  ibid.  p.  236);  de  '\\Me,  Anncdi  dell'  Inslituto,  1833 
p.  31i;  Jahn,  Arclixologische  Beitrxge,  p.  129;  Overbeck,  Archxol.  Zeil.,  1851,  p 
356;  Gallerie  heroischer  Bildwerke,  p.  526,  n"  64;  Heydemann,  Archxol.  Zeil.,  1868 
p.  35;  Furtwaengler,  AnnalideW  Instilulo,  1877,  p.  228. 

Sur  la  pi.  21,  voir  encore  duc  de  Luynes,  Anmili  dell'  Jiatlil.,  1829,  p.  281 
(symbolisme  du  groupe  d'animaux)  ;  Stephani,  Cmnpte  rendu  de  Sainl-Pélersbnnrg  p. 
1868,  p.  166;  Mimbus  und  Strahlenkratiz,  p.  105,  108. 

Sur  la  psychostasie  :  R.  Rochette,  iVo/»/»t.  inrd.,  p.  100;  Maury,  Rerue  archcoL, 
1844,  p.  233,  2'91  ;  de  Witte,  ibid.,  p.  647;  Jahn,  Archciol.  Beitr.,  p.  129;  \Vclcker, 
yEschyl.  Trilog.,  p.  432;  Griech.  Trag.,  p.  34;  G.  Hermann,  De  jEschyli  ■W/'j'j-.t.c'.x, 
Leipzig,  1838;  Schmidt,  Psicostasia,  dans  les  Annali  dell'  Instit.,  1857,  p.  118. 

Pl.  23.  —  CoMB.\T  d'une  Amazone  et  n'i  n  uéros  grec. 

Provenance  italique  (non  indiquée).  —  «Ce  vase  est  dans  la  collection  de  M.  Ha- 
milton,  qui  a  été  achetée  par  M.  Hope.  »  (Millin,  t.  I,  p.  44,  u.  2).  Voir  plus  haut, 
notice  de  la  pl.  12. 

Les  dimensions  et  la  forme  de  ce  vase  ne  sont  pas  indiquées. 

Le  guerrier  a  ramassé  une  pierre  qu'il  s'apprête  à  lancer  sur  l'.Vmazone.  L'objet 
figuré  dans  le  champ  est  d'une  explication  difficile  :  .Millin  y  reconnaît  »  un  miroir 
ou  patère  taillée  en  losange,  symbole  de  l'initiation  aux  mystères.  » 

Le  costume  de  r.\mazone  et  le  bouclier  de  son  adversaire  sont  blancs. 

Une  autre  gravure  de  ce  vase  se  trouve  parmi  les  planches  inédites  de  Tischbein 
(Heydemann.  Jahrb.  des  Instil.,  1886,  p.  312,  n"  71). 

Mentionné  par  Raoul  Rochette,  Monum.  inéd.,  p.  106. 

Pl.  24.  ■ —  Victoire  conduisant  un  quadrige. 

Provenance  italique  (non  indiquée).  —  Collection  de  la  Malmaison.  — Musée  du 
Louvre  (vases  italo-grecs,  salle  II,  armoire  G). 

Haut.  0°'40.  —  Forme  pl.  1,  n°  2.    La  bordure  inférieure  est  composée  de 
II.  3 
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méandres  et  de  labyrinthes,  celle  du  bord  supérieur  est  une  couronne  de  laurier; 
la  lèvre  est  ornée  d'oves  (Millin,  t.  I,  p.  i6). 

Victoire  couronnée  de  lierre  et  ceinte  d'un  bandeau,  conduisant  un  quadrige;  le 
héros  casqué  qui  l'accompagne  se  livre  à  l'exercice  de  Vapobale  (1).  Les  palmes 
placées  à  gauche  indiquent  qu'il  s'agit  d'une  victoire  aux  jeux.  Sous  le  char,  des 
lignes  sinueuses  marquent  le  terrain.  —  Sur  le  revers  (inédit)  sont  trois  tigures 
d'éphèbes  drapés,  du  type  ordinaire  ;  deux  tiennent  des  bandelettes  blanches  à  la 
main  ;  une  troisième  bandelette  est  figurée  dans  le  champ.  L'exécution  est  telle- 
ment sommaire  que  les  traits  des  visages  ne  sont  même  pas  indiqués. 

Mauvais  style,  dessin  très  incorrect.  Le  premier  et  le  troisième  cheval  sont  d'un 
aune  rougeâtre,  les  deux  autres  sont  blancs;  il  y  a  d'autres  rehauts  blancs  sur  les 
figures. 

Autre  gravure  :  Inghirami,  Vasi  Fi/tili,  t.  III,  pi.  223. 

Mentions:  Milling(3ii,  Vasps  de  Cogliill,  p.  13;  Welcker,  Aiviali  dcW  Jnstilulo,  I83i, 
p.  306  ;  Roulez,  Choix  de  vases  peints  du  Musée  d'antiquités  de  Leijde,  p.  74,  note  13 
(avec  des  références  à  des  monuments  analogues);  Knapp,  Nike  in  derVasenrnalerei , 
p.  6.5;  Heydeniann,  l'ar/ser  Antikcn,  p.  38. 

Pl.  25  ET  26.  —  Vase  Vivexzio  (Vase  de  la  dernière  nuit  de  Troie.)  Cf.  pi.  72,  2. 

«  Ce  vase  est  le  plus  grand  et  le  plus  beau  que  l'on  connaisse;  il  n'y  en  a  pas  à 
Nola  même  dont  la  terre  soit  plus  fine,  le  vernis  plus  éclatant;  il  est  à  trois  anses 
et  de  la  forme  indiquée  pl.  I,  n°  7.  »  (Millin)  —  «  Découvert  en  1797  dans  un  tombeau 
de  Nola,  à  l'intérieur  d'un  vase  en  terre  cuite  avec  couvercle...  C'est  à  cette  cir- 
constance que  nous  devons  la  conservation  parfaite  de  la  peinture  et  du  vernis,  comme 
celle  du  vase  lui-même,  dans  lequel  on  recueillit  des  cendres,  des  ossements 
humains,  un  sardonyx  «t  cinq  petits  vases  dits  lacrymaloires.  »  (Heydeniann, 
Vasensammhmrjen  zu  Neapel,  p.  300).  —  Millin  dit  que  le  vase  a  été  découvert  en 
1798  «  dans  un  tombeau  muré  et  couvert  en  pierres  «  ;  il  ne  parle  pas  du  grand 
vase  sans  décoration  oîi  il  était  placé  (2).  —  Entré  vers  le  commencement  de  ce 
siècle  dans  la  collection  de  Nicolas  Vivenzio  à  Nola  (3),  il  passa  de  là  au  musée  de 
Naples  après  le  retour  des  Bourbons. 

Haut.  0"'i2.  —  Forme  :  Heydeniann,  pl.  1,  n»  i9. 

Comme  la  publication  de  ce  vase  par  Millin  est  à  la  fois  peu  exacte  et  incomplète, 
nous  avons  cru  devoir,  vu  son  importance  exceptionnelle,  en  donner  ici  une  vue 
d'ensemble  réduite,  d'après  la  gravure  du  recueil  de  Miillor-Wiescler,  Denkwâler 
dur  ullen  h'tinst,  l.  I,  pl.  43,  n°  202. 

Au  milieu,  autel  de  Zeus  llerkeios  (4),  à  l'ombre  d'un  [lalmier;  Priam,  chauve 

(IJ  Voir  l'article  de.  M.  CoUignou  sur  un  bas-relief  attique  analogue,  Btill.  Curresp.  Hellén.,  1883, 
t.  VII,  p.  458,  pl.  17,  et  Rev.  archéol.,  1883,  t.  II,  p.  125. 

(2)  Ce  vase  a  été  reproduit  par  Heydcmann,  Iliupersis,  pl.  2,  fig.  1  b,  d'après  des  publications 
italiennes. 

(3)  Munter,  Reisc  iiac/i  Sicilien,  p.  60,  a  décrit  pour  la  première  fois  cette  coUcciion,  alors  qu'elle 
ne  contenait  pas  encore  le  vase  qui  nous  occupe.  Il  en  existe  un  catalogue  que  je  n'ai  pas  vu  (Pielro 
Vivenzio,  Museo  Vioeiizio,  44  p.  et  222  n"',  in-fol.  sans  lieu  ni  date). 

(4)  Heydeniann  {lliuiiiirsis,  1866,  p.  34)  croyait  que  le  palmier  indiquait  un  autel  d'.VpoUon;  il  est 
revenu  à  l'appellation  traditionnelle  dans  son  catalogue  des  vases  de  N.aples  (1872). 
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et  imberbe,  dont  l'épaule  droite  saigne  d'une  blessure,  cache  sa  tête  sanglante  entre 
ses  mains  et  attend  la  mort.  Sur  ses  genoux  est  étendu  Astyanax,  dégouttant  de 
sang,  et  à  ses  pieds  Polîtes,  mort  également.  Néoplolème  brandit  son  glaive  contre 
Priam,  dont  il  a  saisi  Tépaule  droite  de  sa  main  gauche.  Derrière  Néoptolème,  un  héros 
grec  se  défend  contre  Andromaque,  qui  se  précipite  sur  lui  armée  d"un  pilon  (1). 
Entre  ces  deux  figures  on  lit  le  mot  xxao;,  qui  manque  sur  la  gravure  de  Clener. 
Derrière  le  palmier,  une  Troyenne  assise,  levant  la  main  droite  (peut-être  Hécube\ 
puis  le  Palladion,  posé  sur  un  socle.  Au  pied  de  cette  image,  Cassandre  toute  nue, 
le  bras  gauche  passé  autour  du  corps  de  la  déesse;  Ajax  lui  saisit  la  tète  de  la  main 
gauche  et  s'apprête  à  lui  percer  le  flanc  {•i).  A  ses  pieds  Corœbos  est  étendu  mort. 
Une  seconde  Troyenne  (peut-être  une  des  filles  de  Priam)  est  assise  auprès  du  Pal- 
ladion ;  entre  elle  et  la  première  est  écrit,  en  lettres  mal  formées,  le  mot  xxao;.  A 
gauche  et  à  droite  de  ces  deux  scènes  de  carnage,  deux  épisodes  :  Énée,  portant 
Anchise  sur  son  dos,  précédé  d'Ascagne,  tous  jetant  un  dernier  regard  sur  Troie, 
s'éloignent  précipitamment  (pi.  25);  à  droite  (pi.  -26),  on  a  cru  reconnaître  la  vieille 
Aelhra,  assise  (sur  le  seuil  du  palais  royal?),  en  présence  de  ses  deux  petits-fils,  les 


Théséides  Démophon  et  Akamas.  Tout  à  droite,  une  petite  figure  féminine,  dans 
l'attitude  du  deuil,  que  l'on  a  prise  (sans  doute  à  tort)  pour  Hélène  {'A). 

Les  figures  du  groupe  du  milieu  sont  plus  grandes  que  celles  des  extrémités, 
ce  qui  s'explique  par  la  forme  de  l'hydrie,  dont  la  convexité  est  plus  prononcée  sur 
le  devant. 

Figures  rouges  avec  rehauts  de  rouge  brun.  Très  beau  dessin  encore  sévère, 
avec  détails  archaïques  (realistische  Andeutung  der  ireiblicheii  Schnm  bn  Kassandra, 
indication  supprimée  dans  la  gravure  de  Clener). 

Autres  gravures  :  Millin,  Galerie  myl/iol.,  pi.  168,  n"  608  (incomplète);  Hirt, 
Gôller  und  Heroen,  pi.  ^3,  n"  375,  376  (incomplète);  Guigniaut,  Religions  de  l'itnli- 
quité,  pi.  240,  n"  820  (incomplète);  Landon,    Vie  et  œuvres  des  peintres,  peintures 

(1)  La  nature  de  cet  objet  a  été  fort  discutée;  Vivcnzio  (Calalogo,  p.  71)  y  voyait  une  lance;  Mil- 
lin (I,  p.  54)  un  joug.  C'est  Quaranta  qui  a  reconnu  le  pilon  (Rei\  arclieol.,  lS4fi,  p.  515),  en  rap- 
pelant le  vers  d'Hésiode  où  il  est  question  de  pilons  longs  de  trois  coudées  ("Epyoi,  421).  Cf.  ce  que 
dit  Quintus  de  Smyrne  (xiii,  145,  130)  sur  les  armes  de  tout  genre  dont  les  Troycns  se  servirent 
contre  les  Grecs. 

(2)  Cf.  W.  Klein,  Aiace  e  Cassandra,  dans  les  Aiinali  delV  liisliliilo.  1877.  p.  21G-2ti8. 

(3)  Oa  a  proposé  d'autres  dénominations  pour  ces  quatre  ligures  :  Hélène,  Ménélas,  un  doryphore 
et  une  esclave  d'Hélène  (Schorn);  Hécube,  Ulysse,  Diomède  et  une  inconnue  (Panofka).  Cf.  Heyde- 
mann,  Illu/iei-sis.  p.  35,  n.  3. 
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antiques,  pi.  113,  lli;  les  meilleures  gravures  complètes  sont  celles  de  Tischbein, 
Hotner  nach  Antiken,  Heft  il,  pi.  5,  fi,  p.  23  (texte  de  Schorn);  Inghirami,  Gall.  Ome- 
rka,  I,  93;  Museo  Doi-bonico,  t.  XIV,  pi.  41-43  (les  meilleures);  MûUer-Wieseler, 
IJenkmâle>\  t.  I,  pi.  43,  n°  202;  Overbeck,  Gallerie  heroischer  Biîdwerke,  p.  617, 
n''100,pl.23,  n''24(d'aprèsTischbein);  Heydemann,  Iliu-persis,  pi.  2, 1,  p.  34;Duruy, 
Histoire  des  Grecs,  t.  I,  p.  263;  Baumeister,  Denkmuler,  t.  I,  pi.  14;  Birch,  Hislory 
of  ancicnt  pollery,  2°  éd.,  p.  206,  207;  W.  C.  Prime,  Pottery  and  Porcelain  (New- 
York,  1879),  p.  79;  A.  Herzog,  Studien  zur  Geschichte  der  griechichen  Ktinst  (Leip- 
zig, 1888),  pi.  6,  1  (le  groupe  de  Priametde  Pyrrhus  seulement).  Autres  indications 
dans  Heydemann,  Vasensammlungen,  n"  2422.  Les  inscriptions  sont  reproduites 
en  fac-similé  dans  le  même  ouvrage,  pi.  3,  n"  2422. 

Mentions  extrêmement  nombreuses  :  les  plus  anciennes  sont  celles  de  Gerning, 
Reise  durch  Oesterrcich  und Italien,  1 802,  t.  II,  p.  89  ;  Boettiger,  Vasengemdide,  1. 1,  p.  64 
et  t.  III,  p.  29.  Voir  encore  Raoul  Rochctte,  Monuments  inédits,  p.  12,  79,  110,  321,  383; 
Panofka,  Neapels  anlike  Bildwerke,  1. 1,  p.  368;  Overbeck,  Archiiol.  Zeit.,  1831,  p.  360; 
Gerhard,  Etrusk.  und  campan.  Vasenbilder,  p.  31  ;  Jahn,  Vasensammlung  zu  Miinrhen, 
p.  Liv  ;  de  Witte;  Catalogue  de  la  collection  A .  Caslellani  [Pavis,  1866),  p.  27  ;  Etudes  sur 
les  vases  peints,  p.  92;  Brunn,  Troische  Miscellen,  p.  94;  Michaelis,  Annali  dell'  Insli- 
tuto,  1880,  p.  30;  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1861,  p.  69,  n.2; 
Furtwaengler,  Sarnml.  Saburuff,  notice  des  pi.  49-30;  Robert,  Bild  und  Lied,  p.  66. 

Pl.  27.  —  Bacchanale. 

Collection  Hope  (1808).  —  .Aujourd'hui  au  Musée  des  antiques  de  Vienne  en 
Autriche. 

Haut.  0",38.  —  Forme  pl.  1,  n"  2. 

Sur  le  revers,  qui  n'a  pas  été  gravé,  on  voit  un  éphèbe  nu  avec  un  strigile  entre 
deu.x  figure  niantellate. 

Dessin  peu  soigné;  rehauts  blancs  sur  les  torches  et  sur  les  parties  nues  de  la 
Ménade. 

Autres  gravures  :  Inghirami,  Vasi  FittiU,  t.  IV,  pl.  373;  Milman,  IJorati  opéra, 
p.  417.  Une  gravure  inédite  de  cette  composition  se  trouve  parmi  les  planches  du 
cinquième  volume  de  Tischbein  [Jahrb.  des  Inslit.,  1886,  p.  309,  n°  20). 

Mentions  :  Sacken  et  Kenner,  Die  Sammlungen  des  kk.  Mïmz-und  Antiketi-cabine- 
tes,  Vienne,  1866,  p.  219  (description  sans  renvoi  à  Millin)  ;  Heydemann,  Jahrb.  des 
Instit.,  1886,  p.  309,  n°20;  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1868, 
p.  83,  n.  1  (avec  liste  de  vases  analogues). 

Pl.  28.  —  Scène  bacchique. 

«  Ce  vase  appartient  à  M.  Reiner  {sic),  ancien  secrétaire  particulier  de  la  reine  de 
Naplcs.  »  (1808.)  Une  partie  des  vases  do  ce  M.  Reiner  a  passé  en  1804  au  Musée  de 
Vienne  (Jahn,  Arcliaol.  Zeitung,  1834,  p.  230,  n"  10). 

Haut.  0'", 49.  —  Forme  non  indiquée. 

Tniis  des  personnages  sont  assis  sur  un  tertre  non  indiqué  par  1(>  peintre.  Il 
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est  impossible  de  proposer  une  infcrprétalion  satisfaisante  de  l'ensemble  ;  peut-être 
n'est-ce  qu'une  réunion  de  motifs  empruntés  à  d'autres  compositions  bacchiques. 
Le  Satyre  à  gauche,  qui  lève  les  mains  en  signe  de  surprise,  est  fort  analogue  à  celui 
de  Myron,  dont  on  possède  de  nombreuses  répliques  (voir  Gazette  ai-cheologiqw, 
1886,  p.  30i  etsuiv.). 

Le  génie  ailé  et  les  parties  nues  des  Ménades  sont  blancs. 

Ce  vase  a  été  gravé  pour  le  cinquième  volume  (inédit)  du  recueil  de  Tischbein 
(Heydcmann,  Jahrbuch  des  Instit.,  1886,  p.  311,  n°  oi). 

Pl.  29.  —  Scène  de  gynécée. 

Provenance  inconnue.  —  Ancienne  collection  de  M.  de  Paroi  (1808).  Nous  avons 
dit  plus  haut  qu'une  partie  de  cette  collection  fut  achetée  par  Th.  Hope  (notice  de 
la  pl.  13).  Il  est  question  de  ce  cabinet  dans  les  Vasengemâldi'  de  Boettiger,  t.  I, 
p.  2",  et  dans  les  Monuments  d'antiquité  inédits  de  Millin,  t.  I,  p.  133  (l). 

Haut.  0'",32.  —  Forme  indiquée  en  bas  de  la  planche. 

Millin  reconnaît  ici  »  une  fumigation  qui  a  un  objet  mystique  ».  Nous  pensons 
qu'il  s'agit  simplement  d'une  scène  de  gynécée  :  une  femme  assise  sur  un  pliant 
très  élevé  et  tenant  un  éventail  [flabellum)  en  regarde  une  autre  qui,  debout,  se 
dispose  à  verser  le  contenu  d'une  patère  sur  le  brasier  d'un  petit  autel.  Dans  le 
champ,  à  gauche,  une  branche  de  laurier;  à  droite,  un  myrte  (?). 

Le  rameau  à  gauche,  la  coupe  et  l'éventail  sont  blancs. 

(1)  Voici  comment  Millin  s'exprime  au  sujet  de  cette  collection  dans  le  lo' volume  de  ses  Monuments 
iHt'(/(^«(1802),  p.  133,  note  :«  La  collection  du  C»"  Paroi  est  composée  déplus  de  cinq  cents  vases;  plus  de 
cinquante  méritent  d'être  distingués  par  leur  forme  ou  la  singularité  du  sujet.  On  est  étonné  qu'un  par- 
ticulier ait  pu  rassembler  tant  de  vases  précieux.  Voici  comment  le  0="  Paroi  dit  lui-même  y  avoir  réussi. 
Le  chevalier  Hamilton  lui  avait  fait  présent,  à  Naples,  d'un  vase  d'une  forme  très  agréable  ;  le  C"°  Paroi 
en  fut  transporté,  et  conçut  le  projet  d'en  posséder  une  collection.  L'exécution  de  ce  projet  était  devenu 
très  difficile  :  le  roi  de  Naples  avait  fait  les  défenses  les  plus  sévères  de  laisser  sortir  de  ses  états  aucun 
monument  antique.  Le  C="  Paroi  ne  pensait  plus  guère  à  ce  qui  avait  jusque  là  occupé  si  agi-éablc- 
mcnl  son  esprit,  lorsqu'un  jeune  homme  lui  offrit  de  le  rendre  propriétaire  d'une  collection  de  vases 
très  considérable,  pour  le  prix  de  30  000  francs.  La  proposition  est  acceptée  :  aussitôt  ceparticulier  enfonce 
une  porte  cachée  et  lui  fait  voir  une  vaste  salle  qui  contenait  un  grand  nombre  de  vases  plus  ou  moins 
grands  et  précieux.  La  moitié  de  cette  collection  fut  cédée  à  M.  Hamilton  et  l'autre  devint  la  base  do 
celle  du  C»"  Paroi,  qui  l'augmenta  depuis  par  des  acquisitions  particulières.  La  sortie  de  ces  vases  hors 
du  roy.iume  de  Naples  lui  offrait  de  nouvelles  difficultés.  Le  C«"  Paroi  acheta  de  grandes  tables  de 
porphvrc  et  au  centre  des  caisses  qui  les  contenaient,  il  plaça  celles  qui  renfermaient  les  vases  ;  il 
échappa  ainsi  à  la  vigilance  des  surveillants,  qui  crurent  ne  laisser  sortir  que  des  tables  de  porphyre 
Je  ne  connais  ces  détails,  qui  sont  déjà  consignés  dans  mes  Lettres  imprimées  par  M.  Boettiger, 
Vasenf/emaelde,  II,  31,  que  par  le  récit  du  C«n  Paroi.  Je  lui  laisse  le  soin  d'en  défendre  l'exactitude 
contre  ceux  qui  pourraient  les  regarder  comme  romanesques;  mais  de  quelque  manière  que  cette 
collection  ait  été  formée,  il  est  certain  qu'elle  est  admirable.  Le  C'"  Paroi  disait  avoir  eu  infini- 
ment de  peine  à  la  sauver  pendant  le  temps  de  la  Terreur.  Il  fit  bâtir  un  mur  de  séparation  dans  la 
chambre  où  ses  vases  étaient  enfermés  et  il  les  dérolia  ainsi  à  tous  les  yeux.  Malgré  la  détresse  à 
laquelle  la  Révolution  l'avait  réduit,  nous  sommes  assuré  que  le  C'"  Paroi  s'est  refusé  à  toutes  les 
offres  qui  lui  ont  été  faites  par  des  étrangers.  Le  Gouvernement,  à  qui  l'acquisition  de  ces  vases  a 
été  proposée,  a  nommé  une  commission  pour  les  examiner.  »  Millin  a  publié,  dans  le  même  ouvrage, 
I)lusieurs  vases  tires  de  la  collection  Paroi  (t.  I,  pl.  la,  18,  29,  30,  38).  En  commentant  la  pl.  3S 
(p.  312),  Millin  appelle  le  possesseur  M.  de  Paroi  :  jusque-là  (p.  127,  133,  IST),  il  l'avait  qualifié  de 
C"<  Paroi.  —  Deux  vases  de  Paroi  figurent  aussi  dans  l'Introduction  de  D.  Maisonneuve,  pl  78. 
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Pl.  30  i:t  31.  —  Sujet  baccuiquiî. 

<c  Ce  vase,  de  la  fabrique  de  Nola,  est  dans  le  cabinet  de  S.  M.  l'impératrice,  à 
Malmaison  »  (1808).  —  Musée  du  Louvre  (vases  grecs  à  figures  rouges  trouvés  en 
Italie,  armoire  IL 

Haut.  0",37.  —  Forme  pl.  1,  n°  2. 

1°  (pl.  30)  Procession  bacchique  :  Satyre  jouant  de  la  lyre;  Dionysos  semblable 
à  celui  de  la  planche  7;  Ménade  tenant  un  flambeau  et  un  vase  à  anse  (peut-être 
Méthé,  souvent  associée  à  Dionysos). 

2°  (pl.  31)  Sur  le  revers  du  même  vase,  trois  éphèbos  drapés,  l'un  tenant  un 
strigile,  l'autre  une  lyre  ;  le  troisième  adresse  la  parole  à  celui  qui  tient  la  lyre. 

Bon  style;  la  gravure  de  la  planche  30  est  très  fidèle  ;  celle  de  la  planche  31  est 
arrangée. 

«  La  lèvre  du  vase  est  ornée  d'une  couronne  de  laurier,  et  la  bordure  inférieure 
est  composée  d'un  méandre  et  d'un  labyrinthe  qui  alternent  »  (Alillin).  Rehauts 
blancs  sur  les  couronnes  (pl.  30). 

L'entrée  do  ce  vase  dans  la  collection  de  Joséphine  a  été  signalée  par  Carelli, 
Description  des  monuments  envoyés  au  premier  consul  par  S.  M.  le  roi  des  Bciix-Siciles, 
dans  le  Magasin  encyclopédique,  1803,  II,  p.  22-i.  Il  a  été  mentionné  récemment  par 
M.  Thraemer  (art.  Dionysos  du  Lexikon  der  Mythol.  de  Roscher,  p.  1  lOTi. 

Pl.  32.  —  Scène  bacchique. 

Provenance  italienne.  —  Collection  de  la  Malmaison  (1808). 

Haut.  0",22.  —  Forme  indiquée  sur  la  planche  (rhyton). 

Le  sujet  est  très  simple  :  un  Satyre,  appuyé  sur  un  thyrse  ou  branche  de  férule, 
auquel  une  Ménade,  tenant  également  un  thyrse,  présente  un  rhyton.  Millin  écrit 
(t.  I,  p.  59)  :  «  Cette  peinture  paraît  propre  à  confirmer  ce  que  nous  avons  dit  sur 
l'usage  du  rhyton  dans  les  mystères.  » 

Pl.  33.  —  Scène  de  combat. 

«  Ce  vase  appartient  à  M.  Lettier,  directeur  de  l'Académie  de  peinture  à  Rome.» 
(1808.) 

Haut.  G", 16.  —  Forme  pl.  I,  nM  i. 

Lécylhe  à  figures  noires.  Combat  de  deux  guerriers  en  présence  de  deux  hérauts. 

Gravure  reproduite  dans  la  Galerie  tnytholoyique  de  Millin,  pl.  145,  n°  568;  Gui- 
gniaut,  ReUrjintis  de  l'antiquité,  pl.  217,  n°  783. 

Pl.  34.  —  Thésée  et  Sinis. 

«Ce  vase  est  aujourd'hui  en  Angleterre;  il  appartient  à  M.  Edouard.  »  (Millin, 
t.  I,  p.  63,  n.  1).  Dans  son  introduction  (p.  xviu),  Millin  a  mentionné  en  passant  la 
collection  de  M.  Edward,  renfermant  entre  autres  le  magnifique  vase  (jui  représente 
le  combat  des  Grecs  et  des  .\mazones.  Le  vrai  nom  de  cet  aniateur  était  J.  L'dwards. 
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riche  libraire  de  Londres,  dont  le  cabinet  fut  dispersé  en  1815  (1).  Cf.  Micliaelis,  An- 
cicnl  marbles  in  Greal  Britain,  p.  163  et  note  439. 

Haut.  O^.iO.  —  Forme  non  indiquée;  Millin  dit  seulement  q>ie  «  la  peinture  est 
renfermée  dans  une  espèce  de  cadre  ». 

Sinys  Pilyocamptès,  couronné  d'unebranche  de  pin,  est  en  présence  de  Thésée, 
qui  est  figuré  avec  le  costume  d'un  voyageur,  le  pétase  entouré  d'une  branche  de 
laurier,  tenant  deux  lances  et  portant  à  gauche  une  épéo  dans  un  large  fourreau. 
«  L'arbre  qui  est  le  sujet  du  défi  est  placé  entre  eux  deux;  Thésée  retient  facilement 
une  des  plus  longues  branches  que  le  brigand  fanfaron  a  courbée,  pendant  que 
celui-ci,  conformément  à  la  loi  du  défi,  en  tient  une  autre.  »  (Millin,  t.  I,  p.  64.) 
Derrière  Sinis  paraît  Poséidon  Isthmios,  protecteur  de  Thésée;  il  est  couronné 
d'une  branche  de  pin  et  tient  un  sceptre  orné  d'une  bande  métallique  en  spirale. 

Le  pétase  et  les  lances  de  Thésée,  l'arbre  et  le  sceptre  de  Poséidon  sont  blancs. 

Gravure  reproduite  dans  la  Galerie  mythologique  de  Millin,  pi.  129,  n°  483; 
Guigniaut,  Religions  de  l'antiquité,  pi.  197,  n"  697  ;  Inghirami,  Vasi  Fitlili,  t.  I,  pi.  49. 
.Vutre  gravure  dans  le  Magasin  encydoprdique,  1809,  L  pi.  à  la  p.  23S. 

Voir  Gerhard,  Auserlesene  Vascnbilder,  t.  111,  p.  36,  note,  où  ce  vase  est  énuméré 
parmi  d'autres  qui  reproduisent  le  même  sujet;  cf.  Overbeck,  Griechische  Kunst- 
mythologie,  Zeus,  I,  p.  439,  n.  a.  Sur  les  représentations  de  Poséidon  tenant  un 
sceptre  au  lieu  d'un  trident,  voir  Overbeck,  ibid., Poséidon,  p.  3(9-20.  Cf.  encore  Ste- 
phani,  Der  Kampf  zwischen  Theseus  und  Minotauros,  p.  51,  54. 

Pl.  35.  — Déiîsse  conduisant  un  quadrige. 

Sant'.Vgala  de'  Goti.  —  Troisième  collection  Hamilton  et  collection  Hope  (1808). 
—  Collection  Pourtalès  ijusqu'en  1865).  —  Collection  du  comte  Jean  Dzialynski 
et  du  prince  Czartoryski  (Hàtel  Lambert  à  Paris'.  —  Musée  de  Cracovie. 

Haut.  0°',40.  —  Forme  mon  indiquée  par  Millin)  :  Heydemann,  pl.  I,  n"  33  ila 
forme  du  vase  est  gravée  dans  J.  de  Witte,  Descriptioti  des  collections  d'antiquités 
conservées  à  l'hôtel  Lambert,  Paris,  1886,  p.  40.) 

Une  déesse  sans  ailes  (Niké?  Éos?)  (2)  conduit  un  quadrige  au-dessus  duquel 
vole  un  aigle;  devant  les  chevaux  est  un  laurier,  au-dessus  du  troisième  cheval  un 
bucràne.  Comparez  plus  haut,  pl.  24.  —  Sur  le  revers  (inédit),  trois  personnages 
drapés;  dans  le  champ,  une  balle  et  au-dessus  une  tablette. 

M.  de  Witte  assure  [op.  laud.  p.  41)  que  ce  vase  a  fait  partie  de  la  collection 
du  maréchal  Soult;  il  y  a  là  sans  doute  une  erreur. 

Dans  le  catalogue  de  la  collection  Pourtalès,  il  est  dit  que  la  gravure  de  Clener 
est  «  tout  à  fait  hors  du  caractère  de  l'original  »  et  que  «  les  parties  coloriées  en 
blanc  sur  la  gravure  ne  Font  jamais  été  sur  le  vase  (3)  ».  Une  gravure  de  la 
même  composition,  qui  paraît  calquée   sur  celle  de  Clener,  a  été  publiée   dans 

(1)  Collection  of  fine  rjreek  vases  ofJ.  Edwards.  Loadon,  181,". 

(2)  Suivant  Lcnormaut  et  de  Witte,  ce  serait  Coro,  divinité  principale  d'Agrigente,  ou  la  person- 
nification de  cette  ville  (Élite  des  monuments  céramographiques,  t.  II,  p.  372).  Hejdemann  y  reconnaît 
Éos  ;  Millin  y  voyait  Iris. 

(3)  L"aiglc,  deux  des  chevaux,  l'arbre  sur  la  gauche. 
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VÉlile  des  Monumenis  ccramographiqucs,  t.  Il  (1857),  pi.  109  B;  le  vase  était  alors 
dans  la  collection  Pourtalés.  11  s'en  trouve  encore  une  gravure  inédile  dans  le  recueil 
des  planches  de  Tischbein  iJahrb.  des  hislil.,  1886,  p.  311,  n°  59). 

Autres  mentions  :  J.-J.  Dubois,  Catalogue  PourlaUs,  Paris,  1841,  n°  ISi;  Cata- 
logue de  la  vente  Pourtalés,  Paris,  1865,  n°  195;  Heydemann,  Pariser  Antiken,  p.  83. 

Pl.  36.  —  Scène  uaccuique. 

Millin  ne  donne  aucun  renseignement  ni  sur  la  provenance,  ni  sur  la  forme,  ni 
sur  les  dimensions  de  ce  vase.  Tout  ce  que  nous  savons,  c'est  qu'il  s'en  trouve  une 
gravure  inédite  dans  la  collection  des  planches  de  Tischbein  (Heydemann, /a/»'i.  des 
Instit.,  1886,  p.  311,  n^Sl). 

Les  plats,  les  flambeaux  et  les  bandelettes  que  tiennent  les  personnages  se  prê- 
taient à  merveille  aux  spéculations  mystiques  de  l'éditeur  (Millin,  t.  I,  p.  69,  70).  Le 
détail  le  plus  remarquable  est  le  petit  autel  renversé  que  l'on  aperçoit  sur  la 
gauche.  La  robe  de  la  Ménade  est  blanche;  nombreux  rehauts  blancs. 

Pl.  37.  — Héraklès,  Dionysos  et  Akiane(?). 

«  Le  vase  appartient  à  M.  Tischbein  :  la  peinture  est  formée  de  teintes  jaunes 
plus  ou  moins  foncées  et  rehaussées  de  blanc.  »  (Millin,  t.  I,  p.  71). 

Haut.  G", 46.  —  Forme  pl.  1,  -2. 

Sur  un  lit  somptueux,  sont  assis,  accoudés  sur  des  coussins,  Héraklès,  Dionysos 
et  une  Ménade  (peut-être  Ariane),  auprès  de  laquelle  est  un  génie  ailé  (1). 

De  chaque  côte  du  lit  se  tient  une  Ménade;  l'une  d'elles,  couronnée  de  lierre  et 
tenant  un  thyrse,  élève  un  plateau.  La  scène  se  passe  sous  une  treille,  symbolisée 
par  une  vigne  appuyée  sur  une  autre  plante.  Sur  le  premier  plan,  on  voit  un  sug- 
gestus  à  deux  degrés  que  Millin  a  pris  pour  un  autel. 

Suivant  Panofka  [Antiques  du  cabinet  Pourtalés,  p.  90,  n.  33),  ce  vase  (que  Pa- 
nofka  nomme  oxybapkon)  (2)  faisait  partie,  en  1834,  de  la  collection  du  comte 
Turpin  de  Crissé,  peintre,  ami  de  Choiseul-Gouffier,  qui  fut  inspecteur  général 
des  Beaux-Arts  de  1821  à  1830. 

Nombreux  rehauts  blancs  (entre  autres  le  génie  ailé"). 

Gravé  aussi  dans  la  Galerie  mythologique  de  Millin,  pl.  66,  n"  246;  Guigniaut, 
Religions  de  l'antiquité,  pl.  126,  n"  457.  Une  gravure  inédite  de  ce  vase  figure  dans 
la  collection  des  planches  de  Tischbein  iJahrb.  des  Instituts,  1886,  p.  310,  n°  44). 

Pl.  38.  —  Dionysos  et  Aiîiane. 

Italie  méridionale.  —  Apud  D.  Mardi.  Peralla  (Passeri).  —  «  Ce  vase  appartient 
il  la  Bibliothèque  impériale.  »  (Millin,  t.  1,  p.  78,  n.  2).  Cabinet  des  médailles, 
n°  4951,  au-dessus  de  l'armoire  22. 

Haut.  0°',33.  —  Forme  (non  indiquée  par  Millin^  :  Heydemann,  pl.  2,  n"  84. 

(1)  Millin  y  recoiinaiL  le  «  gonio  des  mystères  »,  conception  qu'il  a  introduite  dans  l'esùgèse  des 
vases  et  qu'il  a  longuement  développée  en  cet  endroit  de  son  commentaire  (I.  I,  p.  77.) 

(2)  Cette  désignation  s'ap|iliqne  à  une  tout  autre  forme  de  vase. 
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Dionysos,  couché  sur  un  lit  que  supportent  six  piliers  carrés,  sous  une  vigne 
qui  s'entrelace  à  un  arbre,  tient  sur  ses  genoux  Ariane,  couronnée  de  lierre 
comme  lui.  Les  trois  autres  personnages,  suivants  de  Dionysos,  sont  occupés  à  l'une 
des  nombreuses  variétés  du  jeu  appelé  kottabos  (I)  ;  il  est  probable  que  le  disque  ou 
tambourin,  tenu  par  l'homme  agenouillé  à  gauche,  est  le  but  que  doit  frapper  le 
'hi-.xl  ou  filet  de  liquide  (2).  A  gauche  d'Ariane  plane  un  génie  ailé.  Devant  le  lit 
sont  deux  lourdes  tables  à  six  pieds  couvertes  de  mets. 

Le  revers  représente  trois  personnages  drapés,  dont  l'un  offre  un  strigile  à  un 
éphèbe.  Dans  le  champ,  sphère  avec  croix. 

Travail  grossier;  les  figures  du  revers  sont  dessinées  d'une  manière  barbare. 
Nombreux  rehauts  blancs  avec  dorure,  en  particulier  sur  la  vigne  et  les  feuilles  (?)  (3), 
le  génie  ailé,  Ariane,  l'avant-dernier  coussin  sur  la  droite;  les  ornements  dessinés 
sur  le  vêtement  d'.\riane  sont  dus  à  la  fantaisie  du  graveur,  car  celte  partie  de  la 
figure  a  beaucoup  souffert. 

Autres  gravures  :  Passeri,  Pklurx  e/ntscx,  pi.  157  (donne  l'ensemble  du  vase); 
Dubois  Maisonneuve,  Introduction  à  l'étude  des  vases  peints,  pi.  19  et  p.  13  ;  Panofka, 
Griechen  und  Griechinnen,  pi.  2,  fig.  12;  Milman,  Hoi^ali  opcra,  p.  73. 

Autres  mentions  :  Jahn,  Philologus,  t.  XXVI  (1868),  p.  23i;  Stephani,  Compte 
rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1869,  p.  226. 

Pl.  39.  —  SciiXE  DE  DÉPART. 

Italie  méridionale.  —  «  Ce  vase  appartient  à  M.  Hope  (1808).  »  Voir  plus  haut, 
notice  de  la  pl.  3. 

Millin  ne  donne  aucune  indication  sur  la  provenance,  la  forme  et  les  dimen- 
sions de  ce  vase. 

Une  femme  présente  à  un  guerrier  debout  auprès  d'elle  un  grand  casque  et 
un  bouclier.  Sur  le  casque  est  passée  une  bandelette,  symbole  de  la  victoire  (?)  (i). 
Le  guerrier,  couronné  de  myrte,  est  au  moment  dépasser  sa  cuirasse.  Millin  y  a  vu, 
sans  motif  sérieux,  .\ndromaque  et  Hector. 

La  cuirasse  et  le  bouclier  sont  peints  en  blanc  (3). 

Une  gravure  inédite  de  ce  vase  se  trouve  dans  la  collection  des  planches  de 
Tischbein  [Jahrbuch  des  Instit.,  1886,  p.  312,  n°  77). 

Autres  mentions  :  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  84  (reconnaît  dans  les 
deux  personnages  Achille  et  Thétis,  mais  croit  cependant  que  le  sujet  est  mystique,  à 
cause  de  la  couronne  de  myrte  que  porte  le  guerrier)  ;  Overbeck,  Gallerie  lieroischer 
Bildwerke,  p.  -443,  n"  87  et  Roulez,  Vases  peints  du  Musée  de  Leijde,  p.  59,  n.  6  (même 
interprétation^;   Stephani,  Compte  rendu   de  Saint-Pélersbourr/  p.    1874,    p.    166, 


(1)  Vuir  les  iiidioalinns  dùiin.'-os  à  ce  sujet  dans  les  Prtvalatterl/iuiner  d'Hernianu-BliUuner,  p.  2o0 
et  306. 

(2)  Millin  n'a  rien  compris  i  cette  scène. 

(.3)  Ce  sont  peut-être  des  grappes  de  raisin;  les  nervures  indiqu(!cs  par  le  graveur  n'cxisicnt  p.is 
sur  l'original. 

{i)  Siegesbinde  suivant  Stephani,  Compte  rendu  de  Suint-Pélersljourg  p.  1874,  p.  166. 
[ô]  L'exemplaire  colorié  indique  aussi  des  rehauts  blancs  sur  le  casque  et  la  coiffure  de  la  femme. 
II.  4 
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Pl.     iO.    —  CUEVAL  ET  GRIFFON. 

Haut,  (non  indiquée  par  Millini  :  O^.IB.  —  Forme  (non  indiquée  par  Millin)  : 
pl.  i,  n°2. 

"  Cette  peinture  représente  un  cheval  et  un  grifîon:  ils  ornent  les  deux  côtés 
d'un  vase  qui  est  à  la  manufacture  de  Sèvres.  Ce 
vase  a  été  trouvé  près  de  Bari,  dans  un  petit  tombeau 
où  était  le  corps  d'un  enfant;  il  était  placé  à  côté  de 
la  tète  du  squelette;  il  j  avait  au  pied  une  bride  de 
cheval  en  fer  que  M.  Denon  conserve  dans  son  cabi- 
V  net,  et  autant  [autour?]  des  petits  vases  [sic]  qui 
avaient  l'air  de  jouets.  »  (Millin,  1. 1,  p.  80,  81). 
i-^y  .  Encadrement  d'oves.  La  tête  et  le  harnachement 

s^^  ;  du  cheval   ont  été  dessinés    par  Clener    avec  une 

i  extrême  inexactitude;  nous  donnons  ici  un  croquis 

rectifié  fait  d'après  l'original. 
L'ensemble  du  vase  est  gravé  en  couleurs  dans  la  Description  du  Musée  céramique 
par  Brongniarl  et  Riocreux,  pl.  26,  7  et  p.  100,  n°  23. 

Mentionné  par  Raoul  Rochette  (avec  renvoi  erroné  au  tome  II  des  Vases  de  Mil- 
lin) dans  les  Annali  deW  Instituto,  1847,  p.  262.  n.  2. 

Pl.    A\.—  Une  femme  et  deux  guekruîrs. 

«  Ce  vase  a  été  trouvé  dans  la  Pouille;  il  appartient  à  la  troisième  collection 
de  M.  Hamilton,  que  possède  aujourd'hui  M.  Hope.  »  (Millin,  t.  I,  p.  81.)  Voir  plus 
haut  la  notice  de  la  pl.  13. 

Aucune  indication  sur  la  forme  et  sur  les  dimensions  de  ce  vase. 

Suivant  Millin,  Hypsipyle  offre  à  boire  aux  héros  d'.\rgos;  celui  qui  est  assis 
serait  Adraste.  .Millin  prend  aussi  pour  des  «  symboles  mystiques  «  les  petits  cer- 
cles figurés  dans  le  champ  du  vase. 

Le  costume  des  hommes  est  celui  des  guerriers  Messapiens  (cf.  plus  haut 
pl.  13).  Rehauts  blancs  sur  les  vases,  les  armes  et  les  coiffures. 

Une  gravure  inédite  de  ce  vase  se  trouve  dans  le  recueil  des  planches  de  Tisch- 
bein  iHeydemann,  Jahrb.  des  Inslit.,  1886,  p.  312,  n°  70)  (1). 

ilentions  :  Helbig,  Annâli  ddl'  fnstilulo,  1865,  p.  286;  Heydemann,  Jahrl/uc/t  des 
/nstiluts,  1886,  p.  265,  n.  20. 

Pl.  12.  —  Sci:\E  bacchique. 

Provenance  italique.  —  <i  Appartient  à  S.  M.  l'impératrice.  »  (1808). 
Haut.  0'»,38.  —  Forme  pl.  1,  n"  2. 

Dionysos  couronné  de  lierre,  tenant  une  branche  de  férule,  est  assis  entre  deux  Mé- 
nades  couronnées  de  lierre  comme  lui  ;  aux  extrémités  de  la  représentation  sont  deux 

(1)  Heydemann  observe  que  la  gravure  de  Tischbein  présente  à  droite  et  ù  gauche  une  fenêtre 
([ui  niamiue  à  colle  île  Millin. 
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Satyres,  au  milieu  un  génie  ailé.  Les  sièges  des  personnages  assis  n'ont  pas  été  figurés 
par  le  peintre  (cf.  plus  haut,  notice  de  la  pi.  28). 

«  La  lèvre  est  ornée  d'une  couronne  de  laurier  et  le  bas  est  ceint  d'une  bordure  où 
le  méandre  alterne  avec  le  labyrinthe.  >■  (Millin). 

Le  génie  ailé  et  les  parties  nues  des  Ménades  sont  en  blanc. 

Sur  le  revers  (inédit),  on  voit  «  un  éphèbe  et  deu.x  pédagogues.  »  (Millin). 

PL.    43.  —  TllÉSKE  KT  LK  TAUHK.\U  Dii  M.\R.\T[ION. 

Provenance  campanienne.  —  Collection  de  la  Malmaison  (1808.)  —  Musée  du 
Louvre  (vases  italo-grecs,  salle  II,  armoire  G.) 

Haut.  0°',33.  —  Forme  pi.  1,  n°  2. 

Niké,  tenant  la  bandelette  qui  symbolise  la  victoire,  vole  au  devant  do  Thésée 
qui,  armé  de  sa  massue,  entraîne  par  une  corde  le  taureau  de  Marathon  qu'il  doit 
amener  vivant  à  Athènes.  Devant  le  taureau  est  assise  Athéna,  protectrice  d'Athènes; 
à  côté  de  Thésée  est  un  vieillard,  peut-être  Egée. 

La  massue,  le  taureau,  le  génie  ailé  et  le  bouclier  de  Pallas  sont  rehaussés  de 
blanc. 

Autres  gravures  :  Magasin  enci/cloprdique,  1809,  t.  II,  pi.  à  la  p.  -2'd'à;  Inghirami, 
Viisi  Fitlili,  t.  IV,  pi.  376;  Millin,  Galerie  mythologique,  pi.  129,  n"  -iSo;  Guigniaut, 
/kligions  de  l'antiquité,  pi.  197,  n"  699;  Hirt,  Giitter  imd  Heroen,  pi.  27,  n°  234. 

Mentions  :  Garelli,  Notice  des  monuments  envoyés  au  premier  consul  par  S .  M.  lei'oi 
des  Deux-Siciles,  dans  le  Magasin  encyclopédique,  1803,  t.  II,  p.  228  (victoire  d'Hercule 
sur  le  Qeuve  Achélous);  Millingen,  Peintures  de  vases,  p.  22  (voir  plus  loin  la  pi.  11 
de  son  recueil);  Stephani,  Der  Kampf  zwisclien  Theseus  und  Minotauros,  p.  hO,  n.  1; 
Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1874,  p.  loi,  n.  J;  Jatta,  I  vasi  italo-grecl  del 
signor  Caputidi  Ruvo,  Naples,  1877,  p.  lOo;  Heydemann,  Pariser  Antiken,  p.  38. 

Pl.  44.  —  Okesïe  et  Clytemxestre. 

Millin  avoue  (t.  I,  p.  88,  note  2)  qu'il  n'a  pas  vu  l'original  de  ce  vase  et  ne 
donne  aucun  renseignement  ni  sur  sa  provenance,  ni  sur  ses  dimensions,  ni  sur  sa 
forme.  L'inscription,  l<AAAI4'OH  [sic)  EPOIECEH,  ajouterait  un  nom  nouveauàla 
liste  des  céramistes.  Mais  il  a  été  reconnu  que  le  dessin  (  1)  et  l'inscription  sont  éga- 
lement l'œuvre  d'un  faussaire  qui  a  voulu,  suivant  l'expression  de  Panofka,  «  mysti- 
fier M.  Millin.  ■■ 

Mentions  relatives  à  la  fausseté  du  vase  :  Raoul  Rochelle,  Monuments  inédits, 
p.  178;  Lettre  à  M.  Schorn,  2"^  éd.,  p.  16;  Journal  des  Savants,  1830,  p.  120,  n.  I  ; 
Panofka,  Bullelt.  deW  Instil.,  1829,  p.  139,  note;  J.  de  Witle,  Revue  de  Philologie,  1817, 
p.  386;  Brunn,  Gesc/iichte  der  Griechischen  Kïmstler,  t.  Il,  j).  704.  —  Overbeck  [Gal- 
lerie  heroischer  Bildirerke,  Brunswick,  1833,  p.  161,  n.  9)  mentionne  ce  vase  comme 
authentique,  en  se  contentant  de  dire  qu'il  ne  faut  pas  y  reconnaître  la  vengeance 
d'Alcméon.  En  1842,  dans  un  article  du  /iheinisches  Mtiseum(=Alte  BenlnniHer,  t.  III, 

(I)  II  c>t  probable  que  le  vase  lui-même  nu  j:iiii.iis  oxisli-. 
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p.  139,  141),  Welcker  admettait  encore  sans  hésiter  Tauthenticité  de  ce  vase  et  Otto 
Jahn  faisait  de  même  en  1846  [Avchiiologische  Beitrâge,  p.  35,  note  93.)  Aussi  avons- 
nous  cru  devoir  reproduire  ici  ce  pastiche  habile,  cité  dans  des  ouvrages  qui  comp- 
teront encore  de  nombreux  lecteurs. 

Pl.  45.  —  Le  jet  du  javelot  (1). 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  la  Malmaison.  —  .Musée  du  Louvre  (vases 
italo-grecs,  salle  II,  armoire  G). 

Haut,  (non  indiquée  par  Millin)  :  0°',29  .  —  Forme  (non  indiquée  par  Millin)  : 
pl.  1.  n"  2. 

Millin  voyait  ici  un  épisode  du  Indus  Trojanus  (Virg.  ^'En.,  V.  600);  la  véritable 
explication  a  été  donnée  par  Welcker.  Un  bouclier  est  fixé  à  une  grande  haste  fichée 
en  terre;  les  cavaliers  doivent  y  planter  (?)  (2)  leurs  javelots  en  passant  devant  à 
l'allure  la  plus  rapide  (3).  Le  premier  cavalier  a  déjà  lancé  le  sien,  qui  s'est  brisé  en 
tombant;  il  essaye  de  calmer  son  cheval  en  le  flattant  de  la  main.  Deux  autres  cava- 
liers s'élancent  à  sa  suite;  au-dessus  d'eux  planent  deux  génies  ailés,  portant  l'un 
une  couronne,  l'autre  une  bandelette. 

Les  génies  ailés,  les  tuniques  des  deux  derniers  cavaliers  et  le  bouclier  sont 
rehaussés  de  blanc. 

Le  revers  (inédit)  porte  trois  figure  manlellate. 

La  gravure  de  Millin  a  été  reproduite  par  Welcker,  AUe  Denkmueler,  t.  III, 
pl.  35,  2. 

Mentions  :  Carelli,  Magasin  encyclopédique,  1803,  t.  11,  p.  226  (avec  explication 
absurde);  Welcker,  AUe  Denkmaclev,  t.  III,  p.  512;  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint- 
Pélersbourg  p.  1874,  p.  152,  n.  4  (4);  p.  218,  n.  5;  ibid.  p.  1876,  p.  iOl.  n.  4;  Hey- 
demann,  Pariscr  Antiken,  p.  38. 

Pl.  46.  —  Ai'OLLOx  D.\rnNÉi'iioRE. 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  la  Malmaison.  —  Musée  du  Louvre  (vases 
italo-grecs,  salle  II,  armoire  G). 

Haut.  0"',35.  —  Forme  pl.  1,  n°  2. 

«  Il  n'est  pas  aussi  facile,  remarque  Millin,  d'cxplirjuer  le  sujet  que  de  sentir  le 
mérite  de  la  composition.  »  Apollon  couronné  de  laurier,  assis  sur  une  base  carrée 
surmontant  un  piédoucbe,  tient  un  grand  rameau  de  laurier  d'une  main  et  une 
patére  de  l'autre;  en  face  de  lui  est  une  figure  vêtue  à  la  façon  des  Amazones  et  des 
guerriers  phrj-giens.  De  l'autre  côté  du  rameau  de  laurier,  qui,  suivant  la  fine 
observation  de  Millin,  «    fait  pyramider  toute  la  composition   d'une  manière  très 

(1)  'AxovriÇïiv  ày'  îtiho-j  [Corpus  inscripl.  alticarum,  l.  II,  n"  965  =  Diacnbci'ger,  S'jlloge,  n"  393, 
1.  68). 

(2)  Peut-être  aussi  le  renverser? 

(3)  Ce  jeu  était  originaire  d'Argos,  où  il  avait  lieu  aux  fêtes  d'Hcra  (PinJ.  Objmp..  VII,  83; 
.Vem.,  X,  22}.  Le  bouclier  était  le  prix  du  vainqueur  (Hygin,  170,  273.) 

(4)  Stephani  pense  à  tort  que  les  génies  ailés  sont  des  Victoires. 
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agréable  »,  on  voit  Hermès,  avec  le  pétaseet  le  caducée,  s'entretenant  avec  un  éphèbe 
armé  d'une  lance.  Sur  le  revers  (inédit)  sont  figurés  trois  éphèbes  drapés. 

Lenormant  et  de  Witte  {Élite  des  monuments  céramograp laques,  t.  II,  p.  287) 
reconnaissent  ici  Apollon  Patroos,  dans  le  temple  duquel  se  sont  réfugiées  les 
Amazones  vaincues  par  Thésée;  Hermès  s'avance  vers  Thésée  pour  lui  apporter  les 
propositions  des  Amazones  vaincues.  Stephani  pense  que  deux  jeunes  guerriers, 
un  grec  et  un  barbare,  sont  conduits  par  Hermès  à  Apollon  pour  connaître  son 
oracle  [Compte  rendu  de  Saint-PiHersbourg  p.  1873,  p.  '203,  21 1.)  D'autres  ont  songé 
à  un  épisode  du  voyage  d'Apollon  dans  le  pays  des  Hyperboréens  (Overbeck, 
Griechische  Kunslmylhologie,  Apollon,  III,  p.  S^ti,  n°  -43),  ou  à  la  légende  d'Ion 
(Furtwaîngler).  La  véritable  explication  reste  h  trouver. 

Blanc  sur  la  patcre  d'Apollon  et  sur  le  pétase  d'Hermès  ;  quelques  rehauts  jaunes. 
Dessin  négligé. 

Autres  gravures  :  Millier- Wieseler,  DenknUiler  dcr  allen  Kunst,  t.  II,  n"  142; 
Panofka,  HeilgiHter,  pi.  1,  tO;  Lenormant  et  de  Wilte,  ÉiUe  ccramographiquc,  t.  II, 
pi.  88,  A. 

Autres  mentions  :  Heydemann,  Puriser  Anliken,  p.  38  ;  Furtwœngier,  Saimnlung 
Saburoff,  I,  Einleitung,  Vasenbilder,  p.  li,  n.  12  (Artémis,  Apollon,  Hermès,  Ion.)(l). 

Pl.  47.  — Jeune  fille  blessée. 

Ruvo.  —  Millin  n'indique  pas  où  ce  vase  se  trouvait  en  1808;  il  est  aujourd'hui 
au  Musée  deNaples. 

Haut.  0",  32.  —  Forme  :  Heydemann,  pl.  3,  n"  110. 

Le  sujet  de  cette  peinture,  exécutée  avec  assez  de  grâce  (2),  est  fort  obscur. 
Une  jeune  fille  (peut-être  une  lacédémonienne  qui  vient  de  prendre  part  à  une 
course)  montre  à  un  homme  (peut-ôlro  un  des  arbitres  du  concours)  la  blessure  (?) 
qu'elle  s'est  faite  au  pied  :  «  celui-ci  lui  indique  du  doigt  la  place  qui  a  été  dé- 
chirée par  une  épine  ou  meurtrie  par  un  caillou.  »  (Millin.)  Le  troisième  personnage 
fait  un  geste  d'étonnement  ou  d'inquiétude. 

Les  parties  nues  de  la  jeune  fille  sont  rehaussées  de  blanc. 

Une  gravure  inédite  de  la  même  composition  se  trouve  dans  le  recueil  des 
planches  de  Tischbein  (Heydemsinn,  Jakrbuch  des  Instituts,  1886,  p.  312,  n"  72). 

Heydemann,  Vasensammlungen  zu  Neapel,   p.  67,  n°  952. 

Pl.  48.  — ÉosET  Ci':i'ii.\le. 

Italie  méridionale.  — Collection  de  la  Malmaison.  —  Musée  du  Louvre  (vases 
italo-grecs,  salle  II,  vitrine  G.) 

Haut.  0°',39.  —  Forme  pl.  1,  n"  2. 

Éos  ailée  poursuivant  Céphale,  qui  porte  un  diptyque  dans  la  main  gauche;  de 
l'autre  côté,  unjeunecompagnon  deCéphale,porlantaussi un  diptyque,  se  détourne 

(1)  Le  i-enroi  de  M.  Mayer  dans  le  Lexikon  de  Roscher,  t.  I,  p.  284U,  repose  sur  une  confusion. 

(2)  Fliichtige  amnuthUje  Zeichnun//  (Heydemann).  Il  remarque  cependant  que  le  jeune  homme 
à  gauche  est  mal  dessiné  [verzeiclmel).  La  gravure  de  Clcner  ne  laisse  rien  voir  ni  des  qualités  ni 
des  déf.iuts  de  l'original. 
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comme  pour  prendre  la  luile.  Dans  la  nombreuse  série  des  vases  qui  représentent 
le  même  sujet,  un  seul  donne  h  Céphale  l'attribut  du  diptyque  (1),  où  Stephani 
voudrait  reconnaître  le  symbole  des  occupations  musicales  des  bergers  (Céphale 
porte  généralement  une  lyre).  Quatre  autres  vases  de  la  même  série  (2)  associent 
un  autre  éphèbe  à  Céphale.  Stephani  a  essayé  de  prouver  que  le  jeune  homme 
poursuivi  par  Éos  était  ici  Tithonos  et  non  Céphale,  mais  M.  Furtwaengler  a  fait 
voir  que  cette  distinction  n'est  pas  autorisée  par  les  monuments  (31. 

Au  revers,  trois  figure  mantellate. 

Rehauts  blancs  sur  les  couronnes  et  sur  les  diptyques.  Très  bon  style. 

Mentions  :  Carelli,  Magasin  encyclopédique,  1803,  t.  II,  p.  2"29  ;  Jahn,  Archaol.  Bei- 
Irxge,  p.  98;Stephani,  Compte  rendude  Saint-Pétersbourg  p.  187'2,  p.  181,  199;  Hcy- 
demann,  Pariser  Anliken,  p.  38. 

Millin  n'a  rien  compris  à  la  peinture  de  ce  vase  :  «  Peut-être,  dit-il  (t.  I.  p.  93), 
y  voit-on  le  génie  des  mystères  conjurant  deux  jeunes  initiés  de  ne  point  emporter 
les  livres  qui  en  contiennent  les  [dogmes  et  les  rites.  »  Cela  est  écrit  le  plus  sé- 
rieusement du  monde. 

Pl.  i9  ET  50.  (cf.  Pl.  72,  n°'  3,  4  et  o.)  —  Combat  de  Grecs  et  de  Troyens. 

«  Ce  vase,  dont  on  peut  voir  la  figure  t.  II,  planche  73,  n"  2,  (i)  vient  du  musée 
de  Capo  di  Monte  ;  je  crois  qu'il  appartient  aujourd'hui  (1808)  à  M.  Edward  [sic, 
cf.  plus  haut,  pl.  34]  à  Londres.  Les  élèves  de  M.  Tischbein  en  ont  fait  une  belle 
copie  pour  niilord  firistol.  M.  Clener  a  exécuté  ces  gravures  d'après  des  dessins  très 
réduits  qui  m'en  ont  été  communiqués  et  dont  on  peut  voir  la  gravure  dans  le 
Magasin  encyclopédique,  ann.  1809,  t.  II  (5)  :  l'échelle  était  marquée  auprès  de  ces 
dessins;  elle  donnait  au  champ  de  cette  belle  peinture  une  hauteur  de  10  pouces 
[0°',27],  et  c'est  d'après  cette  proportion  que  M.  Clener  a  fait  les  figures  de  la 
planche  dont  je  donne  l'explication.  La  hauteur  du  vase  est  de  2  pieds,  3  pouces 
r0"',73]  ».  (Millin,  1. 1,  p.  Oi,  note  1).  Dans  sa  Description  des  tombes  de  Canosa  (1816), 
Millin  dit  (p.  I,  n.  1)  que  ce  vase  a  été  découvert  à  Polignano  dans  la  Pouille,  comme 
celui  qu'on  trouvera  à  la  pl.  25  du  t.  II,  et  qu'il  appartient  à  Hope. 

Cette  magnifique  composition  passe  pour  représenter  le  combat  des  Grecs  et  des 
Troyens  autour  du  corps  de  Palrocle  (6).  Étant  donnée  la  liberté  dont  usent  les  céra- 
mistes à  l'égard  des  légendes  racontées  dans  Y  Iliade,  il  est  inutile  d'essayer  d'expli- 
quer les  détails  de  ce  tableau  par  ceux  du  texte  homérique.  Le  guerrier  qui  emporle 
Patrocle  est  peut-être  Ménclas,  comme  dans  le  fameux  groupe  appelé  vulgairement 


(1)  Vase  du  prince  Naiiuléun,  <//;.  Froeliner,   CaUiloyi/e  d'une  colleclion  liuiUiquitcs,  n"  fil  ;  .'^te- 
lihani,  Compte  rendu  de  Sainl-l'rlersimurg  p.  1872,  p.  182,  n"  48. 

(2)  Stephani,  ibid.,  p.  199. 

(3)  Furtwacngleiv,  Archaol.  Zeiliiiif/,  1882,  p.  3:i0. 

(4)  Erreur  de  Millin.    La  forme  de  ce  vase  est  },'ravée  1.  II.  pl.  1,  iio  1. 

(5)  Magas.  encycl.,  1809,  t.  Il,  pl.  à  la  p.  '463  cl  à  la  p.  4fifl,  celte  dernière  donnant  une  vue  d'en- 
semble du  vase. 

(6)  Ovcrbcck  pou.sse  peut-être  le  scepticisme  un  peu  loin  lorsrpi'il  déclare  U(^  jioinl  apercevoir  de 
motif  pour  cette  désignation  (Gallerie  /leroisclier  llildwer/œ.  p.  430.) 
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//  Pasquino  (Il  (pi.  72,  n°  3),  et  sur  une  intaille  du  Cabinet  de  France  (pi.  72,  n°-4)  (2). 
Le  guerrier  combattant  avec  une  hache  auprès  de  Patrocle  serait,  suivant  Millin, 
Ajax  fils  de  Télamon,  qui  dirige  son  arme  contre  Hippothoos.  Millin  reconnaît  auss 
Patrocle,  au  bras  duquel  Hippothoos  a  déj;\  attaché  une  courroie,  sur  une  cornaline 
de  la  collection  du  duc  de  Piombino,  déj;\  publiée  par  Winckelmann  (Monumcnli 
inédit/,  n°  128,  p.  1(39)  et  rééditée  par  Millin  ipl.  72,  n°  5)  (3)  ;  elle  faisait  alors  partie 
du  cabinet  du  prince  Stanislas  Poniatowski.  L'authenticité  de  cette  pierre  ne  paraît 
pas  au-dessus  de  tout  soupçon. 

Revenons  au  vase.  L'archer  placé  derrière  Ménélas  serait  Toucer  ou  Mérion; 
celui  que  l'on  voit  en  bas  tout  à  droite  serait  Paris.  Dans  le  registre  supérieur,  Mil- 
lin reconnaît  Hector,  Knée  et  Chromios  luttant  contre  Automédon;  le  guerrier  qui 
s'éloigne  serait  Antiloque.  Tout  cela  est  aussi  ingénieux  que  peu  certain;  le  céra- 
miste lui-même  n'en  savait  peut-être  pas  si  long  (i). 

Rehauts  roses  sur  les  cimiers  des  casques;  pas  de  blanc. 

Autres  gravures  (cf.  le  premier  alinéa)  :  Millin,  Galerie  niijtlwlofjique,  pi.  1,S8, 
n°  580;  Guigniaut,  Religions  de  l'antiqniié,  pi.  230,  n"  795  ;  Inghirami,  Galleria  Ome- 
rica,  t.  I,  pi.  Ii9. 

Autres  mentions  :  Winckelmann,  Sloria  délie  nvti,  od.  Fea,  lib.  Hl,  c.  '»,  p.  219 
(collection  du  duc  Caraffa  Noya  à  Naples);  Welcker,  ad  Inghirami,  Galleria  Ome- 
rica,  p.  600;  Gerhard,  Auserlesene  Vusenhilder,  t.  IH,  p.  87,  n.  33;  Overbeck,  Gnlle- 
rie  heroischer  Bildwerke,  p.  430. 

1°  Sujet  d'une  explication  très  difficile.  Suivant  Gerhard,  Démêler,  coiffée  d'une 
couronne  murale  (o)  et  tenant  un  thyrse,  reçoit  une  couronne  que  lui  oft're(?!  Diony- 
sos couronné  et  présente  au  dieu  une  patère.  A  côté  de  Dionysos,  sa  fiancée  (?)  Coré, 
tenant  également  un  vase.  Au-dessus  plane  un  génie  ailé  [génie  des  mystères,  Millin, 
Gerhard),  tenant  une  bandelette,  avec  des  rangées  de  perles  croisées  sur  sa  poitrine. 
De  part  et  d'autre,  deux  femmes,  dont  l'une  tient  un  miroir;  Gerhard  pense  que  ce 
peuvent  être  Artémis  et  .Vthéna. 

Autre  gravure  dans  Gerhard,  Aniike  Bildwerke,  pi.  313,  1. 

Cf.  Gerhard,  Antike  Bildwerke  (texte),  p.  86,  n.  94;  p.  232,  n.  24;  p.  404,  n.  1. 

(1)  Visconti,  Museo  Pio  Clément.,  t.  VI,  19;  Aiiiuili  dell'  liislil.,  )S"0.  pi.  A-F  (avec  les  réiiliques), 
p.  75;  Baumeister,  Denkmuler,  t.  I,  p.  731,  lig.  78o  (photogravure).  Nous  n'insisterons  pas  ici  sur  ce 
monument,  cité  par  Millin  à  titre  de  rapprochement;  voir  Friedcrichs-Wolters,  Gipiabgiisse,  p.  506. 
On  y  a  vu  Ajax  emportant  le  cadavre  d'Achille  (Overbeck,  Gallerie  heroischer  Bildwerke.  p.  431,  qui 
blâme  le  rapprochement  institué  par  Millin;  cf.  ibid.  p.  551,  n»  103.) 

(2)  «  Inlaille  sur  un  onyx  à  couche  bleuâtre  »  (Millin).  Du  temps  de  Millin,  cette  pierre  :ipparteiiail 
à  l'impératrice  Joséphine  (t.  I,  p.  124).  Déjà  gravée  dans  Mariette,  Pierres  r/rave:es  du  cul>incl  du  Roi, 
t.  Il,  pi.  114;  reproduite  encore  par  Millin,  Gallerie  mythologique,  pi.  160,  a"  582;  Inghirami,  Galleria 
Omerica,  t.  II,  p.  135;  cf.  Chabouillet,  Catalogue  dex  Camées,  p.  244,  n"  1816;  Overbeck,  Gallerie 
heroischer  Bildwerke,  p.  431. 

(3)  Cf.  Millin,  Galerie  mythologique,  pi.  102,  n"  581  ;  Visconti.  Mus.  Pin  Clem..  t.  VI,  ji.  30;  Wel- 
cker, ad  Inghirami,  Galleria  Omerica,  p.  014;  Overbeck,  Gallerie  heroischer  Bildwerke,  \i.  430, 
pi.   17,  no   12. 

(4)  Cf.  à  ce  sujet  le  travail,  d'ailleurs  médiocre,  de  Luckenbach,  Das  Verhilltni.is  der  griechi.uheii 
Vasenhilder  zu  den  Gedichten  des  epischen  Kyklos,  Lcipz.,  1880  (11=  vol.  supplémentaire  des  Jahrbii- 
cher  fur  classische  Philologie.) 

(5)  La  couronne  murale  convient  plutôt  à  Cybéle,  mais  on  peut  admettre  une  confusion  de  ces 
deux  divinités.  Millin  cite  à  ce  propos  un  passage  d'Euripide  [Bucchie.  73),  où  les  liens  entre  les  rites 
■de  Dionysos  et  ceux  de  Cybéle  sont  nettement  marqués. 
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Il  serait  très  à  souhaiter  que  I"on  retrouvât  ce  vase  dans  la  collection  anglaise  où 
il  se  cache  pour  en  faire  une  publication  digne  de  sa  haute  importance  —  ou  pour 
reconnaître  que  la  peinture  de  la  pi.  50  doit  beaucoup  à  quelque  restaurateur. 

Pl.  si.  —  Hermès  sacrificateur, 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  la  Malmaison.  —  Musée  du  Louvre  (vases 
ilalo-grecs,  salle  II,  armoire  F.). 

Haut.  O^.Sa.  —  Forme  pl.  1,  n"  2. 

1°  Hermès  Nomios  couronné  de  myrte,  le  pétase  rejeté  en  arrière,  le  caducée 
sous  le  bras  gauche,  portant  une  corbeille  remplie  de  fruits  et  de  gâteaux  et  une 
bandelette,  conduit  un  bouc  vers  un  petit  autel  (I).  A  gauche,  buste  de  Pan  (?)  (2) 
couronné  de  myi  te,  tenant  un  thyrse  orné  d'une  bandelette.  Les  personnages  sont 
ornés  d'écharpes  formées  de  petits  grains  ronds  enfilés;  une  rangée  de  petits  grains 
analogues  indique  le  sol. 

2°  (revers)  Une  femme  assise  devant  un  autel  pyramidal,  tenant  une  corbeille  et 
une  bandelette  d'une  main,  un  collier  de  perles  (?)  de  l'autre;  au-dessus  de  la  cor- 
beille, une  autre  bandelette  ;  la  femme  est  assise  sur  un  tertre  naturel  symbolisé  par 
une  branche  tortueuse  (opkiostaphijlum,  Lenormanl  et  de  Witte,  Élite,  t.  III,  p.  255). 

Blanc  sur  la  chèvre,  le  pétase,  la  corbeille  etla  branche  tortueuse.  Rehauts  dorés 
sur  les  couronnes  et  les  bracelets. 

Autres  gravures  :  Millin,  Galerie  mylholoyiquc,  pl.  50,  n°  212  (vue  d'ensemble  du 
vase);  Guigniaut, /^e/((/(0)!«  de  l'antiquité,  pl.  106,  n"  i22;  Creuzer,  Sym/jolik,  t.  III, 
pl.  10  (3'=  éd.);  Panofka,  Vei-legene  Mi/then,  pl.  i;  Lenormant  et  de  Witte,  Flile 
céramographique,  t.  III,  pl.  88. 

Autres  mentions  :  Carelli,  Magasin  encyclopédique,  1803,  t.  II,  p.  231  ■,iahu,  Annali 
deW  Instit..,  1860,  p.  12;  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1868, 
p.  169;  Roulez,  Vases  peints  du  Musée  de  Leyde,  p.  86,  note  8;  Heydemann,  Pariser 
Antiken,  p.  38. 

Pl.  52.  —  Bacchanale. 

Italie  méridionale. —  «Le  vase  appartient  au  cabinet  de  la  Bibliothèque  impériale.» 
(Millin,  1. 1,  p.  102,  n.  S).  Cabinet  des  médailles,  n°4  847,  au-dessus  de  l'armoire  22. 

Haut.  0",32.  —Forme  pl.  1,  n»  2. 

Au  milieu,  Ménade  ou  Ariane  assise  sur  un  rocher;  à  sa  gauche.  Satyre  s'avan- 
çant  vers  une  Ménade  qui  danse  en  frappant  du  tambourin;  de  l'autre  côté.  Satyre 
tenant  une  branche  de  férule,  au-dessus  d'une  branche  de  myrte  qui  indique  le 
lieu  champêtre  de  la  scène;  dans  le  champ,  génie  ailé. 

Dessin  commun.  Rehauts  blancs  sur  les  coiffures  et  sur  les  parties  nues  du  corps 
de  la  Ménade  assise  (les  indications  des  exemplaires  en  couleur  sont  inexactes).  La 
gravure  de  Clener  n'est  pas  fidèle;  le  génie  ailé  est  placé  trop  haut.  Dans  l'original, 
son  pied  droit  effleure  la  queue  du  Satyre  et  sa  main  droite  touche  presque 
l'épaule  de  la  Ménade. 

(1)  Cf.  un  médaillon  dWalonin  le  Pieux,  Frœhner.  Mrdailloiis  de  l'empire  romain,  p.  3d0. 

(2)  Peut-être  un  Sat^i-o  ou  Dionysos  lui-mome,  .uiquel  on  sucriliait  des  l)oucs. 
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Au  revers,  une  figure  féminine  (?)  debout  entre  deux  éphébes  drapés;  dans  le 
champ,  une  tunique  (?),  qu'on  prendrait  aussi  pour  les  ailes  de  la  figure  féminine, 
et  deux  sphères.  Le  dessin  de  ces  figures  est  d'une  barbarie  inimaginable. 

Mention  :  Furtwaengler,  Eros  in  der  Vascnmalerei,  Munich,  1874,  p.  42,  note  ''*. 

Pl.  53  (1).   —  Bacchanale. 

Italie  méridionale. — Collection  de  la  Malmaison. —  Musée  du  Louvre  (vases 
italo-grecs,  salle  II,  armoire  H). 

Haut.  0°^,31.  —  Forme  pl.  1,  n"  9. 

On  ne  peut  déterminer  le  nom  de  la  femme  assise.  —  Rehauts  blancs  sur  les 
couronnes  et  les  parties  nues  du  corps  de  la  femme.  Le  graveur  a  omis  d'indiquer 
la  queue  du  second  Satyre.  —  Au  revers,  trois  figure  manlellale. 

Pl.  54  ET  72,  a"  6.  —  Apollon  a  Nvsa  (?) 

Italie  méridionale.  — Apud  Coin,  de  TItoms  (Passcri)  (2).  —  «  Le  vase  appartient 
à  la  Bibliothèque  impériale.  »  (Millin,  t.  1,  p.  103,  n.  4).  —  Cabinet  des  médailles, 
n°  4  778,  au-dessus  de  l'armoire  22. 

Haut.  0"',32.  —  Forme  pl.  \,  n»  2. 

Lenormant  et  de  Witte  ont  reconnu  ici  Apollon  àNysa,  séjour  de  Dionysos  (Diod. 
Sic.,  m,  59),  où  Marsyas  provoqua  Apollon  à  une  lutte  musicale.  Le  dieu  est  cou- 
ronné de  lierre,  ce  qui  l'a  fait  prendre  pour  Dionysos  i)ar  Millin  (3)  ;  il  tient  un 
pleclre  de  la  main  droite.  Un  Satyre,  debout  devant  Apollon,  tient  un  thyrse;  deux 
Ménades  portant  des  thyrses  et  un  Satyre  appuyé  sur  une  amphore,  près  de  laquelle 
est  une  corne  à  boire,  complètent  la  composition.  Lenormant  et  de  Witte  prétendent 
reconnaître  dans  le  groupe  de  droite  Pan  et  Aphrodite  et  dans  celui  de  gauche 
Athéna  Kissa;a  ou  Théonoé  avec  Silène  ou  Hédyoenos  [Élite,  t.  II,  p.  215).  Dans  le 
champ,  on  lit  deux  fois  le  mot  --ixlo;,  qui  a  été  omis  par  Clener.  Le  revers  présente 
trois  figure  mantellate,  dont  l'une  tient  un  bâton. 

Style  commun.  Quelques  rehauts  blancs  sur  les  coiifures,les  cheveux  etla barbe 
du  Satyre  à  gauche.  Les  indications  des  exemplaires  coloriés  sont  inexactes. 

autres  gravures  :  Passeri,  Pict.  elrusc,  pl.  loS;  Lenormant  et  de  Witte,  Élite  des 
monuments  céramographiijues,  t.  II,  pl.  71,  p.  213. 

Autres  mentions  :  Jahn,  Annali  delV  Institulo,  1845,  p.  362;  Stephani,  Compte 
rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1861,  p.  59,  note  1  (hésite  entre  Apollon  et  Dionysos); 
Overbeck,  Griechische  Kunslmythologie,  Apollon,  III,  p.  325,  n°  28. 

Millin  a  publié,  comme  terme  de  comparaison  avec  ce  vase,  une  intaille  appar- 

(i)  Comme  l'a  déjà  fait  oliscrver  nn  critique  dans  le  Mar/asiii  encyclopédique  (1800,  t.  Il,  ji.  471), 
les  numéros  de  cette  planche  cl  de  la  suivante  sont  intervertis  dans  l'ouvrage  de  Millin. 

(2)  Dans  le  texte  de  ce  piloy.able  recueil  il  est  dit  jiar  erreur  que  cette  peinture  est  au  revers  de  celle 
qui  porte  le  n"  157  (Millin,  t.  I,  pl.  aS.) 

(3)  Apollon  lyricinc  parait  couronné  de  lierre  sur  une  autre  peinture,  Élite,  t.  II,  pl.  i,  p.  17. 
Cf.  Stephani,  Compte  rendu  p.  1861,  p.  59,  n.  \;  Overbeck,  Griechische  Kunslmythologie,  Apollon, 
t.  III,  p.  330. 
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tenant  à  l'empereur  de  Russie,  où  il  reconnaît  Dionysos  musicien  jouant  de  la  lyre 
devant  un  faune  qui  l'écoute  (plus  loin,  pi.  72,  n°  6).  Mais,  à  en  juger  par  la  gravure 
même,  le  personnage  principal  de  cette  scène  est  féminin;  c'est  du  reste  ainsi  que 
l'a  entendu  Stephani  [Compte  rendu  de  Sainl-Pétersboitrg  p.  1869,  p.  91,  n.  2),  qui 
cite  cependant  la  gravure  de  Millin,  sans  marquer  l'erreur  où  le  premier  éditeur  est 
també  (1).  La  même  gravure,  avec  explications  exactes,  est  reproduite  dans  les 
Pierres  gravées  incdltes  de  Millin,  pi.  36. 

Pl.  '^1^0.  —  Scène  de  banquet. 

Italie  méridionale.  —  "  Le  vase  est  dans  le  cabinet  de  la  Bibliothèque  impériale.» 
(Millin,  t.  I.  p.  103,  n.  71.  — Cabinet  des  médailles,  n"  5150,  au-dessus  de  l'ar- 
moire 19. 

Haut.  0"",32i.  —  Forme  pl.  1,  n°  2. 

Deux  jeunes  gens  accoudés  sur  des  coussins  devant  des  tables  chargées  de  mets: 
entre  eux,  une  joueuse  de  double  flûte  et  un  homme  barbu  debout,  appuyé  sur  un 
bâton.  Dans  le  champ,  une  bandelette  et  un  vase.  "  Sa  forme  est  grossière,  il  a  un 
bec  pointu  comme  celui  d'un  oiseau  et  une  anse  bizarrement  prise  dans  la  matière; 
c'est  la  première  fois  que  j'en  observe  un  de  cette  espèce  sur  les  vases  peints.  » 
(Millin,  t.  L  p.  104.)  En  réalité,  il  n'y  a  là  qu'une  négligence  du  peintre. 

Au  revers  (inédit),  trois  hommes  debout,  l'un  drapé  'h  gauche)  tenant  un  bâton; 
le  second  nu  levant  la  main  gauche,  le  troisième  drapé  tenant  un  bâton  et  parlant 
au  second. 

Quelques  rehauts  blancs  sur  les  chevelures  dans  la  peinture  principale.  Mauvais 
style. 

Autre  gravure  :  Passeri,  Pictur.  etrusc.,pl.  241. 

Mention  :  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétershourg  p.  1869,  p.  85,  note  2 
(avec  liste  de  vases  analogues). 

Pl.  56  ET  57.  —  B.\taii.le  d'.\mazones. — Bacchanale. 

<c  Ce  vase  a  été  décrit  et  figuré  par  Passeri,  Pkt.  in  vasctil.,  Il,  167  (2);  il  dit, 
au  bas  de  la  planche,  qu'il  appartient  au  marquis  Peralta.  J'ignore  comment  il  avait 
passé  dans  le  Cabinet  de  la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  d'où  il  a  été  déposé 
[en  1793]  dans  la  Bibliothèque  impériale  où  il  est  à  présent  ;  j'en  ai  donné  la  figure 
et  une  description  étendue  dans  mes  Munuin.  antiq.  inéd.,  t.  II,  pl.  8,  9,  p.  69.  » 
(Millin,  t.I,  p.  104,  n.  7).  —  Cabinet  des  médailles,  n°  t  881,  au-dessus  de  la  vitrine 
centrale  (3).  La  gravure  donnée  dans  les  Monuments  inédits  est  plus  fidèle  que  celle 
des  Peintures  de  vases. 

(1)  Millin  s'osl  lui-même  rétracté  dans  une  note  i  la  lin  elc  son  premier  Toluinc,  p.  12t.  u"  6. 

(2)  La  pi.  146  de  Passeri  est  notre  pl.  57;  sa  pi.  167  est  la  pl.  56  de  Millin. 

(3)  M.  Chabouillct  pense  {Catalogue  des  camées,  p.  593)  que  le  Tase  publié  par  Passeri  n'est 
qu'une  réplique  du  vase  de  la  Bibliothèque  ;  nous  préférons  admettre  une  erreur  de  Passeri,  qui  tra- 
vaillait avec  la  plus  misérable  négligence.  —  La  première  description  de  Millin  est  entachée  dune 
gi'avc  erreur  :  il  a  publié  les  deux  faces  comme  provenant  de  vases  différents  (t.  I,  p.  Vil  et  t.  II.  p.  69). 
Celte  observation  a  été  faite  par  M.  Chabouillct.  Millin  s'est  trompé  aussi  en  écrivant  {Moiiiimenls 
infylils,  t.  I.  p.  157)  que  la  seconde  peinture  de  ce  vase  appartenait  à  la  collerlion  Paroi. 
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Haut.  O^jlo.  —  Forme  pi.  1,  n"  ;i. 

«  La  lèvre  est  ornée  d'une  couronne  de  laurier  et  la  bordure  inférieure  est  for- 
mée d'une  suite  de  palmettes  placées  dans  une  suite  de  cercles  échancrés  au  milieu 
et  qui  approchent  pour  la  forme  de  la  peltn  des  Amazones,  ce  qui  convient  très  bien 
à  un  monument  consacré  à  rappeler  la  valeurde  ces  femmes  guerrières.  Nous  avons 
figuré,  pi.  2,  n"  6,  une  autre  bordure  à  peu  près  semblable  à  celle-ci.  "  (Millin.) 

1°  Combat  d'Amazones  contre  des  Grecs  (.athéniens?).  Au  milieu,  dans  un  char 
traîné  par  quatre  chevaux,  paraît  la  reine  des  Amazones,  tenant  deu.x  lances,  h 
côté  d'une  autre  Amazone  qui  conduit  l'attelage.  Dans  le  bas  sont  figurés  deux 
troncs  de  lauriers,  qui,  suivant  Millin,  caractériseraient  la  colline  du  Musée  où  eut 
lieu  le  combat  entre  les  Athéniens  et  les  Amazones  (Plut.,  Thés.,  xxvi). 

Nombreux  rehauts  blancs  (deux  des  chevaux,  les  parties  nues  des  femmes,  olc). 
Recollé  et  endommagé  sur  plusieurs  points. 

Le  dessin  de  cette  scène  est  extrêmement  incorrect  et  négligé. 
Gravure  reproduite  par  Millin,  Galerie  mylholugiqui',  pi.  134,  n°  i07;  Guigniaiil, 
Religions  de  l'antiquité,  pi.  203,  n°  711. 

Mentionné  par  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  lOtî;  Cf.  Chabouillet,  ('alu- 
logne  des  camées,  etc., p.  592,  n°  3  336. 

2°  (revers)  Un  Satyre,  tenant  une  branche  d'arbre  (thyrse?),  danse  entre  deux 
Ménades,  dont  l'une  tient  un  tambourin  et  un  thyrse,  l'autre  un  tambourin  et  une 
corbeille  remplie  de  fruits.  Deux  rhytons  ou  cornes  à  boire  sont  figurés  sur  le  sol. 
Très  mauvais  dessin.  Rehauts  blancs  sur  les  coiffures  des  femmes.  La  gravure  est 
peu  exacte. 

La  peinture  de  la  planche  57  avait  déjà  été  donnée  par  Passeri,  Pirturx,  t.  III, 
pi.  166  {in  Museo  Mardi.  Pei-altx).  La  planche  167,  que  Passeri  présente  comme  pais 
postica  ejusdem  vasi,  est  notre  planche  56. 

Millin  se  livre,  au  sujet  de  ce  vase,  à  une  réflexion  qui  paraît  aujourd'hui  bien 
comique  (t.  I,  p.  107)  :  «  Le  revers  annonce  que  ce  beau  vase  était  destiné,  comme 
tant  d'autres,  à  consacrer  la  mémoire  de  l'initiation  aux  mystères  de  Bacchus;  peut- 
être  avait-il  été  renfermé  dans  le  tombeau  d'une  jeune  femme  et  l'histoire  des  Ama- 
zones était  une  ingénieuse  allégorie  du  courage  que  doit  montrer  une  femme  pour 
résister  aux  séductions  qui  l'entourent  pendant  sa  vie.  ■>  La  séduction  à  laquelle 
Millin  n'a  pas  résisté  est  celle  qui  porte  les  esprits  géométriques  à  vouloir  expliquer 
ce  qui  n'a  pas  besoin  d'explication. 

Pl.  3s  et  39.  —  Clvtemnesïkk  (I)  et  Agamem.non. 

Millin  dit  que  ce  vase  appartenait  à  Tischbein  (1808).  Nous  apprenons  par 
Stephani  qu'ila  faitensuite  partie  du  cabinet Pizzati  et  qu'il  estentré,avec  les  autres 
vasesdecette  collection,  à  l'Ermitage  impérial  de  Saint-Pétersbourg,  l^a  provenance 
indiquée  est  Sauf  Agata  de'  Goti. 

Haut.  0™,  57.  —  Forme  :  Stephani,  Vasensamtnlunij,  pl.  i,  n"  195,  identique  à 
notre  pl.  1,  n°  9. 

(I)  Ou  sait  aujourd'hui  que  la  seule  forme  correcte  de  ce  nam  viiClytemesire  (K).'jTat|j.r|iTTfa\iiinis 
il  est  ]>his  qu'inutile  de  la  substituer  à  la  forme  reçue,  ailleurs  que  daus  les  publications  do  tcxles. 
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l°(pl.  58).  Clytemnestrc  armée  d'une  hache  se  précipite  sur  Agamemnon  (1);  au 
fond,  une  colonne  ionique,  indiquant  que  la  scène  se  passe  dans  l'intérieur  du 
palais. 

2°  (pi.  39).  Agamemnon  (?)  couché  sur  un  lit,  devant  lequel  est  une  table,  à  côté 
de  Clytemnestre  (?)  assise,  jouant  de  la  lyre  ;  un  enfant  (Éros  sans  ailes  ?)  lui  apporte 
une  bandelette.  Les  noms  donnés  à  ces  personnages  par  Stephani  sont  très  dou- 
teux; il  vaut  mieux  y  reconnaître  Égisthe  et  Clytemnestre  ou,  mieux  encore,  une 
scène  de  banquet  non  mythologique.  C'est  ce  qu'a  fait  justement  observer  Millin 
(t.  I,  p.  tiO),  qui  a  cependant  le  tort  d'ajouter  :  <■  C'est  donc  uniquement  un 
initié  que  nous  voyons  ici,  se  livrant  au  plaisir  de  la  table,  pendant  qu'une  citha- 
risle  égaie  son  repas  :  peut-être  avait-il  de  l'éloignement  pour  le  mariage  (!  !)  et  que 
c'est  pour  montrer  son  aversion  pour  ce  lien  qu'il  a  fait  peindre,  sur  ce  vase,  le  crime 
de  Clytemnestre  ;  il  est  probable  aussi  que  ce  vase  avait  un  pendant  qui  représen- 
tait la  juste  punition  de  cette  épouse  adultère.  » 

3°  (Registres  inférieurs  des  pi.  58  et  59).  Stephani  les  décrit  ainsi  :  «  Au-dessus  de 
chaque  anse,  une  grande  tête  de  femme  tournée  à  gauche,  l'une  voilée,  l'autre  cou- 
verte d'un  fichu.  A  la  partie  supérieure,  une  frise  courant  tout  autour,  où  l'on  voit, 
tournés  à  gauche  :  un  sanglier,  une  grappe  de  raisin  (?),  une  oie  ou  un  canard,  un 
dauphin,  une  grappe  de  raisin  (?),  une  oie  ou  un  canard  ;  tournés  à  droite  :  une  pan- 
thère (?),  un  loup  ou  un  chien.  »ll  ressort  de  cette  description  que  la  gravure  de  Clener 
n'est  ni  complète,  ni  exacte.  Millin  reconnaît  dans  les  animaux  «  un  porc,  un  tigre  et 
un  renard»,  qu'il  regarde  comme  allégoriques,  «le  porc  faisant  allusion  à  la  débauche 
qui  a  entraîné  Clytemnestre  et  Égisthe  dans  le  crime,  le  tigre,  à  leur  férocité  et  le 
renard  à  la  ruse  infernale  qu'ils  ont  imaginée  pour  assassiner  Agamemnon.  » 

Les  figures  sont  d'un  rouge  jaunâtre  sur  fond  brun  sombre  ;  le  style  est  gros- 
sier et  marque  l'époque  de  la  dernière  décadence  (Stephani,  Vasensainmlung,  p.  331). 

Autres  gravures  (dérivant  toutes  de  celles  de  Clener)  (2)  :  Millin,  Galerie  mytholo- 
gique, pi.  170,  n°  613;  Inghirami,  Galleria  Omerica,  t.  III,  pi.  8;  Guigniaut,  Reli- 
gions de  Vantiquiti',  pi.  'îiS,  n"  828  ;  Jahn,  Archaeol.  Zeitung,  183 4,  pi.  66,  n°  3. 

Mentions  :  Stephani,  Vasensainmlung  der  KaisevUchen  Ermitage,  t.  I,  p.  331, 
n°  812;  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1863,  p.  43;  Raoul  Rochelle,  Monu- 
tiients  inédits,  p.  129,  138,  [il  ;  Overbeck,  GaUerie  heroisclier  Bihlirerke,  p.  680. 

Pi..  60.  —  Baccuanale. 

Italie  méridionali\  —  Collection  de  la  Malniaison.  —  Musée  du  Louvre  (vases 
italo-grecs,  salle  II,  armoire  H). 

Haut.  0"  39.  —  Forme  pi.  I,  n°  9. 

Dionysos  couronné  de  lierre  et  tenant  un  canthare  chevauche  une  panthère, 
qui  bondit  sur  une  montagne;  de  part  et  d'autre,  deux  Ménades,  portant  l'une  un 
thyrse  orné  de  bandelettes,  l'autre  un  flambeau  orné  de  même.  Le  Satyre  qui  ouvre 
la  marche  joue  de  la  double  flûte  et  frappe  sur  un  tambourin.  Dans  le  champ  on 

(1)  Stephani  dit  qu'Agamcmnon  est  coill'é  d'un  bonnet  phryG;ien  (phrijfjlsche  Miitze);  Millin  insiste 
cependant  sur  le  casque,  détail  qu'il  trouve  singulier  (t.  I.  p.  109,  n.  3.) 

(2)  Il  serait  bien  à  désirer  que  l'on  publiât  exactement  ce  vase. 
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voit  des  feuilles  de  lierre  et  des  gâteaux  circulaires  assaisonnés  de  grains  de  sésame. 
Blanc  sur  la  panthère  et  sur  les  parties  nues  des  femmes.  Style  commun.    . 
Mentionné  par  Heydemann,  Parker  AntU-en,  p.  39. 

Pl.  tu.  —  Bataille  d'Amazon ics. 

Italie  méridionale.  — Collection  do  Tischbein  (1808).  —  Musée  du  Louvre  (vases 
italo-grecs,  salle  II,  armoire  A). 

Haut,  (non  indiquée  par  Millin)  :  0",  18.  —  Forme  pl.  1,  n"  2. 

Il  est  possible,  comme  l'a  pensé  Millin,  que  l'Amazone  à  cheval  soit  la  reine 
Antiope  et  que  le  guerrier  placé  à  la  gauche  de  l'Amazone  tombée  soit  Thésée. 

La  gravure  de  Clener  n'est  pas  tout  à  fait  exacte  ;  en  particulier,  les  ornements 
de  la  cuirasse  d'Antiope  sont  très  infidèlement  rendus.  Il  y  a  de  nombreux  repoints. 

Bon  style  ;  rehauts  blancs  sur  le  cheval,  sur  le  bonnet  de  l'Amazone  en  haut  à 
gauche,  sur  le  bouclier  du  guerrier  en  haut  à  droite,  sur  la  cuirasse  de  Thésée  (?j. 

Une  gravure  inédite  de  cette  pointure  existe  parmi  les  planches  du  recueil  de 
Tischbein  (Heydemann,  Jahrbuch  des  Instituts,  188tî,  p.  310,  n°  il.) 

Autres  gravures  :  Millin,  Galerie  mythologique,  pl.  135,  n"  498  ;  Guigniaut,  Reli- 
gions (le  Vantiijuité,  pl.  iî04,  n"  712;  Hirt,  Gôlterund  Heroen,  pl.  34,  n'^Sg. 

Autre  mention  :  Heydemann,  Pnriser  Antiken,  p.  39. 

Pl.  62.  —  Iris. 

«  Ce  vase  appartient  à  la  Bibliothèque  impériale.  "  (Millin,  t.  I,  p.  113,  n.  i).  — 
Cabinet  des  médailles,  n°  4862,  armoire  22. 

Haut.  0"  16.  —  Forme  :  pl.  5  au  bas. 

«  SuivantHomère(//.  XXIV,  149et  suiv).  Jupiter  envoya  Iris  àPriam  pour  lui  dire 
d'aller  racheter  d'Achiille  le  corps  d'Hector.  C'est  peut-être  ce  fait  que  représente 
une  peinture  publiée  par  Millin,  Peintures  de  vases,  I,  pl.  62.  »  (Roulez,  Vases  peints 
du  musée  de  Leyde,  p.  16,  note  6). 

Au  revers,  homme  drapé  qui  s'appuie  sur  un  bâton  noueux;  derrière  lui,  un 
casque  suspendu  à  une  espèce  de  crochet  et  orné  d'une  couronne.  Dans  le  champ, 
sur  chacune  desdeux  faces,  inscription  HOPAVS  KAAOS.  Millin  traduit  (p  111): 
a  bel  Hopaus.  »  (!)  La  vraie  lecture,  HO  HAISI,  a  été  rétablie  par  Akerblad  et  ado- 
ptée par  Millingen  [Peintures  de  vases  de  diverses  collections,  introd.,  p.  xi,  n.  1). 

La  ûgure  d'Iris  est  d'un  beau  style.  Entre  cette  figure  et  la  seconde,  il  y  a  une 
grande  palmettc.  Pas  de  rehauts  blancs. 

Gravé  dans  le  Recueil  de  Caylus,  t.  II,  pl.  25,  p.  79,  mais  avec  une  extrême  incor- 
rection. La  gravure  de  Clener  est  bonne. 

Pl.  63  (cf.  72,  n»  7.).  —  Pygmée  enthe  deux  grues. 

Provenance  inconnue.  —  Collection  Tochon  (1808).  —  Musée  du  Louvre  (1)  (salle 
do  la  céramique  grecque,  Cyrénaïque,  etc.,  armoire  F.) 

(1)  Nous  avons  dit  plus  haut  (p.  1)  que  la  collection  de  Tochon  avait  été  acquise  par  Louis  XVIII. 
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Haut.  0°",  127.  —  Forme  t.  I,  pi.  29. 

Un  Pygmée  se  défend  avec  une  massue  contre  l'attaque  d'une  grue,  à  laquelle 
il  tord  le  cou:  une  autre  grue  cherche  à  lui  mordre  le  bras. 

Sujet  spirituel,  spirituellement  exécuté.  Millin  a  cru  y  reconnaître  un  Héraklès 
grotesque  aux  prises  avec  les  oiseaux  du  lac  Stymphale,  opinion  que  partageait 
aussi  M.  de  Wille  (Gazelle  archéologique,  1876,  p.  9).  A  titre  de  comparaison,  Millin  a 
reproduit  (pi.  72,  n°  7),  un  des  bas-reliefs  d'un  autel  carré  {Marmova  Oxoniensia,  III,  2, 
IX,  2),  qui  représente  Héraklès  enfant,  armé  d'une  massue,  assommant  un  oiseau 
qu'il  tient  par  le  cou.  Cet  autel,  conservé  à  VAskmolean  Muséum  d'Oxford  (Michae- 
lis,  Ancienl  marbles  in  Great  Britain,  p.  586,  n°  202),  a  déjà  été  gravé  dans  YAnli- 
quité  expliquée  de  Montfaucon,  Supplément,  t.  I,  pi.  oi,  1.  Sur  les  autres  faces  de 
l'autel,  on  voit  Héraklès  enfant  étranglant  l'hydre  et  Héraklès  barbu  domptant  un 
Centaure. 

Au  revers  (inédit),   deux  figure  manlcllale  d'un  dessin  très  grossier,  de  part  et 
d'autre  d'une  stèle. 

Rehauts  blancs  sur  le  corps  des  grues. 

Autres  gravures  :  Millin,  Galerie  mi/l/iologique,  pi.  120,  n°  411;  Guigniaut, 
Religions  de  l'antiquilé,  pi.  188,  n°  661  a.  Une  gravure  inédite  de  ce  vase  existe 
au  dépôt  de  la  Chalcographie  du  Louvre,  pi.  1382-83  ;  cette  planche  appartient  à  la 
série  de  celles  que  Tochon  avait  fait  graver  en  vue  d'une  publication  qui  n'a  pas  eu 
lieu  [Catalogue  des  planches  gravées  composant  le  fonds  de  la  Chalcographie  du  Louvre, 
Pari.s,  1881,  pi.  1380-U66). 

Mentions  :  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1865,  p.  H3  (avec 
étude  des  monuments  analogues);  le  même,  Thescus  und  der  Minotawos,  p.  84, 
n.  1  (avec  renvoi  faux);  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  362;  Heydemann, 
Pariser  Antilcen,  p.  39.  Cf.  un  sujet  tout  à  fait  analogue,  Panofka,  Cabinet 
Poarlalcs,  p.  62  =  de  Witte,  Catalogue  Durand,  n"  278. 

Pl.   64.  —  SCKNE  B.iCCUIQUE. 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  la  Malmaison. 

Haut.  0°',49.  —  Forme  pl.  1,  n"  9. 

Une  femme  couronnée  de  lierre  et  tenant  un  rameau  de  myrte  est  assise  sur  une 
pierre  brute;  un  jeune  homme,  également  couronné  de  lierre,  lui  présente  des 
fruits  dans  une  corbeille;  derrière  lui  est  suspendue  une  bandelette.  L'ornement 
figuré  entre  les  deux  figures  est  purement  décoratif. 

«  Scène  d'initiation  »  selon  Millin.  —  Rehauts  blancs. 

Pl.  —  6o.  —  Apuroditiî  et  Éros. 

Italie  méridionale.  —  Clener  a  dessiné  cette  admirable  peinture  à  Naples  «  dans 
la  collection  de  milord  Bristol  ».  Cet  amateur,  de  son  nom  Frederick  Augustus, 

Tochon  d'Annecy,  membre  de  l'Acudéniic  dos  inscriplious,  mourut  eu  1S2U.  LcU-ounc  prononça  un 
discours  sur  sa  loml)e  {Moniteur,  1820,  p.  1184)  et  Dacier  lui  consacra  une  notice  historique  (ibid., 
1822,  p.  1361).  Il  avait  fait  graver  des  planches  d'après  les  peintures  de  sa  collection,  mais  mourut 
avant  d'avoir  pu  les  publier. 
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quatrième  em-l  de  Bristol,  évêque  de  Derry  (1730-1803) ,  avait  commencé  à 
Rome  une  collection  d'objets  anciens  et  modernes  dans  l'inlentioa  de  décorep  un 
château  qu'il  se  proposait  de  construire  à  Ickworth.  On  raconte  (Michaelis,  Amleiit 
marijles  in  Greal  Britain,  p.  108)  que  sa  collection  fut  pillée  par  les  Français  en 
1798.  mais  il  en  forma  certainement  une  autre,  de  laquelle  faisait  partie  le  vase 
dessiné  à  Naples  par  Clener  (1).  Il  paraît  que  les  antiquités  d'Ickworth  ont  presque 
toutes  été  vendues  ou  dispersées  (Michaelis,  op.  Inud.,  p.  333j  et  qu'il  n'en  reste 
qu'un  petit  nombre  de  marbres  sans  importance.  C'est  aux  antiquaires  anglais  à  nous 
apprendre  maintenant  ce  qu'est  devenue  la  magni(i(|ue  coupe  de  Lord  Bristol. 

Diam.  0",  "2-20.  —  Coupe  à  deux  anses. 

L'attitude  des  figures  n'a  pas  besoin  d'être  expliquée.  Le  miroir,  placé  dans  le 
champ  à  gauche,  est  un  attribut  d'Ajjhrodite.  MiUin  veut  reconnaître  dans  ce 
groupe  «  lacchus  androgyne  entre  les  bras  de  Libéra  Proserpine,  ou  le  génie  des 
mystères  avec  une  initiée.  »  Lenormant  et  de  Witte  {Élite  des  monuments  oh-amogr., 
t.  IV,  p.  173)  hésitent  à  tort  entre  Aphrodite  et  Psyché. 

Rehauts  blancs  sur  les  baies  du  cadre. 

Gravé,  d'après  Clener,  dans  Y  Elite  des  monuments  céramographi<iues,  t.  IV,  pi. 
i"}.  Les  planches  suivantes  du  même  recueil  reproduisent  des  motifs  analogues.  Une 
autre  copie  de  la  gravure  de  Clener  figure  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Raccolta  dl  vasi 
antichi,  etc.,  pubblicali  in  I  70  tavole  da  Enrico  Moses,  nuova  edizione.  Milan,  1824, 
pi.  72. 

Pl.  66.  —  Atuéné  et  les  Atrides. 

«  Ce  vase  à  une  seule  anse,  et  de  la  forme  indiquée  pl.  1 ,  n"  11,  est  de  terre  de  Gir- 
genti;ila  passé  du  cabinet  de  Portici  à  Londres  avec  celui  qui  représente  le  combat 
sur  le  corps  de  Patrocle,  pl.  49.  »  (  Millin,  t.  I,  p.  118,  n.  4).  Welcker,  [Alte  Denkmii- 
Irr,  t.  III,  p.  25)  et  Gerhard  {Anserlesene  Vasenbilder,  t.  III,  p.  97,  n.  78)  disent  à  tort 
que  ce  vase  est  au  Musée  Britannique. 

Haut,  non  indiquée  par  Millin. 

Jlillin  (p.  119,  n.  1)  et  après  lui  Inghirami  (voir  plus  bas)  ont  proposé  d'expliquer 
cette  peinture  à  figures  noires  par  le  V°  chant  de  Y  Iliade  (v.  787)  :  Pallas  et  Héra  vien- 
nent ranimer  le  courage  des  Grecs  et  adressent  leurs  exhortations  à  Agamemnon  et  à 
Ménélas.  Millin  finit  pourtant  (ce  que  n'a  pas  remarqué  Welcker)  par  abandonner  cette 
interprétation.  yVelcker  {Zeitsckrifl  f/ir  Alterthumswissenscliaft,  1836,  p.  233;  Antike 
Denkmiller,  t.  III,  p.  25)  a  reconnu  la  dispute  des  Atrides  avant  leur  départ  d'Ilion 
{Odyssée,  \[\,  135),  en  présence  de  Pallas,  d'Hélène  et  d'un  héraut,  épisode  traité  au 
début  des  M'z-.oi.  d'Agias  de  Trézène.  Gerhard  {Auserlesene  Vasenbilder,  t.  III,  p.  97, 
n.  78)  se  demande  si  ce  n'est  pas  Athéna  décidant  la  querelle  au  sujet  des  armes 
d'Achille,  Talthybios  étant  debout  derrière  Ulysse  et  Tecmesse  derrière  Ajax.  Cette 
dernière  explication  est,  pour  le  moment,  la  plus  vraisemblable,  bien  que  Welcker 
l'ait  déclarée  inadmissible  en  réimprimant  son  travail  [Alte  Denkm.,  t.  III,  p.  29). 

Les  deux  héros  sont  assis  vis  à  vis  sur  des  ?îito!.  AiOoi,  tenant  chacun  deux  lances 

(1)  M.  Michaelis  ne  mentionne  pas  le  srjiuirdc  l.i  collection  Bristol  à  Xa]ilr>!;,  fornielli-nienl  atlestn 
par  Millin  (l.  I,  p.  117,  n.  1.) 
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à  la  main.  Dans  le  champ,  une  liane,  décoration  fréquente  sur  les  vases  à  figures 
noires. 

Autres  gravures:  Inghirami,  Galleria  Omerica,  t.  I,  pi.  76;  ^''ls^  filtili,  t.  Il,  pi. 
161  ;  Welcker,  Aile  Denkmâkr,  t.  III,  pi.  3;  Jorio,  La  mimica  ilcf/li  unlichi,  Naples, 
1832,  pi.  .17  et  p.  363-366. 

Autres  mentions  :  Gerhard,  Amerlesene  Vasenbi/der,  t.  II,  p.  103  ;  Overbeck,  GaUerie 
heroischer  BUdicerke,  p.  676,  n"  1  (adopte  l'explication  de  Welcker). 

Pl.  67.  —  Bacciianalk. 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  la  Malmaison.  —  Musée  du  Louvre  (vases 
italo-grecs,  salle  II,  armoire  F.). 

Haut.  0'",62.  —  Forme  t.  11,  pl.  1,  n"  3. 

Dionysos  et  Ariane  couchés  sur  un  lit  (cf.  pl.  37  et  38)  qui  est  recouvert  d'une 
peau  de  panthère.  Devant  le  lit,  un  génie  ailé,  dans  une  attitude  dont  la  significa- 
tion nous  échappe;  auprès  de  lui  sont  des  branches  de  lierre.  A  gauche  du  lit,  un 
Satyre  portant  un  plateau,  où  l'on  voit  une  sorte  de  gâteau  terminé  en  pointe;  à 
droite,  un  Satyre  dansant  avec  une  Ménade.  Le  registre  supérieur  comprend  sept 
personnages.  Satyres  et  Ménades,  dont  les  attributs  n'ont  pas  besoin  d'être  expliqués. 

Sur  le  revers  (inédit)  on  aperçoit  une  Ménade  dansant  entre  deux  Satyres  qui 
portent  chacun  un  tambour,  composition  analogue  à  celle  de  la  planche  57. 

Il  y  a  des  rehauts  blancs  très  vifs  sur  les  parties  nues  de  l'Ariane  et  du  person- 
nage féminin  place  au-dessus  de  Dionysos,  ainsi  que  sur  quelques  attributs. 

Furlwaengler,  Annali  delV  Insliluto,  1877.  p.  ilS;  Heydemann,  Pariscr  Antilicn, 
p.  39. 

Pl.  6S  et  6H.  —  llÉRAKLKS  ET  UN  CENTAURE.  — BACCHANALE. 

.Millin  ne  donne  de  renseignements  ni  sur  l'origine  ni  sur  l'hisloire  de  ce  vase, 
qui  est  aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre  (vases  italo-grecs,  salle  II,  armoire  M.) 

Haut,  (non  indiquée  par  Millin)  :  0°',7I.  —  Forme  t.  11,  pl.  1,  n°  2.  Amphore  avec 
mascarons  et  rouelles. 

1°  (pl.  68).  —  Héraklès,  armé  de  la  massue  (1)  et  couvert  de  la  peau  de  lion, 
combat  contre  un  Centaure,  qui  cherche  à  le  frapper  avec  une  branche  de  pin.  Le 
Centaure  porte  une  peau  de  panthère  sur  son  bras  gauche.  Le  champ  de  l'action 
est  indiqué  par  une  tige  de  fleur  qui  forme  des  enroulements.  Au-dessus,  deux  Sa- 
tyres, l'un  courant  avec  deux  flambeaux,  l'autre  marchant  avec  un  thyrse  ;  à  gauche, 
une  femme  ailée,  probablement  Niké,  qui  présente  la  bandelette  de  la  victoire  à 
Héraklès.  De  part  et  d'autre,  deux  tuniques  suspendues,  objets  dont  la  signification 
nous  échappe. 

2"  (pl.  69).  —  Dionysos  étendu  sur  un  lit  richement  paré,  dont  les  matelas  et 
les  coussins  sont  ornés  d'une  branche  de  myrte  peinte  ou  brodée;  il  tient  un  thyrse 
(buil  lii  iKinimc  laisse  voir  les  petites  semences  appelées  pignons  logées  dans  ses 

tl,  Ui'linuàséc  de  blanc. 
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écailles  (Millin).  Un  Satyre  se  dirige  vers  lui;  au-dessus,  un  génie  ailé  tient  une 
couronne;  une  bandelette  est  suspendue  au  mur. 

Figures  jaunes.  Sur  le  col  de  l'amphore  on  voit  un  méandre,  peint  de  façon  à 
donner  l'idée  d'un  relief  (voir  t.  II,  pi.  '2,  n"  4.) 

Mentions  de  la  pi.  (38  :  Stepliani,  Compte  rendu  de  Saint-Pctershourg  p.  IS73,  p.  tO(i, 
n'''3;p.  1871,  p.  loi,  n.  1;  Heydemann,  Parlser  Anlif;en,  p.  39. 

Pl.  70.  —  Hkrmès  et  HiiusÉ  (?). 

«  Ce  vase,  qui  est  un  des  plus  beaux  de  ceux  qui  ont  été  trouvés  à  Nota  par  la 
finesse  de  la  terre  et  l'élégance  du  dessin,  appartient  à  l'éditeur  de  cette  collection, 
M.  Dubois  Maisonneuve.  »  (Millin,  t.  I,  p.  m,  n.  3.)  —  Musée  du  Louvre  (vases 
italo-grecs,  salle  II,  armoire  J.) 

Haut.  0"',18.  —  Forme  indiquée  au  bas  de  la  planche. 

Hermès  poursuivant  Hersé;  deux  jeunes  Athéniens  enveloppés  dans  leurs  man- 
teaux. 

La  composition  est  bordée  en  haut  par  des  feuilles  de  laurier,  en  bas  par  un 
méandre.  Très  bon  style. 

.\utres  gravures  :  Millin,  Galerie  mythologique,  pl.  30,  n"  204  (vue  d'ensemble  du 
vase)  ;  Guigniaut,  Religions  de  l'antiquité,  pl.  106,  n°  4li  [id.)  ;  Lenormant  et  de  Witte, 
Elite  des  monuments  céramographiques,  t.  III,  pl.  94,  p.  238. 

Mentions:  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  13  (Hermès  poursuivant  une 
nymphe);  Jahn,  Archxologische  Beitrxye,  p.  33,  n.  78;  Heydemann,  Pariser  Aniikcn, 
p.  39. 

Pl.  71.  —  .Apollon  kt  unk  jelne  fille. 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  M.  de  Paroi  (^ISOSi.  Cf.  plus  haut,  p.  21. 

Millin  n'indique  ni  la  forme,  ni  les  dimensions  de  ce  vase. 

Nous  transcrivons  ici  quelques  observations  très  justes  que  cette  peinture  à  sug- 
gérées à  MM.  Lenormant  et  de  Witte  {Élite  des  monuments  céramographiques,  t.  II, 
p.  49)  :  «  Ou  voit  souvent  sur  les  vases  peints  des  dieux  ou  des  héros  qui  pour 
suivent  des  femmes.  Plusieurs  noms  ont  été  proposés  pour  ces  sortes  de  sujets  et 
plus  on  les  étudie,  plus  on  est  porte  à  reconnaître  que  des  scènes  presque  iden- 
tiques pour  la  disposition  générale,  et  qui  ne  diffèrent  que  dans  les  détails,  peuvent, 
en  vertu  de  ces  changements  accessoires,  recevoir  des  dénominations  variées.  » 
M.  de  Witte  a  été  l'un  des  premiers  à  faire  cette  observation,  très  féconde  pour  l'exé- 
gèse des  monuments  {Annalideli  Instit.,  1832,  t.  IV,  p.  103-lOi). 

Dans  la  suite  de  leur  article  relatif  à  cette  peinture,  les  auteurs  de  \' Elite,  se 
départissant  de  leur  sage  réserve,  proposent  de  reconnaître  ici  Phaon  qui  poursuit 
la  poétesse  de  Lesbos. 

Blanc  sur  la  coiffure  de  la  femme. 

Autres  gravures  :  Lenormant  et  de  Witte,  Elite  des  monuments  réramiKjrdphiqnes, 
t.  H,  pl.  20. 

.\utre  mention  :  Heydemann,  Annnli  deïï  Institulo,  1871,  p.  109. 
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Pl.  72.  —  Monuments  divers. 

I.  Voir  la  notice  de  la  pl.  l!'.  —  Guigniaut,  ïh'ligions  <h>  PantupiUé,  pl.  2i8  Ins, 
n°  803. 

II.  Fragment  de  la  Table  Iliaque  découverte  vers  1680  à  Bovilles  (1);  »  on  y  voit 
Ulysse  qui  vient' annoncer  à  Hécube,  Polyxène,  Andromaque  et  Hélénus  leur  mal- 
heureuse destinée.  Le  costume  et  l'attitude  d'Ulysse  sont  conformes  au  costume  et 
à  l'attitude  de  la  figure  que  je  regarde  comme  celle  de  ce  héros  sur  le  beau  vase  de 
M.  Vivenzio,  qui  représente  la  prise  de  Troie.  »  (Millin,  1. 1,  p.  \ii;  cf.  la  notice  de 
la  pl.  '25). 

III.  Voir  la  notice  de  la  pl.  iy. 

IV.  Voir  la  notice  de  la  pl.  i9.  Reproduit  Galerie  mythologique,  pl.  160,  n»  382  ; 
Religions  de  l'antiquité,  pl.  232,  n"  797.  Cf.  Winckelmann,  Pierres  gravées  du  baron  de 
Stosch,  p.  382,  n"  283. 

V.  Voir  la  notice  de  la  pl.  49.  —  Gai.  )iigtk.,p\.  162,  n»  581;  Religions  de  ranliq., 
pl.  234,  n»  796. 

VI.  Voir  la  notice  de  la  pl.  5i. 

VII.  Voir  la  notice  de  la  pl.  63. 

(1)  Otto  Jahii.  Ilrlechische  Bilderchronilcen,  1873,  \i\.  1,  p.  .'iti;  Montfaucon,  Aiiliijiiité  expliquée, 
t.  IV,  dernière  ijlauclio  ;  Millin,  Galerie  mythologique,  pl.  91,  n»  ii.jS,  etc. —  L'origin:il  est  au  Musée 
du  Capili)lo. 


SECOND    VOLUME 


Le  commentaire  remplit  les  pages  l-lii;  il  est  suivi  d'une  Tahl,-  f/énà-ak, 
p.  h23-I.tH. 

En  tête  de  la  première  paae.  trois  pierres  gravées  ([tie  nous  avons  fait  repro- 
duire (1)  : 


..  e  j  1^ 


I.  Achille  soutenant  Penthésilée,dùnt  le  bouclier  et  la  hache  sont  tombés  à  terre, 
Ce  sujet  est  assez  fréquent  sur  les  pierres  gravées  (W'inckelmann,  Montmifinti  inedili. 
p.  187;  Pierres  gravces  du  baron  de  Stosch,  p.  382;  Overbeck,  Gallfrie  heroischer 
li'idircrke,  p.  310:  Toelken,  Verzcichniss  der  geschnittenen  Sieine,  IV,  p.  ^SO-'iPO.) 

II.  Intaille  du  cabinet  de  M.  de  Hoorn,  représentant  Hermès  qui  reçoit  le  jeune 
Dionysos  sur  sa  chlamyde;  Zeus,  qui  vient  de  le  mettre  au  jour,  est  assis  sur  un 
trône  (Millin,  t.  II,  p.  23,  n.  7)  (2).  Dans  ses  Pierres  gravées  inédiles  (ISl'u  pi.  31, 
Millin  a  reproduit  celte  gravure  en  disant  que  l'original  (niccolo)  appartient  à  l'em- 
pereur de  Russie.  Cf.  Welcker,  Zeitsehrifl  fur  Geschichle  und  Auslegung  der  allen 
liunst,  pi.  (i,  27,  p.  318;  Stephani,  Compte  rendu  de  Salnt-Pélershourg  p.  1861,  p.  14, 
n.  3;  Heydemann,  Dionysos'  Geburl  and  Kindheit,  p.  13. 

III.  Même  sujet  que  le  n°  1  ;  Penthésilée  porte  un  bonnet  phrygien. 

(1)  Millin  dit  (t.  II.  p.  121)  que  la  vignoiti'  de  ce  volume  «  est  ornée  de  la  ligure  de  deux  tom- 
beaux. ■>  C'est  là  une  des  nombreuses  clourderies  de  son  commentaire. 

(2)  Le  l)aron  P.  N.  van  Hoorn  van  Vlooswyck  avait  acquis  plus  de.  huit  cents  pierres  gravées,  qui 
lui  furent  volées,  avec  ses  diamants,  par  un  valet  de  chambre;  il  ne  put  en  recouvrer  que  deux  cents. 
Voir  Lebrun,  Catalogue  des  objets  rares  et  pn'cleux  provenant  du  cabinet  de  feu  M.  le  baron  1'.  N. 
van  Hoorn,  Paris,  1809  et  l'aniclc  du  même  dans  le  Magasin  em'ui'lopédique.  18(1!),  t.  VI,  p.  216-22.). 
Millin  a  publié,  dans  ses  Monuments  InAlit.s.  plusieurs  marbres  romains  a]i]jartenaul  à  ce  collec- 
tionneur (I.  I.  pi.  3,  20.  21,  31.) 


II,  1. 


Pl.  1.  —  Formes  de  vases. 


I.  Vase  décrit,  t.  I,  pl.  49. 

II.  Vase  décrit,  t.  I,  pl.  t>8.  Le  col  est  orné  d'un  double  méandre,  pl.  2,  n"  -4  (1); 
il  Y  a  sur  le  col  une  bordure  composée  de  palinettes,  ibid.,  n°3. 

III.  «  Ce  vase  à  une  seule  anse,  en  forme  d'aiguière,  a  été  dessiné  par  M.  Léon 
Dufourny  en  Sicile  :  sa  hauteur  est  de  1  pied  7  pouces  [0»,5i].  On  voit  au  milieu 
deux  fio-ures  qui  n'ont  pas  besoin  d'explication  :  l'une  d'elles  tient  un  b;\ton  en 
forme  de  lau.  »  (Millin,  t.  II,  p.  I). 

IV.  «  Autre  vase  du  même  genre,  mais  d'une  forme  plus  allongée;  il  appartient 
à  M"""  la  maréchale  Soult,  duchesse  de  Dalmatie  :  sa  hauteur  est  de  10  pouces 
[0°',27].  On  voit  au  milieu  le  génie  des  mystères  qui  présente  à  une  initiée  une 
machine  à  tisser.  »  (Millin,  t.  II,  p.  1-2).  —  Cette  prétendue  «  machine  à  tisser  », 
appelée  par  d'autres  «  échelle  mystique  »,  serait,  suivant  Heydemann,  un  instru- 
ment de  musique,  ce  qui  ne  me  paraît  pas  encore  prouvé  [Annali  deW  Imlitutn,  \  869, 
p.  309-320).  Cf.  Jahn,  Vasensammlumj  zu  Miinchen,  p.  cxxxv,  n.  097;  Stephani, 
Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1863,  p.  160,  215. 

V.  «  Ce  vase,  en  forme  de  cloche,  appartient  à  la  même  collection;  il  est  com- 
posé de  cannelures  dentées  interrompues  par  une  barre  et  son  bord  est  orné  d'une 
couronne  de  lierre  :  sa  hauteur  est  de  1  pied  [0",32].  Il  n'a  pas  de  peinture.  » 

VI.  «  Vase  à  deux  anses  qui  est  à  la  manufacture  de  Sèvres  et  dont  on  don- 
nera la  description  dans  ce  volume.  »  Cf.  plus  loin,  pl.  14. 

VII.  «  Vase  du  Cabinet  impérial,  d'une  forme  à  peu  près  semblable,  mais  plus 
allongée,  avec  une  anse  posée  comme  celle  d'un  panier:  la  peinture  représente 
seulement  dessus  [sic]  un  homme  enveloppé  d'un  manteau.  »  —  Cabinet  des  mé- 
dailles, au-dessus  de  l'armoire  22. 

VIII.  «  Ce  vase,  d'une  forme  plus  allongée,  appartient  à  la  seconde  collection 
d'Hamilton.  » 

IX.  Vase  de  l'impératrice  Joséphine;  cf.  plus  bas,  notice  des  pl.  7-8. 

X.  «  Rhylon  en  forme  de  tête  de  sanglier  [?];  le  col  est  orné  d'une  tête  de 
femme  entre  des  fleurs.  Il  appartient  à  S.  M.  l'impératrice;  il  a  9  pouces  [0°',24]  de 
long.  »  Ce  rhyton  paraît  identique  à  celui  qui  a  été  gravé  dans  Tischbein,  Collec- 
tion of  eiigravitigs,  t.  I!,  pl.  3,  n"  12.  Le  col  est  peint  en  noir,  la  tète  en  jaune. 

XI.  Uhylon  en  forme  de  tète  de  griffon;  sur  l'anse,  deux  palmeltes  et  un  génie 
ailé,  assis  sur  un  rocher,  qui  tient  un  coffret  et  une  couronne.  Cet  objet,  qui  appar- 
tenait à  Durand,  a  été  longuement  décrit  par  Millin  dans  ses  Monuments  antiques 
inédits,  t.  II,  p.  102-lU,  pl.  12  (vue  d'ensemble)  et  pl.  13  (l'Éros  seul).  II  se 
trouve  aujourd'hui  au  Louvre  (vases  italo-grecs,  salle  I,  vitrine  centrale).  La  figure 
d'Éros,  que  l'on  aperçoit  sur  le  col,  a  été  retournée  par  le  dessinateur.  —  Col  noir 
avec  ligures  rouges,  tête  jaune  bistre. 

Pour  l'indication  de  rhytons  analogues,  voir  Stephani,  (Joi/ipte  rendu  de  Saint- 
Pétersbouni  p.  lS(ii,  p.  106,  n.  3. 

(1)  MiUiii  i-ci-il  à  U<niio  I. 


2-4. 


Pl.  i.  —  Bordures  de  vases. 

I.  Palmettes  et  fleurons.  Millin  ne  dit  pas  à  quel  vase  il  a  emprunté  cet  orne- 
ment. Par  une  erreur  qu'il  a  répétée  deux  fois,  il  a  donné  le  n"  1  dans  son  texte  à 
la  bordure  figurée  sous  le  n°  4. 

II.  «  Cette  bordure  fait  partie  d'un  vase  do  la  collection  de  la  Malmaison,  dont 
la  peinture  et  l'ornement  sont  sur  un  fond  blanc.  » 

III.  Voir  pl.  1,  n°  ii. 

IV.  Voir  pl.  1,  n°  ii. 

Pl.  3  et  4.  —  Persée  et  Méduse. 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  la  famille  Biscari  à  Catane. 

«  La  gravure  de  M.  Clener  a  été  faite  d'après  un  beau  calque  pris  à  Palerme  {sic) 
chez  le  prince  Biscari  par  M.  Léon  Dufourny,  mon  confrère  à  l'Institut.  »  (Millin, 
t.  II,  p.  6,  n.  2). 

Haut.  O^jTG.  —  Forme  t.  1,  pl.  I,  n"  9.  <<  La  bordure  supérieure  est  représentée 
[t.  I],  pi.  2,  n"  2  et  les  bordures  inférieures  n"  3.  » 

Dans  la  seconde  moitié  du  xyu!'  siècle,  Ignazio  Paterno,  prince  de  Biscari,  com- 
mença à  rassembler  une  collection  d'antiquités  à  Catane  ;  il  employa,  pour  ranger 
sa  collection  de  monnaies,  le  célèbre  numismate  Domenico  Sestini  (1750-1832).  Le 
Musée  fondé  par  lui  à  Catane  en  1737  existe  encore;  la  collection  de  monnaies  et 
de  gemmes  a  été  transportée  à  Naplos  il  y  a  plus  de  vingt  ans  (1).  Quelques  vases  du 
Musée  Biscari  ont  été  signalés,  à  de  longs  intervalles,  dans  les  revues  savantes  (par 
exemple,  Annali  dell'  Instil.,  1834,  p.  327;  1842,  p.  190;  Archâul.  Zeiiung,  1870, 
p.  37)  (2).  Il  a  paru  à  Catane  en  1871  un  Inventario  del  museo  Biscari  in  Cntania, 
tipograflaGalatola,  in-8°  de  62  p.,  que  je  n'ai  pas  vu.  Cf.  Kekulé,  Tevrakoltm  von  Sici- 
lien, p.  3. 

l°(pl.  31.  Persée  tenant  la  tête  de  la  Gorgone  d'une  main,  la  km-pé  de  l'autre; 
il  est  vêtu  comme  Hermès,  avec  le  pélase  et  les  talonnières.  .\  sa  gauche,  Céphée,  le 
père  dWndromède  (?)  et  Phinée,  le  frère  de  Céphée  (?);  à  sa  droite,  Athéna,  qui  le 
protège,  et  Andromède  ("?)  (3)  assise  sur  un  rocher.  Welcker  {Philostratis  imagines, 
I,  29),  suivi  par  Panofka  et  K.  F.  Hermann.  a  cru  y  reconnaître  la  scène  qui,  d'après 
Pausanias,  était  représentée  dans  la  pinacothèque  d'Athènes,  Persée  portant  à  Poly- 
dectes  la  tête  de  Méduse  (Paus.  I,  22,  6.) 

2°  (pl.  i.)  Poséidon  et  une  nymphe  entre  deux  Gorgones.  Millin  suppose  que 
le  dieu  vient  leur  demander  ce  qu'est  devenue  la  troisième. 

Les  figures  forment  une  bande  circulaire  autour  du  vase;  la  figure  d'Andromède 
assise  sur  le  rocher  sépare  les  deux  groupes. 

Autres  gravures  :  d'Hancarville,  Vases  é(nisques,t.  IV,  pl.  128  :t.  IV,  pl.  70  des 

(1)  A.-J.  du  P.-iys,  Itinéraire  de  illalie  et  de  la  Sicile,  i.  II.  od.  rlo  ISliO,  p.  OIS. 

(2)  Plusieui's  vases  de  cette  collcclion  ont  déjà  été  publiés  d.-iiis  le  recueil  de  Passeri. 

(3)  Peitho  suivant  Raoul  Rochelle,  Mon.  ini'd.,  p.  41. 


MiLLiN.  —  46  —  n,  8-6. 

Antiquités  étrusques  de  l'édition  David);  (1)  Inghirami,  ^')l■ti  Fitlin,t.  I,  pi.  70-71; 
Millin,  Galerie  mythologique,  pi.  95,  n"'  387  et  387*;  Guigniaut,  Religions  île  l'antiquité, 
pi.  160,  n°  612;  Levezow,  Ueber  die  Entwicklung  des  Gorgonen-ldeals,  1832,  pi.  Ti, 
29-31. 

Autres  mentions  :  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  il  ;  Millingen,  Vases  de 
Coghill,  p.  29;  Panofka,  Abhandl.  der  berl.  Akad.  der  Wiss.,  1839,  p.  22;  K.-P.  Her- 
mann,  Perseus  und  Andromeda,  p.  8;  Birch,  Archxologia,  t.  XXXVI,  p.  62;  Fedde. 
De  Perseo  et  Andromeda,  p.  19;  Trendelenburg,  Annali deW  Jnsliluto,  1872,  p.  110: 
Six,  De  Gorgone  (Amsterdam,  1885),  p.  60;  Brizio,  Museo  Italiano,  1886,  p.  9;  Over- 
beck,  Griechische  Kunslini/thologie,  Poséidon,  II,  p.  309,  n"  III  A,  M. 

Pl.  5.  —  Borée  et  Orithyie. 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  la  maréchale  Soult(18IO). 

Haut.  0",  35.  —  Forme  non  indiquée. 

Borée  poursuivant  Orithyie  qui  tient  un  rameau;  une  suivante d'Orilhyie  s'enfuit 
sur  la  gauche.  Millin  a  bien  expliqué  cette  peinture. 

«  Les  grandes  ailes  de  Borée  sont  semées  de  points  d'or.  »  (Millin,  t.  Il,  p.  11.) 
Quelques  rehauts  blancs. 

Autre  gravure  :  Inghirami,  Vasi  Fitlili,  t.  II,  pl.  121. 

Mentions  :  Gerhard,  Auserlesene  Vasenbilder,  t.  III,  p.  13,  n.  35  (avec  liste  de  pein- 
tures analogues)  ;  Welcker,  Nouvelles  Annales,  1839,  p.  37-i^  AUe  Dmkmàler,  t.  III, 
p.  163,  n°  3;  Minervini,  Bullettino  napolitano,  1852,  p.  i;  Raoul  Rochette,  Monu- 
ments inédits,  p.  220,  222;  0.  Jahn,  Archàologischc  Beitriige,  p.  31,  n.  83.  Cf.  Stai'k, 
Annali  deir  Instit.,  1860,  p.  322,  324;  Heydemann,  ibid.,  1870,  p.  226  et  l'art. 
Doreas  dans  le  Lexicon  der  Mythologie  de  Roscher. 

Pl.  6.  —  Europe  sur  le  taureau. 

«  Ce  vase  était  dans  la  seconde  collection  d'Hamilton  :  il  appartient  aujourd'hui 
à  M.  Hope;  sa  forme  est  gravée  au  bas  de  la  planche.  »  (Millin,  t.  II,  p.  12).  Cette 
gravure  manque  aux  exemplaires  que  j'ai  vus;  il  y  a  sans  doute  erreur  de  Millin. 
Pour  la  collection  Hope,  voir  la  notice  de  la  pl.  12,  tome  I  [supra,  p.  11). 

On  a  reconnu  la  nymphe  Phœnicé  dans  la  jeune  fille  placée  derrière  le  taureau. 

Mentions  :  Lenormant  et  de  Witte,  Elite  des  monuments  cérarnographiques,  t.  I, 
p.  63;  0.  Jahn,  Denkschriften  der  tviener  Akademie,  phil.  histor.  Classe,  t.  XIX  (1870), 
p.  8,  n°  5  b;  Stephani,  Compte  rendu  de  'Saint-Pétersbourg  p.  1866,  p.  107,  n"  12  (ne 
considère  pas  la  dénomination  d'Europe  comme  incontestable);  Overbeck,  Grie- 
rhische  Kunslmylhologie,  Zeus,  I,  p.  433,  n°  14  b.  Aux  listes  de  ces  monuments  don- 
nées en  dernier  lieu  par  Overbeck  et  par  Stophani  [Compte  rendu  p.  1880,  p.  105  et 
suiv.),  s'ajoute  notamment  une  terre-cuite  archaïque  du  musée  de  Dresde,  gravée 
dans  VArctuïologischer  Anzeiger,  1889,  p.  158. 

(1)  Ces  gravures  sont  miséralilos  et  la  premièrc  est  bariolée  de  couleurs  qu'on  ne  Irouve  jamais 
sur  les  vases  peints.  Cf.  Millin,  t.  II.  p.  6,  n.  2. 


MILI.IN.  47    — •  II,    i\-H. 

Un  vase  orné  d'une  peinture  presque  identique,  appartenant  à  M.  Bourgeois- 
Thierry  à  Suippes  (i84i),  a  été  publié  dans  l'Elite  des  monuments  céramoijrapliiijues , 
t.  I,  pi.  28. 

Pl.  7  et  s.  —  Cadjios  et  le  dkago\. 

Provenance  Sauf  Agala  de'  Goti  (1).  — Collection  de  la  Malmaison.  —Musée  du 
Louvre  (salle  des  vases  italo-grecs,  II,  au  milieu'). 

Haut.  0",  57.  —  Forme  t.  1,  pl,  1,  n°  \K 

L'étude  de  la  pl.  7  est  inséparable  de  celle  d'une  peinture  analogue  d'Astéas, 
découverte  aussi  à  S.  Agata  de'  Goti  et  conservée  au  musée  de  Naples  (Heydemann, 
Vasensammlungen,  n"  3ii6;  Klein,  Vasen  mil  Meislersignatia-en,  p.  208;  gravée  dans 
Millingen,  Ancirnt  unediled  monuments,  pl.  27;  Museo  Borhonico.  t.  XIV,  pl.  28)  (2). 
Dans  ce  dernier  vase,  les  noms  écrits  au-dessous  des  figures  en  rendent  l'interpré- 
tation certaine.  Il  est  vrai  que  le  parallélisme  des  deux  scènes  est  loin  d'être  parfait 
et  l'on  ne  peut  appliquer  au  vase  du  Louvre  qu'une  partie  des  indications  fournies 
par  celui  de  Naples. 

1°  Au  milieu,  Cadmos  lançant  une  pierre  au  dragon;  le  sol  est  parsemé  de 
grosses  pierres  (jui  s"élévent  en  pyramide  et  figurent  la  grotte  où  est  la  fontaine, 
quoiqu'on  n'envoie  pas  l'ouverture  .Millini.  Sur  le  sol  sont  figurés  des  roseaux; 
auprès  de  la  grotte  est  un  laurier  chargé  de  baies,  image  en  raccourci  du  bois  qui 
entourait  la  grotte.  Le  serpent  a  une  crête  et  une  barbe  qui,  peintes  en  rouge, 
devaient  être  considérées  par  les  anciens  comme  des  excroissances  de  chair  (3). 
Cadmos  est  coiffé  du  pileus;  son  épée  est  suspendue  à  un  baudrier  et  il  tient  dans  sa 
main  gauche  l'urne  dans  laquelle  il  s'apprête  à  puiser  de  l'eau.  A  droite  du 
rocher  est  placée  une  femme  qui,  sur  le  vase  d'Astéas,  s'appelle  OHBH  ;  on  peut 
donc  y  voir,  avec  Millingen,  la  nymphe  de  Thùbes.  Celle  qui  se  tient  près  de 
Cadmos  (AOHHH  sur  le  vase  d'Astéas)  est  peut-être  la  nymphe  de  la  source. 
Dans  le  registre  supérieur  paraissent  les  bustes  de  quatre  personnages  :  P  Hermès 
avec  le  caducée,  auquel  sont  suspendues  des  bandelettes;  il  est  couronné  de 
myrte  et  son  pétase  est  rejeté  sur  ses  épaules;  2"  une  nymphe  ou  Aphrodite,  se 
regardant  dans  un  miroir;  3"  Pan;  i"  un  Satyre  tenant  une  couronne. 

2°  (pl.  8).  Un  homme  nu,  paré  de  bandelettes  et  de  colliers  ^Dionysos?!,  offre 
un  fruit  à  une  femme  debout  devant  lui  et  qui  tient  elle-même  un  fruit  (?)  à  la 
main.  Cette  composition,  difficile  à  expliquer,  est  complétée  sur  la  gauche  par  un 
homme  debout;  dans  le  champ  on  voit  deux  feuilles  de  lierre  et  une  sphère  ornée 
à  laquelle  est  suspendue  une  bandelette. 

"  Cette  peinture  n'est  pas  d'un  grand  style,  le  dessin  est  incorrect,  mais  la 
composition   est  remarquable  et  le  sujet  rare  et  curieux.  »  iMilliu,  t.   11,   p.   18.) 

(1)  Voir  Documenti  iiu-diti  per  servire  alla  storia  dei  Miisei  d'ilalia,  t.  II,  p.  85;  t.  IV,  \).  124. 
Notre  vase  a  ùli:  découvert  le  H  septembre  1789  en  compagnie  de  trois  autres  vases  de  grandes  di- 
mensions (Documenli,  t.  II.  p.  8.').)  Sur  le  peintre  Astcas,  voir  plus  haut  p.  5. 

(2)  M.  Klein  a  tort  d'ajouter  qu'elle  est  aussi  reproduite  dans  Vlntrodiictiini  de  Dubois  Maison- 
neuve.;  c'est  la  peinture  dont  nous  luius  occupons  'ci  qui  est  ligurco  dan-;  cet  ouvrage. 

(:!)  Klicn,  Hist.  Aiiim.,  I.X.  20;  des  serpents  ainsi  figurés  suni  fréquents  sur  les  vases,  les  monnaies 
et  les  bas-rclicfs. 


M1LLI.N.  —    48    —  II.    8-10. 

Nombreux  rehauts  blancs,  notamment  sur  les  rochers  de  la  pi.  7  et  les  feuilles  de 
lierre  de  la  pi.  8.  II  y  a  aussi  quelques  rehauts  roses  et  jaunes  ipl.  7). 

Autres  gravures  :  Millin,  Moiumienls  antiques  inédits,  t.  II,  pi.  2(i-'-27,  p.  25,  199- 
223  (aussi  à  part  :  Description  de  la  peinture  d'un  vase  grec  appnrlotant  à  S.  M. 
rimpéralrice,  Paris,  an  XIII  =:  1803 1  ;  Galerie  mythologique,  pi.  98,  n"  393  ;  Guigniaut, 
Religions  de  l'antiquité,  pi.  163,  n°  623;  Dubois  Maisonneuve,  Introduction  à  l'étude 
des  vases  peints,  pi.  2,  1  ;  Inghirami,  Vasi  Fittili,  pi.  239-2  40  ;  Hirt,  Gotler  und  Heroen, 
pi.  27,  n''232. 

Autres  mentions  :  Millin,  Monuments  inédits,  t.  II,  p.  199;  Lenormant  et  de 
Witte,  Élite  des  monuments  céramographiques,  t.  I,  p.  138;  t.  II,  p.  o;  Millingen, 
Anc'ient  unedited  monuments,^.  72  ;  Raoul  Rochette,  Monuments  inédi's,  p.  25  :  Welckcr, 
Altc  Denkmàler,\.l\\,  p.  387;  Heydemann,  Archàol.  Zeit.,  1871,  p.  36,3;  Pariser 
Antikcn,  p.  39,  46.  Cf.  Winnefeld,  Bonner  Studien,  p.  169. 

Pl.  9  ET  FRONTisncE.  —  Femmes  a  leur  toilette. 

Italie  méridionale.  — Collection  Tochon.  —  Musée  du  Louvre  (vases  italo-grecs, 
salle  II,  armoire  F.) 

Haut.  0°",  28.  —  Forme  t.  I,  pl.  1,  n"  2. 

Deux  femmes  nues  devant  une  vasque  composent  cette  scène  de  toilette,  expli- 
quée par  Millin  comme  «  une  des  premières  cérémonies  des  initiations.  » 

Ce  joli  vase  n'a  pas  été  fidèlement  gravé  par  Clener;  la  bandelette  que  la  femme 
de  droite  porte  dans  les  cheveux  n'existe  pas;  la  bordure  est  de  fantaisie  (il  y  a  des 
postes  en  haut  et  des  méandres  entremêlés  de  croix  de  Saint-André  dans  le  bas); 
enfin,  le  graveur  a  omis  un  petit  lécythe  (ou  miroir?)  que  la  femme  de  gauche  tient 
dans  sa  main  droite.  Nous  avons  donné,  au  frontispice  du  présent  volume,  une 
reproduction  très  exacte  de  la  face  principale  de  ce  vase,  d'après  une  aquarelle  de 
M.  Devillard,  exécutée  sous  la  surveillance  de  M.  Edm.  Pottier. 

Le  revers  (inédit)  présente  un  Satyre  et  une  Ménade  qui  porte  un  thyrse  et  un 
tympanon. 

Le  ton  des  figures  est  jaune. 

Une  gravure  inédite  de  ce  vase  existe  à  la  Chalcographie  du  Louvre  (pl.  1424- 
1426). 

Mentions  :  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1863,  p.  93,  n.  2 
(avec  liste  de  sujets  analogues)  ;  Roulez,  Vases  peints  du  musée  de  Leyde,  p.  80,  n.  10  ; 
Heydemann,  Pnriser  Antiken,  p.  39. 

Pl.  10.  —  Hér.\rlès  et  Dionysos. 

Provenance  italienne.  —  «  l,a  belle  patère  sur  laquelle  [cette  peinture]  est 
tracée  appartient  au  Cabinet  de  la  Bibliothèque  impériale.  »  (Millin,  t.  II,  p.  20, 
n°  1).  —  Cabinet  des  médailles,  n°  2894,  armoire  22. 

Haut,  (non  indiquée  par  Millin)  0"',098.  —  Diam.  0°',36.    —  Forme  t.  I,  pl.  1, 

n°12(l). 

(1)  Millin  clil  q\io  ..  celte  ]nU-vc  csl   prvavéo  surin  iilanrh<'  A.  n»  :)  ilns  loniics.  ■■  Or,  il  n'existe  pas 


Mir.LiN.  —  4!»  —  11.    10-ii 

«  Le  sujet  principal  est  dans  la  partie  creuse:  il  est  entouré  d'une  bordure,  où 
l'on  voit  alternativement  un  méandre  et  une  espèce  d'échiquier.  Le  revers  estorné  de 
belles  palmettes  qui  séparent  deux  sujets  placés  entre  les  anses  :  sur  l'un  on  voit 
une  femme  dont  un  pied  est  appuyé  sur  une  petite  élévation  ;  elle  parle  à  un  jeune 
homme  qui  est  vêtu  d'une  simple  chlamyde  et  qui  parait  lui  adresser  la  parole  en 
partant  ;  derrière  elle  est  un  homme  qui  tient  un  strigile,  symbole  de  la  pureté  que 
procure  l'initiation  il)  De  l'autre  côté  est  le  jeune  néophyte  qui  paraît  être  de  retour 
de  ses  voyages  mystiques  (!);  il  est  assis;  une  femme  ailée,  que  l'on  peut  regarder 
comme  le  génie  des  mystères,  lui  adresse  la  parole  et  semble  prononcer  la  for- 
mule de  réception  :  près  d'elle  est  un  homme  qui  tient  aussi  un  strigile.  »  (Millin, 
t.  II,  p.  20,  n.  1)  (II. 

L'explication  de  cette  peinture  souffre  de  grandes  difficultés.  Le  personnage  qui 
porte  l'autre  est  certainement  Héraklès,  mais  qui  est  l'homme  barbu  ainsi  juché 
sur  les  épaules  du  premier  et  tenant  soit  une  corne  d'abondance,  soit  un  rhyton  '? 
iMillin  et  Gerhard  y  reconnaissent  Zeus,  Welcker  le  considère  comme  Hadès, 
Michaelis  comme  Dionysos  (tenant  un  rhyton  et  non  une  corne  d'abondanceV  Les 
représentations  analogues  que  l'on  possède  n'éclaircissent  pas  la  question. 

Bon  style.  Figures  rouge-jaune.  Beaucoup  de  cassures. 

Autres  gravures  (toutes  d'après  Millin)  :  Galerie  mylholoyique,  pi.  12!,  n°  4.68; 
Guigniaut,  Religions  de  l'antiquité,  pi.  189,  n°  681;  Welcker,  Alte  Denkmûler,  t.  III, 
pi.  19,  i\  Preller,  Berichte  der  sâchsischen  Gesi'lhchafi  der  Wissensrh.,  philuL-hist. 
Classe,  1855,  pi.  2,  3. 

Autres  mentions  :  Gerhard,  Akademisc/ie  Abliandlungen,  t.  Il,  p.  46,  n.  ?>i\ 
Michaelis,  Annali  deli  Institulo,  1869,  p.  205;  Pottier,  art.  Cornucopia  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Saglio,  t.  II,  p.  lolo.  Cf.  Scherer,  art.  Hades  dans  le  Lexikon  der  Mytho- 
logie de  Roscher.  p.  1787,  1802  (la  corne  d'abondance  comme  attribut  de  Hadès). 

Pl.  11.  —  Repos  .^près  la  chasse. 

Provenance  Sant'Agata  de'  Goti.  —  «  Le  vase  auquel  cette  peinture]  appartient 
était  autrefois  danj  le  Musée  du  roi  de  Naples  ;  il  est  à  présent  en  .Angleterre.  » 
(Millin,  t.  II,  p.  20,  n.  3.)  —  L'inventaire  do  la  collection  de  la  Manufacture  de  por- 
celaines de  Naples,  rédigé  en  1796,  le  signale  inexactement  parmi  les  vusi  etruscin 
scavali  dal  can.  D.  Nicola  d'Ainbrosio  e  da  Pnsquak  di  Palma  in  S.  Agata  dei  Goti, 
in  vn  terreno  di  allô  soiu'ano  domhiio  ed  indi  riconosciuto  appartenere  alla  M.  S.  (voir 
Documenti  inediti  per  servirc  alla  stnria  dei  Musei d' /lalia,  t.  IV,  p.  loi,  n"  3).  L'inven- 
taire ajoute  :  e  stalo  sidamenle  ripulHo.  — Venduen  181o  avec  la  collection  Edwards, 
ce  vase  était  à  Londres,  dans  le  commerce,  en  1890. 

Haut,  (non  indiquée  par  Millin).  —  Forme  (non  indiquée  par  .Millin)  :  t.  II,  pl.  I, 
n"  2  (2). 

de  planche  A  dans  son  rceueil  et  les  vases  numérotés  3  sur  les  deux  pl:iiielies  do  formes  rju'i!  ,i  don- 
nées ne  sont  pas  des  patéres. 

(1)  Voici,  d"après  les  notes  que  j'ai  prises  devant  l'original,  les  cléments  de  ces  dcuï  composi- 
tions :  1»  Homme  nu  tenant  strigile  ou  flambeau  (?);  femme  drapée  la  jamhe  gauche  levée;  honnne 
nu  jjortant  chlamyde;  2»  homme  nu  portant  objet  indistinct  (strigile?  flambeau?  ;  fcnnue  drapée, 
ailée:  éphébe  nu  assis. 

(2)  Gravée  au  bas  de  la  planche  donnée  par  Millingen. 


3IILUV.  —  §0  —  n,   11-12. 

Le  'c  chasseur  principal  »  Acléon,  assis  sur  un  tertre  qui  n'est  pas  marqué  par  la 
peinture  (cf.  plus  haut,  t.  I,  pi.  (i),  a  son  pétase  rejeté  sur  l'épaule  gauche;  à  droite, 
Thésée  avec  le  pileus,  tenant  le  lagobole,  bâton  que  les  chasseurs  lançaient  aux 
lièvres,  et  Castor,  coiflé  du  pé(ase,  tenant  deux  lances;  sur  la  gauche,  Tydée,  coiffé 
du  pileus,  tenant  le  lagobole  et  un  lièvre  suspendu  à  un  bâton.  Aux  pieds  d'Actéon, 
un  chien  orné  d'un  collier. 

La  gravure  de  Glener  est  inexacte  ;  il  a  notamment  omis  les  inscriptions  (en 
blanc)  placées  au-dessus  des  personnages,  à  savoir  :  TVA(E)V£,    A1<T(A)AN, 

(o)H2:(E)Y5:,  i<(A)s:Tn(P)  (i). 

Rehauts  blancs  sur  les  coiffures. 

.autres  gravures  :  Catalogue  of  the  valuahle  library  of  James  Edirards,  esq.,  1815, 
pi.  ?<,  p.  ilî;  Millingen,  Ancient  unedited  monuments,  t.  I,  pi.  18,  p.  50  (renvoie  à  la 
planche  o  de  Millin)  ;  Miiller-Wieseler,  Dmkmâler,  t.  I,  pi.  46,  n"  IX-Î  ;  Panofka,  Bil- 
der  aniiken  Lebens,  pi.  5,  n°  6.  Les  inscriptions  seules  (en  fac-similé  et  en  transcrip- 
tion), Corpus  inscriptionum  grœcarum,  t.  IV,  n"  813 1  (où  il  est  dit  que  lo  vase  est  in 
museo  Neapulitano,  ce  qui  est  inexact). 

Autres  mentions  :  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Péli'vshourg  p.  I8(i'2,  p.  72, 
n.  i;  Theseus  und  Minotauros,  p.  51,  n.  10;  Purtwaengler,  Annal/'  dcll'  Institulo, 
1877,  p.  !213;  Heydemann,  Commcntationes  in  lionorem  Mommsenii,  p.  liiS  [mt/tholo- 
gische  Genrescene). 

Fl.  \i.  —  Mena  nu  sur  un  taureau. 

Italie  méridionale.  —  «  Cette  peinture  est  sur  un  vase  en  forme  de  cloche  : 
voyez  t.  I,  pi.  1,  n°  2;  il  appartenait  autrefois  à  M.  Aubourg,  et  il  a  passé  depuis 
dans  le  riciie  Cabinet  de  M.  Tochon.  »  (Millin,  t.  II,  p.  21,  n.  1;  cf.  plus  haut, 
p.  7  et  plus  bas,  p.  90.)  —  Musée  du  Louvre  (vases  italo-grecs,  1" salle,  armoire  L). 

Haut.  0"",29.  —  Forme  t.  I,  pi.  1,  n"  2. 

Une  Ménade  parée  d'une  couronne  à  pointes  est  assise  sur  le  dos  d'un  taureau 
orné  de  bandelettes  ;  sur  la  droite,  un  éphèbe  coiffé  à\\n pileus  tient  une  lance  et  une 
couronne  ;  sur  la  gauche,  on  voit  un  éphèbe  debout  tenant  une  lance,  et  un  éphèbe 
couché  tenant  un  bâton  et  une  couronne.  L'un  et  l'autre  portent  des  couronnes  à 
pointes.  Dans  le  champ,  une  couronne  de  myrte  et  une  patère  ("?). 

Cette  représentation  est  certainement  d'ordre  dionysiaque,  mais  nous  ne 
croyons  pas  possible  de  rexpliquei.  —  Au  revers,  trois  figure  mantellate;  celle  du 
milieu  dépose  une  couronne  sur  un  autel. 

Style  de  l'extrême  décadence.  Nombreux  rehauts  blancs;  rehauts  couleur  de 
chair  sur  les  parties  nues  de  la  Ménade. 

Autres  gravures  :  Millin,  Galerie  7ni/lliologi(jue,  pi.  54,  n"  255;  Guigniaut,  /{e/i- 
gions  de  l'antiquité,  pi.  111,  n°  1-67. 

(;f.  Lonormant  et  de  Witte,  Élite  des  nionainents  céramograpkiqw's,  t.  I,  p.  (il, 
n.  2. 

(1)  Les  lollres  ((lU' lunis  imiirimuns  entir  paruntlii'scs  soiil  certaines,  mais  iiicoiiijili'li'iiiciil  Iraci-cs. 


JIII.I.IN.  Si    11.     Iri-li. 

Pl.  13.  —  Hekmès  kt  Dionysos. 

Xola.  —  «  Ce  vase  appartient  à  la  seconde  colloction  d'Haniilton  ;  il  a  été  des- 
siné à  Xaples  par  M.  Clener.  »  (Millin,  t.  II,  p.  '25,  n.  1).  De  la  collection  du  comte 
de  Pourtalès-Gorgier,  il  a  passé  au  Musée  Britannique  en  18(io. 

Haut,  (non  indiquée  par  Millin)  :  0",41.  ^  Forme  mon  indiquée  par  Millin)  : 
t.  I,  pl.  70  (un  peu  moins  évasée  dans  le  basi. 

Hermès  (HPME2,  sic)  assis  sur  le  rocher  de  Nysa,  coilTé  du  pétase  et  tenant  le 
caducée,  porte  sur  ses  genoux  le  petit  Dionysos  (AIAHYCAS!,  sic),  couronné  de 
pampres,  qui  tend  les  bras  à  une  Ménade  (MAINASI).  Celle-ci,  debout  et  appuyée 
sur  un  thyrse,  sourit  au  jeune  dieu.  Derrière  Hermès,  une  autre  nymphe  dont  le 
nom  est  écrit  incomplètement  ....OY2I  (11,  s'appuyant  sur  une  tige  do  lérulc. 

.\u  revers  (inédit)  figurent  trois  éphèbes  drapés. 

Le  pétase  d'Hermès  est  rehaussé  de  blanc. 

Beau  style.  L'épel  AIANY2IA21  est  conforme  à  raricion  alphabet  de  Thasos  et 
l'on  a  fait  subtilement  observer  que  l'attitude  des  deux  nymphes  paraît  reproduire  des 
motifs  de  Polygnote,  le  peintre  thasion(^rt/(7'6.  fies  lusti/.,  1.S87.  p.  175).  Les  inscrip- 
tions et  les  feuilles  des  Ihyrses  sont  en  blanc. 

Autres  gravures  :  Millin,  Galerie  mythologique,  pl.  57,  n°  -HH;  Panofka,  An- 
ligues  du  cabinet  Pourtalés,  pl.  "27;  Inghirami,  Vasi  Fitlili,  t.  I,  pl.  65;  Guigniaut, 
Religions  de  l'antiquité,  pl.  114,  n°  iSS;  Creuzer,  Symbolik,  t.  IV,  l,pl.  9.  Les  ins- 
criptions seules,  Corpus  insrr.  i/rxc,  t.  IV,  n"  7440  ;  mieux  dans  Heydemann,  Sali/r- 
uiid  Bakcliennamen,  p.  lii. 

Autres  mentions  :  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  230;  Jahn.  Vasenbilder 
(1839),  p.  19;  Gerhard,  Auserlesene  Vasenbilder,  t.  I,  p.  210;  Heydemann,  Dionysos' 
Geburt  und  Kindheit,  p.  23  d;  Satyr-und  Bakchennamen,  p.  16;  Stephani,  Compte 
rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1861,  p.  19,  n.  6;  Dubois,  Catalogue  de  In  collection 
Pourtalés  (1841),  n°  146;  Catalogue  de  vente  (1865),  n°  157  ;  Diimmler,  Jahrbuch  des 
Instituts,  1887,  p.  173;  .\rndt,  Studien  zur  Vasenkunde,  1SS7,  p.  74,  119;  Winter, 
Ji'/ngere  attisrke  Vnsen,  p.  70. 

Pl.  li.  —  Deux  GuiiKRiERs. 

Noia  (?i  —  Cabiuel  Denon.  — Manufacture  de  Sèvres  (dès  l'époque  de  Millin  . 

Haut.  O^.SI.  —Forme  t.  II.  pl.  !,  n'  (i. 

«  Ces  deux  guerriers  paraissent  ici  combattre  l'un  contre  l'autre;  cependant  sur 
le  vase  même  ils  sont  séparés  par  les  anses  et  chacune  de  ces  figures  orne  uni'  de 
ses  faces.  »  (Millin,  t.  II,  p.  25). 

Inscriptions  :  TIMAX2ENI£  [sic)  KAAOS!  et  l<AA02:.  Les  guerriers  portent 
des  espèces  de  pagnes. 

Beau  vernis  noir.  Méandres  au-dessous  des  figures. 

Autre  gravure  :  Inghirami,  Vasi  Filtili,  t.  II,  pl.  113. 

(1)  Heydemann  resliluc  ITHIOYS  (S„l,/r-,in'l  llnl;r/ir),na,„n,.  ji.  16). 


.MlLLf.N.  —    0-2    —  II,     14-16. 

Mentions  :  Raoul  Kochetle,  Moiutmenls  inédits,  p.  lit);  Biongniart  et  Riocreux, 
Description  du  musée  céramique  de  Sevrés,  p.  10'2;  Corpus  inscriptiotunn  grxcarum, 
t.  IV,  n"  7881  ;  Comparetli,  Museo  Italiano,  t,  II,  p.  o8;  Heydemann,  Pariser  Antiken, 
p.  81  (dit  que  la  lecture  est  TIMAXSIENESI  et  non  pas  TIMAXSIENIS:;  je  ne  puis 
partager  cette  opinion):  Wernicke,  Die  griechàchen  Vasen  mit  LieOlintjsnamen  (Ber- 
lin, 1800},  p.  84. 

Pl.    la.  —  ScÈNU  DU  DÉPART. 

Millin  ne  donne  aucun  renseignement  sur  la  provenance,  sur  la  forme  ni  sur  les 
dimensions  de  ce  vase. 

Un  éphèbe  équipé  pour  la  guerre  prend  congé  dun  vieillard;  à  côté  de  lui  une 
femme  tient  un  prochous  et  une  coupe,  où  elle  a  versé  le  liquide  qu'elle  s'apprête  à 
répandre  en  libation  (î-ovût;:. 

Les  vases  représentant  des  motifs  analogues  sont  fort  nombreux  et  ne  com- 
portent pas  d'explication  mythologique  précise. 

Clener  a  donné  à  l'éphébe  représenté  sur  celle  peinture  un  profil  absolument 
napoléonien,  qu'on  retrouve  aussi  sur  la  pl.  o  du  1. 11  (ligure  à  droite).  Les  artistes 
qui  ont  représenté  Napoléon  empereur  se  sont  inspirés  de  l'antique  au  point  de  lui 
attribuer  un  type  de  camée  tout  conventionnel;  par  une  réaction  singulière,  les 
graveurs  chargés,  à  la  même  époque,  de  rendre  les  profils  antiques,  n'ont  pas 
échappé  à  l'influence  du  type  impérial. 

.\ulres  gravures  :  Inghirami,  Vasi  Fillili,  t.  III,  pl.  2-28.  Une  gravure  inédite  de  la 
môme  peinture  se  trouve  dans  le  recueil  des  planches  de  Tischbein  iJalirbuch  des 
Instituts,  1886,  p.  312,  n"  79). 

Slephani,  Compte  rendu  p.  1873,  p.  127,  n'  73  loii  l'on  trouvera  une  longue  liste 
de  peintures  analogues). 

Pl.    11).  —  ScÈ.NE  B-iCCllIQUE. 

«  Ce  vase  avait  été  apporté  de  Naples  par  le  prince  Murât,  aujourd'hui  roi  de 
Naples;  il  appartient  à  présent  à  S.  M.  l'impératrice.  »  (Millin,  t.  II,  p.  29,  n"  4i.  — 
Musée  du  Louvre  (vases  italo-grecs,  salle  II,  sur  l'arête. 

Haut.  0°',o7.  —  Forme  t.  I,  pi.  1,  n°  2. 

Dionysos,  tenant  un  thyrse  et  un  canthare,  et  Ariane  ['?),  tenant  l'instrument 
dont  il  a  été  question  notice  de  la  pl.  1,  n"  iv),  sont  assis  sur  les  angles  d'un  aute 
carre.  Devant  Dionysos  est  un  génie  ailé,  présentant  au  dieu  une  bandelette  ornée 
de  feuilles  de  lierre,  et  tenant  de  l'autre  main  un  plateau  entouré  de  petits  grains 
ronds.  Auprès  d'Ariane,  un  Satyre  nu  tient  un  vase  à  une  anse  et  un  flambeau 
entouré  d'une  bandelette.  Dans  le  champ,  un  grand  vase,  une  branche  de  laurier, 
des  bandelettes,  des  ouvertures  rectangulaires  indiquant  peut-être  des  fenêtres,  deux 
patères,  deux  bucrânes  et  (au-dessus  du  plateau  que  tient  le  génie  ailé)  un  objet  cir- 
culaire indéterminé.  Surla  terre,  qui  est  figurée  par  une  suite  de  petits  cercles,  on  voit 
des  fruits,  deux  palères,  une  branche  de  myrte  et  une  fleur  imaginaire. 

Rehauts  blancs,  en  particulier  sur  l'autel. 

Au  revers,  femme  assise  sur  une   pile  de  rochers,  alternativement  blancs  cl 
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rouges.  Elle  tient  une  couronne;  de  part  et  d'autre  on  voit  une  figure  drapée,  dont 
l'une,  à  gauche,  tient  une  palère  avec  des  fruits.  Dans  le  champ,  une  couronne  et 
deux  rosaces  rehaussées  de  blanc. 

Autre  irravure  :  Guigniaut,  Iteligions  de  l'anlùjiiité,  pi.  1  lo  bis,  n"  491  Ij. 

Mentions:  Millingen,  Annali  dell'  Imliluto,  1843,  p.  90  (s'est  imaginé  que  l'objet 
tenu  par  Ariane  (?)  est  «  le  symbole  du  cleis  »)  (1);  Jahn,  Vasensammlung  zu  Miin- 
c/œii,  p.  cxxxvn;  Thraemer,  art.  Diutii/sos  dans  le  Lexikon  der  Mijlliulvyie  de  Roschcr, 
p.  noti. 

Pl.  17.  —  Dionysos  sur  une  tantiière. 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  la  Malmaison.  —  Musée  du  Louvre  (vases 
italo-grecs,  salle  II,  armoire  H). 

Haut.  Û",3o.  —  Forme  (non  indiquée  par  Millin)  :  t.  I,  pl.  1,  n"  2. 

Dionysos,  assis  sur  une  panthère,  porte  un  thyrse  auquel  sont  suspendus  un 
masque  {oscil/uin)  et  une  bandelette;  de  l'autre  main  il  tient  une  couronne.  Devant 
lui,  une  Ménade  jouant  de  la  double  flûte  et  un  adolescent  (Ampclos  ou  Acratos?) 
tenant  des  crotales;  un  Silène  portant  un  thyrse  semblable  à  celui  du  dieu  et  un 
panier  rempli  d'œufs  complète  la  composition.  Dans  le  champ,  deux  couronnes 
ornées  de  feuilles  de  lierre. 

Rehauts  blancs,  notamment  sur  les  masques  et  les  pieds  de  Dionysos. 

Au  revers,  une  femme  drapée  tenant  un  plateau  parle  avec  un  Éros  qui  tient 
une  couronne  et  une  patère.  Entre  les  deux  figures  est  un  cygne.  A  gauche  de  la 
femme  on  voit  une  petite  stèle  et  dans  le  champ,  au-dessus  de  la  slèle,  une  sphère. 

Mentions  :  Garelli,  Magasin  encyclopédique,  1803,  t.  II,  p.  S^T  ;  Heydemann,  l'ori- 
ser  Antiken,  p.  39. 

■  Pl.  18.  —  ApoTUÉosii  d'Héraklès. 

Italie  méridionale.  —  «  Le  vase  appartient  au  Cabinet  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale. »  (Millin,  t.  II,  p.  30,  n.  6).  —  Cabinet  des  médailles,  salle  de  la  Renaissance, 
au-dessus  de  l'armoire  6. 

Haut.  0"',3a.  —  Forme  t.  I,  pl.  1,  n"  2. 

«  La  lèvre  est  ornée  d'une  couronne  de  laurier;  le  bas  est  terminé  par  une  bor- 
dure où  le  méandre  alterne  avec  l'échiquier.  » 

llcraklès  couronné  de  laurier,  tenant  une  massue,  debout  sur  un  char  à  quatre 
chevaux  que  conduit  Niké  et  que  précède  Hermès. 

Mauvais  style.  — Rehauts  blancs  sur  le  pélase  d'Hermès;  le  second  et  le  qua- 
trième cheval  sont  blancs.  Les  indications  des  exemplaires  coloriés  sont  inexactes. 

Le  revers  (inédit)  présente  trois  éphôbes  nus;  l'un  lient  un  strigilp,  l'autre  un 
long  bâton  ou  une  lance,  et  le  troisième  lève  la  main  comme  s'il  parlait  (indications 
inexactes  dans  le  texte  de  Millin). 

(I)  Cet  aniclc  iIl'  Millingen  niuntrc  combien  il  est  difficile  au.i  :ircliéologucs  de  s'arrotci-  snr  la 
pputc  clos  iiitcrpréUitions  obseéno-mysliqucs.  M.  do  Witte  en  a  donné  un  singuliei'  exemple,  Elite  ilrs 
munum?n'si  cfrnmngraphiques,  t.  IV,  p.  59,  HT. 
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Autres  gravures:  Passeri,  Pict.  Etriisc,  t.  III,  pi.  '276;  Inghiranii,  Vasi  Fillili, 
t.  I,  pi.  95;  Millin,  Galerie  mythologique,  pi.  123,  n"  462. 

Mentions:  Roulez,  A luiali  cleW  Institulo,  1847,  p.  274  (avec  liste  de  monunienls 
analogues);  Jahn,  Archiiologische  Beili-âge,  p.  422,  n.  26;  Knapp,  .\ike  in  der  Vasen- 
malevei,  p.  37;  Gherardo  Ghirardini,  Ricisla  di  Filulogia,  1881,  t.  IX,  p.  20,  E  [A/jo- 
teosi  di  Eracle)  ;  Annali  deW  Instit.,  ISSO,  p.  102. 

Pl.  19.  ^ — •  Scène  de  comb.\t. 

«  Ce  vase  sicilien,  de  la  fabrique  d'Agrigente  [?],  appartient  à  la  collection  de  la 
manufacture  de  Sèvres.  »  (Millin,  t.  II,  p.  32,  note  oi. 

Haut.  0",26.  —  Forme  t.  II,  pl.  1,  n°  6. 

Cette  scène  de  combat  est  remarquable  par  la  présence  d'une  seule  Amazone, 
distinguée  par  la  mitre  phrygienne  dont  elle  est  coiffée  Penthésilée  ou  Antiope?] 
Les  parties  laissées  en  blanc  dans  les  figures  noires  sont  blanches  dans  Toriginal. 

Beau  vernis  noir.  La  gravure  est  inexacte  sur  plusieurs  points.  Ainsi  le  tjpe 
des  guerriers  et  de  l'Amazone,  qui  est  très  archaïque,  a  été  tout  à  fait  modifié  par 
le  graveur.  Le  bouclier,  qui  a  pour  épisème  une  jambe,  présente  des  rehauts  rouges 
sur  le  bord  supérieur  et  la  section  indiquée  en  blanc  sur  la  gauche  de  ce  bouclier 
est,  en  réalité,  d'un  rouge  intense.  Le  casque  de  la  dernière  figure  sur  la  droite  est 
dissimulé  en  grande  partie  par  le  bouclier  de  la  figure  voisine,  détail  que  le  graveur 
a  modifié  en  dessinant  entièrement  l'aigrette  de  ce  casque. 

Autre  gravure  :  Millin,  Galerie  mythologique,  pl.  162,  n°  594;  Guigniaut,  Heligions 
de  Vantiquité,  pl.  234,  n°  809. 

Mentions  :  R.  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  83  (pour  la  forme  des  casquesj; 
Overbeck,  Gallerie  heroischer  Bildwerke,  p.  505,  n.  11  ladmet  que  le  sujet  peut  se 
rapporter  à  Penthésilée  combattant  parmi  les  ïroyens  . 

Pl.  20.  —  PosEibON  ET  Amvmo.ne  (?). 

Provenance  italienne.  —  «  Le  vase  appartient  à  la  Bibliothèque  impériale.  »  — 
Cabinet  des  médailles,  n"  4815,  armoire  22. 

Haut.  0'°,28.  —  Forme  t.  I,  pl.  1,  n"  2. 

Poséidon,  le  pied  gauche  sur  un  rocher  (attitude  traditionnelle),  reconnaissable 
à  son  trident  appuyé  sur  son  épaule  gauche,  parle  à  une  jeune  femme  assise,  le  bras 
droit  posé  sur  un  vase.  A  droite,  un  éphèbe  (Hermès?),  coiffé  d'un  pétase,  le  bras 
droit  appuyé  sur  un  cippe;  à  gauche,  une  suivante.  L'ouverture  indiquée  dans  le 
rocher  sur  lequel  est  placé  le  vase  marque  peut-être  la  source  que  le  trident  de 
Poséidon  vient  de  faire  jaillir   Hygin,  fah.  169)  (1). 

Style  médiocre.  Le  corps  d'Amymone  et  le  vase  sont  rehaussés  de  blanc;  il  y  a 
des  points  blancs  dans  les  chevelures. 

Au  revers,  trois  éphèbes  drapés;  deux  sphères  sont  figurées  dans  le  champ. 

(1)  Pour  les  variantes  de  ceUc  fable,  Toir  l'article  Ainijinoii:  dans  le  Lexil;on  der  Mi/lltotoyie  de 
Uoscher, 
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Au  1res  gravures  :  Gaylus,  Recueil  (V antiquités,  t.  II,  pi.  19;  Millin,  Galerie  mytho- 
logique, pi.  62,  n"  294;  Guigniaut,  Religions  de  Vantiquitr,  pi.  130,  n"  ,S08;  Lcnor- 
mant  et  de  Witte,  £'/(7e  des  monuments  céramographiques,[.\\\,  pi.  26;  Overbcck, 
Griecliische  Kunstmythologie,  Atlas,  pi.  18,  n°  10. 

Autres  mentions:  Hirt,  Amallhea,  t.  H,  p.  282;  Jalin,  Vascnhilder  {\.i'AS:i),  p.  37; 
Minervlni,  Rullett.  archeol.  napolUann,  1813,  p.  ;>o  (Hermès  sans  attributs),  p.  56  (la 
suivante  d'Araymone);  Overbeck,  Griechische  Kunstnvjthologie,  Poséidon,  t.  II, 
p.  309  J.  p.  375-77, 

Pl.  21.  —  Dionysos  et  Pan. 

«  Ce  vase  appartient  à  S.  M.  l'impératrice.  »  (Millin,  t.  II,  p.  33,  n.  11).  —  Musée 
du  Louvre  (vases  italo-grecs,  I"  salle,  armoire  I). 

Haut.  0'",38.  —Forme  t.  I,  pl.  1,  n"  2. 

Le  dieu  chèvre-pieds,  tenant  une  couronne  et  un  llambeau,  auxquels  sont  sus- 
pendues des  bandelettes,  danse  devant  Dionysos;  celui-ci  tient  unthyrse  orné  d'une 
bandelette  et  porte  une  couronne  de  lierre  au-dessus  de  son  diadème.  Le  terraiu 
est  indiqué  par  une  ligne  ondulée  accostée  do  points  et  par  une  petite  crête  cou- 
ronnée d  une  plante  qui  symbolise  une  montagne.  Dans  le  champ,  des  branches  de 
lierre. 

Au  revers  (inédit),  on  voit  un  homme  drapé  debmit  tenant  un  rameau  de 
myrte  ;  il  s'adresse  à  un  autre  personnage  drapé  debout  devant  lui.  A  droite  du 
premier  est  une  stèle  entourée  d'une  bandelette,  au-dessus  de  laquelle  sontfigurées 
des  bandelettes  et  un  gâteau  sacré. 

Nombreux  rehauts  blancs;  figures  jaunes.  Mauvais  travail  de  basse  époque. 

Mention  :  Benndorf,  Dioniso  e  Pane,  dans  les  Memoi-ie  deW  Instituto  (Lipsia,  1865), 
t.  Il,  p.  280,  n.  1  (avec  indication  des  monuments  analogues). 

Pl.  22.  —  Quadrige  d'un  guehrier  barbare. 

Provenance  italienne.  —  «  Le  vase  est  de  deux  couleurs;  il  était  autrefois  dans 
le  Vatican;  il  appartient  aujourd'hui  au  Musée  Napoléon...  Il  est  indiqué  dans  la 
notice  du  Musée  de  l'an  X,  mais  je  n'en  connais  aucune  gravure.  »  (Millin,  t.  II, 
p.  36,  n.  2).  —  Musée  du  Louvre  (vases  grecs  à  figures  rouges  trouvés  en  Italie, 
armoire  E). 

Haut.  0°',o7.  —  Forme  t.  I,  pl.  1,  n"  3. 

Pour  expliquer  le  sujet  de  ce  vase,  Panofka,  comme  Millin,  a  songé  d'abord  à 
Rhesos  venant  au  secours  de  Priam,  mais  il  a  repoussé  cette  hypothèse  à  cause  de 
la  tiare  persane  de  l'archer;  Millin  l'a  également  rejetée  pour  d'autres  motifs.  In- 
ghirami,  et  à  sa  suite  Overbeck,  y  ont  reconnu  Priam  se  rendant  auprès  d'Achille 
pour  réclamer  le  corps  d'Hector;  Priam  vient  de  descendre  do  son  char  et  rencontre 
Hermès,  qui  a  pris  la  forme  d'un  Myrmidon  {Iliade,  X.\IV,  396). 

Le  revers  (inédit)  présente  trois  éphèbes  drapés  avec  des  lances  à  la  main.  «  On 
lit  au  bas,  en  caractères  gravés  en  creux,  le  mot  -oAzaw;. ..;  je  n'ai  pas  fait  mention 
de  cette  inscription  dans  le  texte,  parce  qu'elle  est  évidemment  fausse.  »  (Millin,  t.  Il, 
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p.  37,  noie  5).  Overbeck  conjecture  qu'il  faut  lire  itp'.aao;,  ce  qui  est  inadmissible.  Le 
graffitc  en  question  est  tracé  à  la  pointe  au-dessous  des  pieds  de  derrière  des  chevaux. 
On 'lit  nOAE.  WC,  la  lettre  entre  TE  et  l'U)  ayant  plutôt  la  forme  d'un  H  que  celle 
d'un  M.  Je  ne  vois  pas  de  raison  pour  la  croire  moderne. 

Bon  style  sévère;  pas  de  rehauts  blancs.  La  tiare  ne  présente  pas  tous  les  détails 
que  le  graveur  y  a  indiqués.  Les  têtes  des  chevaux  sont  d'un  type  plus  archaïque  et 
leur  harnachement  a  été  inexactement  rendu. 

Autres  gravures  (d'après  Millin)  :  Inghirami,  GaUeria  Omcrka,,i.  H,  pi.  228  ;  Ginz- 
rot,  Die  Wagen  und  Fiihi-wevke,  1. 1,  pl.22E;  Panofka,  Arclwol.  Zeilung,  1852, pi. 4i, 
p.  481. 

Autres  mentions:  Visconti,  Opère  varie,  t.  IV,  p.  262,  n°  6;  Overbeck,  Gai/crie 
heroischer  Bddwcrke,  p.  467,  n°  134;  Stephani,  Comple  rendu  de  Saint-Pétersbourg 
p.  1874,  p.  100,  n.  4;  Heydemann,  Pariser  Antiken,  p.  39,  46. 

Pl.  23.  —  Scène  BACcniguE. 

Italie  méridionale.  —  «  Ces  deux  peintures  ornent  la  face  et  le  revers  d'un  vase 
qui  est  au  Musée  Napoléon.  »  (Millin,  t.  II,  p.  37).  —  Musée  du  Louvre  (vases  ilalo- 
grecs,  salle  I,  armoire  L). 

Haut.  0"»,35.  —  Forme  t.  I,  pl.  1 ,  n°  2. 

Les  deux  groupes  ainsi  figurés  ornent  chacun  une  des  faces  du  vase  :  1»  Dionysos 
tenant  un  thyrse  et  une  couronne,  auquel  un  de  ses  suivants  présente  un  fruit  et 
un  bracelet  (?)  2»  Deux  éphèbes  drapés. 

Millin  fait  observer  que  des  groupes  analogues  se  rencontrent  fréquemment  sur 
les  vases. 

Quelques  rehauts  blancs.  Style  commun. 

Pl.  24.  —  Clytemnesthe  et  Taltiiybios  (?). 

Provenance  italienne.  —  Seconde  collection  d'Hamilton.  —  Collection  Hope 
(Millin,  t.  II,  p.  37,  n.  7).  —  Collection  Biscari  à  Catane  (Hirt,  IJerliner  h'unatblatt, 
1829,  p.  70  (1).  —  Musée  de  Vienne  en  .Vutriche  [Zimmer  I,  Kastcn  V,  n°  240). 

Haut,  (non  indiquée  par  Millin)  :  0°',42o — Forme  (non  indiquée  par  Millin): 
Amphora  mit  Stangenhenkeln  (Sacken  et  Kenner,  p.  238.) 

Millin  n'a  connu  que  deux  figures  de  ce  vase,  qui  en  compte  trois.  Nous  repro- 
duisons ici  la  gravure  complète  donnée  par  Otto  Jahn  dans  VArchâologische  Zeitung 
de  1854  (pl.  36,  fig.  1  a,  1  b). 

L'interprétation  de  ces  trois  personnages  est  contestée.  Millin  et  Gerhard  ont 
pensé  à  une  tragédie  où  figurait  Clytemnestre.  Tôlken,  Welcker,  Jahn,  Sacken  et 
Kenner  reconnaissent  Mérope  qui,  la  hache  à  la  main,  s'élance  sur  Cresphonte; 
celui-ci  s'éloigne  en  portant  un  grand  askos  ou  sac  de  voyage.  Un  vieux  serviteur,  le 
pélase  sur  l'épaule,  essaie  de  retenir  Mérope.  M.  G.  Robert  n'admet  ni  cette  interpré- 

(1)  L'identité  de  ce  dernier  v.asc  aTcc  celui  qui  nous  oreupo  n'est  p.is  .ihsolumpnt  élnhlio;  on  |iour- 
rait  croire  qu'il  s'afrit  d'une  réplique. 
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talion,  ni  la  précédente;  pour  lui,  c'est  Clytemnestre  retenue  par  Tallhybios,  et  le 
jeune  homme  est  un  des  compagnons  d'Oreste. 

Beau  style  sévère  du  iv'^  ou  du  v'  sircle. 

Autres  gravures  :  Millin,  Galerie mi/t/mlogli/Ke,  pi.  170,  n°  H  U  ;  Guigniaut,  Religions 


dé  l'antiquité,  pi.  2i3,  n"  ^-l'i  ;  Jahn,  Archiiul.  Zeitiing,  I85i,  pi.  o6,  n»'  1  a,  1  /y.  Une 
gravure  inédite,  conforme  à  celle  de  Millin,  fait  partie  dos  planches  de  la  collection 
Tischbein  (.lahh,  Arch.  Zeil.,  185i,  p.  230,  n.  10;  Heydemann,  Ja/irh.  dfs  Instituts, 
1886,  p.  310,  n"  31). 

Mentions  :  Raoul  Rochctte,  Monnmenis  inédits,  p.  138:  Tôlken,  Zu  Millins  .Ui/thol. 
Gai.,  pi.  170,  n°  614  et  Berliner  Kunsblatt,  1829,  p.  70;  Welcker,  Griech.  Tragiidie, 
p.  833;  0.  Millier,  Handb.  der  ArclnioL,  ^  416,  2;  Overbeck,  Galkrie  heroischei'  Bild- 
tverke,  p.  680;  Gerhard,  Btruskisclie  imd  h'ampanische  Vasenbilder,  p.  36;  Jahn, 
Archâol.  Zeit.,  1834,  p.' 231;  Sacken  et  Kenner,  Die  Snmmlungen  des  K.  K.  Milnz- 
und-antiken  Cabineles,  p.  238,  n"  240  [Zimmer  I,  Kasien  V,  7);  Robert,  Bild  und 
Lied,  p.  130,  138  (avec  énumération  de  sujets  analogues). 

Pl.  23,  26  ET  27.  —  Bataille  d'Ajiazones  contre  des  Gkecs. 


«  Ce  vase  a  3  pieds  de  haut  [0°',972]  et  1  pied  3  pouces  [G"", 40]  dans  son  plus  grand 
diamètre  :  il  appartenait  au  roi  de  Naples,  il  a  passé  depuis  en  Angleterre;  celui  qui 
l'y  portait  m'en  a  communiqué,  à  son  passage,  un  dessin  réduit,  qui  a  été  copié  par 
M.  Langlois  et  que  j'ai  fait  graver  par  M.  Willemin.  C'est  d'après  ces  trois  gravures, 
qu'on  retrouve  dans  le  Magasin  encyclopédique,  année  1809,  t.  VI,  que  M.  Clener  a 
failles  belles  planches  dont  je  donne  la  description.  »  (Millin,  t.  II,  p.  38,  n.  2). 

11  faut  rapprocher  ces  lignes  des  suivantes,  qui  sont  extraites  de  Vlnli-odiwdon 
de  Millin  :  «  Ce  beau  vase  a  trois  pieds  et  demi  de  haut  ;  il  a  été  trouvé  prés  de  Lecce 
en  1790  et  i!  avait  passé  dans  la  collection  du  roi  de  Naples.  M.  Edward  l'a  acheté 
1  000  guinées;  il  est  placé  au  fond  do  sa  bibliothèque  dans  une  cage  vitrée.  Goede, 
England  and  Wales,  etc.,  t.  IV,  p.  61.  »  (Millin,  Intrnd.,  1. 1,  p.  xviii,  n.  378).  -^Dans 
II  8 
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sa  Dcscripliun  des  luinbeini.v  d'-  Ccmosa  (Paris,  1816),  Millin  ajoute  (p.  I,  n.  1)  que 
ce  vase  a  été  trouvé  ;\  Poli()nano  dans  la  Pouillo,  comme  celui  de  la  pi.  49. 

Le  vase  qui  nous  occupe  paraît  avoir  été  découvert  en  même  temps  que  le  cé- 
lèbre vase  Catrdor,  actuellement  au  Soane  Muséum  à  Londres,  où  l'on  voit  repré- 
senté le  sacrifice  de  Pelops  et  d'Oenomaiis  avant  la  course  des  chars  à  Olympie  (A 
f/rnerid  description  nf  Sir  John  Soane's  Muséum,  London,  1876,  p.  5;  Moses,  Collec- 
inn  of  antique  vases  =  liaccotla.di  vasi  anlicfii,  pi.  23).  Nous  apprenons  par 
M.M.  Gonze  {A?-rIi.  Anzeiger,  1864,  p.  165)  et  Michaelis  [Ancienl  marbles  in  Greal  Bri- 
tain,  p.  47^-481)  que  ce  grand  vase  à  mascarons,  haut  d'environ  0°,80,  a  été  décou- 
vert en  1790  près  de  Lecce,  appartint  quelque  temps  au  roi  de  Naples,  puis  fut  acheté 
par  le  général  Oudinot,  envoyé  en  Angleterre  et  vendu  1  000  guinées  à  Lord  Caw- 
dor;  de  ce  cabinet  il  passa  dans  celui  de  J.  Edwards,  le  libraire  de  Pall-Mall,  et  enfin 
dans  celui  de  Sir  J.  Soane.  On  voit  que  le  parallélisme  des  récits  concernant  l'histoire 
de  ces  deux  vases  est  parfait.  Je  tiens  de  M.  Cecil  Smith  que  le  vase  reproduit  sur 
nos  planches  était  en  1890,  ainsi  que  celui  de  la  pi.  1 1  (plus  haut  p.  i9),  entre  les 
mains  d'un  commissionnaire  à  Londres. 

1°  (pi.  23).  Face  principale.  Dans  le  registre  inférieur,  combat  de  Tirées  et 
d'Amazones.  Le  bouclier  de  l'Amazone  à  gauche  est  tombé  et  le  Grec  qui  la  poursuit 
l'a  déjà  saisie  par  les  cheveux;  il  a  lui-même  jeté  à  terre  son  bouclier  afin  de  rendre 
son  bras  gauche  libre.  Le  champ  est  semé  de  fleurs  imaginaires.  — Le  registre  su- 
périeur présente  quatre  figures,  qui  sont  les  divinités  protectrices  de  l'Attiquc, 
Alhéna,  Apollon,  Artémis  et  Héraklès,  paraissant  réunies  dans  une  sorte  de  conseil 
présidé  par  Athéna.  Les  attributs  de  ces  figures  n'ont  pas  besoin  d'être  expliqués  (1); 
le  peintre  a  évidemment  songé  à  une  assemblée  de  dieux  assistant  au  combat  des 
Athéniens  et  des  Amazones  dans  le  Pnyx.  Dans  le  champ,  on  voit  des  fleurs  imagi- 
naires, des  bucrànes,  un  petit  temple  (?)  (2),  un  vase  et  une  patère  ou  miroir. 

2°  (pi.  27)  (3).  Revers.  Un  éphèbe  nu,  assis  dans  un  édicule  où  sont  pratiquées 
deux  ouvertures,  lient  à  la  main  un  vase  cannelé  rempli  de  fruits;  le  champ  est 
semé  de  plantes  imaginaires.  De  part  et  d'autre,  quatre  personnages  semblent  lui 
apporter  des  ofiVandes.  Les  deux  hommes  tiennent  l'un  un  panier  de  fruits,  l'autre 
un  éventail  et  un  fruit  (?).  Des  deux  femmes,  l'une  tient  un  miroir  et  une  couronne, 
l'autre  un  panier  de  fruits;  elle  a  près  d'elle  un  vase,  dont  il  semble  que  la  partie 
supérieure  seule  soit  figurée. 

3°  (pi.  26).  «  Au  bas,  pi.  26  (4),  règne  le  méandre  qui  limite  la  représentation; 
sur  les  côtés  sont  de  larges  palmeltes  heureusement  placées;  les  saillies  et  les 
rentrées  sont  accompagnées  de  bordures  très  élégantes;  l'extrémité  supérieure 
des  anses,  qui  dépassent  les  lèvres  du  vase,  forme  un  disque  sur  lequel  il  y  a  des 

(1)  Sur  l'attiLude  d'Adicna  loriiiiit  sùii  cascjuc  à  In  main,  viiir  Millingcii,  Aintuli  dcW  Instituto, 
183i,  p.  334. 

(2)  irUlin  suppose  (pi'il  s'agil,  d'un  di>s  prtits  temples  poi'latil's  comme  on  on  faisait  à  F.pliése  du 
temps  do  saint  Paul  (Act.  apost.,  19).  Wclckcr  a  pensé  à  un  petit  temple  (jui  désigne  Héraklès 
«  commi;  dieu  de  l'Olyniiio  et  non  comme  héros  ».  {Annali  dell'  Instiliiti),  1832,  j).  386.)  Stepliani  croit 
que  cet  olijet  est  un  coffret  de  femme  et  prétond  qu'un  pareil  altriliul  convienl  .i  Héraklès  [Compte 
rendu  de  Siiinl-l'élershoiirr/p.  1860,  p.  37). 

(3)  Millin  a  écrit  XX'VI,  par  une  distraction  évidente  (t.  H,  p.  42,  1.  4). 

(4)  Millin  a  écrit  XXVH  (t.  H.  p.  43,  1.  2.) 
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masques  qu'on  peut  regarder  comniL'  des  attributs  baccliiquejs.  Sur  la  partie  ren- 
flée qui  accompagne  la  rentrée  de  la  lèvre  du  vase,  il  y  a  un  dieu  avec  des  pieds 
de  chèvre  et  nu,  qui  semble  élever  le  doigt  d'une  manière  mena(;ante  et  est  armé 
d'un  fouet.  L'instrument  qu'il  lient  de  l'autre  main  est  peut-être  un  couteau.  Le 
col  du  vase  n'est  pas  moins  orné  que  le  reste;  du  côté  du  revers,  il  n'y  a  qu'une 
magnifique  palmette  qui  le  couvre  presque  entier,  mais  du  côté  du  sujet  principal, 
on  voit  un  beau  quadrige  conduit  par  une  femme  ailée  qui  anime  les  coursiers  de 
la  voix  et  tient  un  fouet.  »  Ce  quadrige  de  l'Aurore  est  précédé  d'une  femme  tenant 
deux  flambeaux,  où  l'on  peut  reconnaître  Hécate  ou  Artémis  (t  i.  Dans  le  champ  se 
voient  des  branches  de  laurier,  des  fleurs,  des  plantes  diverses  et  deux  bucrâncs. 

Nombreux  rehauts  blancs  (pi.  25,  édicule,  lyre,  miroir;  pi.  26,  deux  des  che- 
vaux, les  torches;  pi.  27,  la  paiera  que  tient  le  personnage  central,  l'éventail). 

Autres  gravures  :  Magasin  encyclopédique,  1809,  t.  \'I,  pi.  1-3  (2i,  p.  111-127 
(article  de  Millin);  Millin,  <5a/ene  mythologique,  pi.  30,  n°  93  (3°),  pi.  136,  n"  499  (l")  ; 
Guigniaut,  Religions  de  l'antiquité,  pi.  205,  n°  713;  pi.  88,  n°335  a:  Hirt,  Bildeyhitch, 
la  gravure  du  titre  (le  quadrige  seul);  Inghirami,  Monumenti  etrusc/ii,  t.  V,  pi.  39, 
p.  401;  Creuzer,  Symljolik,  II,  3,  pi.  1,  n°  6;  Gerhard,  Al;adeiiiisc/ie  Abhandlimgen, 
pi   7,  n°  5  (  not.'-e  pi.  26). 

Autres  mentions  :  Millin,  Description  des  tombeaux  de  Canosa,  p.  21  ;  Raoul  Ro- 
chette,  Monuments  inédits,  p.  106,  141;  Panofka,  Musée  Dlacas,  p.  49;  Welcker, 
Annali  delV  Instituto,  1831,  p.  429;  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg 
p.  1860,  p.  37,  n.  S;  p.  1862,  p.  73,  n.  1,  p.  144,  n.  4;  Kocrte,  Ueber  Personifica- 
tionen  psgchologischer  Affekte  in  der  spneteren  Vasenmalerei,  Berlin,  1874,  p.  45; 
Knapp,  Nike  in  der  Vasenmalerei,  Tubingen,  1876,  p.  66;  Kliigmann,  Annali  ile II' 
Instituto,  1876,  p.  186,  191  ;  Rathgeber,  Ml;e  in  hellenischen  Vasenbildcrn,  Golha,  s. 
d.,  p.  104,  n"  239  (3). 

Pl.  28.  —  Sujet  indéterminé. 

Provenance  italienne.  —  «  Le  vase  était  dans  la  seconde  collection  d'Hamilton, 
qui  a  été  achetée  par  M.  Hope  et  portée  en  Angleterre.  »  (Millin,  t.  Il,  p.  il,  n.  2j. 

.Vucune  indication  sur  les  dimensions  ni  sur  la  forme. 

L'un  des  éphèbes  tient  dans  sa  main  gauche  un  pileus  semblable  à  celui  des 
Dioscures. 

Rehauts  blancs  sur  la  couronne. 

Pl.  29.  ■ —  Édicule  avec  v.\ses. 

Millin  écrit  (t.  II,  p.  f4,  n.  6)  que  ce  vase  appartenait  à  Durand  :  «  Il  a  mviion 
un  pied  de  haut;  sa  forme  est  celle  d'une  cloche;  il  est  figuré  au  bas  de  la  plan- 

(1)  Éi'is  ou  Lyssa  suivant  Slcphani  {Compte  rendu  de  Sriint-Hetei'sljoiirf/  p.  18C2,  p.  144.  n.  2), 
qui  voit  aussi  dans  la  conduclricc  du  char  une  Xiké;  Eus  précédée  d'Hécate  ou  d'Iris  selon  Gerhard 
(Akad.  Abhandtungen,  t.  I,  p.  347). 

(î)  La  planche  2  donne  une  vue  d'ensemble  de  ce  vase,  comprenant  notre  pl.  27  surmontée  de  la 
partie  inférieure  de  la  pl.  26  ;  elle  est  reproduite  dans  la  Galeiie  iiti/tlwlogiijue,  pl.  136  l>is.  n"  ."itlU. 

(31  Nous  évitons  de  renvoyer  à  cet  ouvrage,  qui  est  un  tissu  d'extravagances. 
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che.  »  Nous  pensons  que  Millin  s'est  trompé,  car  un  vase  avec  peinture  identique  qui 
existe  au  Musée  du  Louvre  (vases  italo-grecs,  salle  I,  armoire  J)  a  la  forme  d'une 
amphore  à  raascarons  (cf.  t.  I,  pi.  1,  n"  8).  Sur  le  col  du  vase  est  figuré  un  buste  de 
femme  entre  deux  ailes.  Il  n'est  cependant  pas  impossible  que  la  même  peinture  se 
soit  rencontrée  sur  deux  vases  différents. 

Dans  le  tympan  du  fronton,  une  feuille  de  lierre  à  laquelle  Millin  trouve  une 
ressemblance  avec  un  phallus;  entre  les  deux  colonnes  sont  ligures  deux  paniers 
(cf.  t.  I,  pi.  i),  trois  vases,  deux  pains  (?)  et  trois  œufs  (?) 

Le  fond  de  la  peinture  est  en  blanc;  les  vases  et  les  ornements  se  détachent  en 
jaune.  Travail  italique  de  basse  époque. 

Mentionné  par  A.  Tubbs,  Classical  Revietv,  1890,  p.  70,  à  propos  d'une  stèle  en 
forme  de  calathos  découverte  à  Chypre. 

Pl.  30.  —  Guerrier  auprès  de  son  cueval. 

«  Le  vase  est  en  forme  de  cloche  et  peint  de  plusieurs  couleurs;  il  appartient  à 
un  riche  amateur  polonais  qui  en  a  communiqué  le  dessin  à  M.  Clener  en  Italie.  » 
(Millin,  t.  Il,  p.  45,  n.  7). 

Un  guerrier  tenant  deux  lances  d'une  main,  la  bride  de  son  cheval  do  l'autre; 
au  fond,  un  bouclier  décoré  d'une  palme  et  une  bandelette;  dans  le  champ,  dos 
branches  de  myrte.  Le  costume  est  singulier;  le  pied  droit  seul  porte  une  chaus- 
sure, détail  que  l'on  constate  assez  souvent  dans  les  figures  des  stèles  gallo-romaines 
et  que  les  auteurs  signalent  chez  les  Étoliens  (Euripide,  fragm.  531.  éd.  Didol)  et  chez 
les  peuples  de  l'Italie  centrale  (Virg.,  Aen.,  vu,  689).  Le  type  napoléonien  du  profil 
suggère  la  même  observation  qu'à  la  pl.  15  du  t.  II  (plus  haut,  p.  ôi). 

Rehauts  blancs  sur  le  cheval  et  la  palme. 

Mentions  :  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  96  (représentation  funéraire); 
Welcker,  Alte  Ik-nbnaler,  t.  II,  p.  234  (guerrier  vainqueur). 

Pl.  31  et  3-2.  —  Triptolème  (Vase  Poniaïowski). 

Découvert  prés  de  Bari,  dans  la  Pouille,  sur  les  terres  de  la  princesse  Rassano 
Aragona  (1),  ce  vase  appartint  d'abord  au  prince  Stanislas  Poniatowski,  des  mains 
duquel  il  passa  au  musée  du  Vatican. 

Haut.  0™,97.  —  Forme  t.  1,  pl.  1,  n°  8  (amphore  à  mascarons). 

Nous  donnons  une  vue  d'ensemble  de  ce  vase  d'après  Dubois  Maisonncuve.  La 
terre  est  très  fine  et  le  vernis  noir  d'une  belle  qualité.  La  lèvre  du  vase  est  entourée 
d'une  couronne  de  lierre  et  les  anses  sont  décorées  de  mascarons  et  de  cols  de 
cygne.  Rehauts  blancs  sur  les  mascarons,  les  cols  de  cygne,  le  bonnet  phrygien 
d'Adonis,  les  arabesques  qui  l'entourent,  les  serpents  et  les  ailes  du  char  de  Tripto- 
lème et  plusieurs  attributs. 

1"  (pl.  31).  Triptolème  couronné  de  myrte,  tenant  un  sceptre  et  une  gerbe  d'épis 
dans  la  main  gauche,  est  traîné  sur  un  char  ailé  attelé  de  deux  serpents.  L'un  des 

(Il  Dubois  Maisimncuvc,  liilinitiiiiinii.  ]i.  6.  n.  l,iW:rit  ce  nom  Casxdiio-Tiu-tigoxe. 
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serpents  va  boire  dans  une  coupe  que  tient  une  femme  assise  (Rhéa,  selon  Visconti; 
Proserpine,  suivant  Lenormant  et  de  \Vilte;  Hécate  suivant  Gerhard).  Près  de  cette' 
femme  on  voit  un  narcisse  ou  une  fleur  de  lis  épanouie.  De  l'autre  côté  du  char  est 
Déméter,  tenant  dans  la  main  droite  des  épis  de  blé  qu'elle  offre  à  Triptolème  et 
sous  le  bras  un  objet  qui,  pris  pour  une  sorte  de  herse  par  Visconti,  serait,  suivant 
Lenormant  et  de  Witte,  un  flambeau  terminé  par  plusieurs  pièces  de  manière  à 


produire  un  cercle  lumineux  quand  on  les  allume  (1  .  Derrière  la  déesse  se  tient 
Hécate  (?)  (2)  portant  un  flambeau  allumé.  —  Au  registre  supérieur  (dans  l'Olympe), 
CD  voit  Zeus  couronné  d'olivier,  tenant  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle,  le  bras 
droit  orné  d'un  bracelet;  à  sa  gauche,  Perséphone  ou  Déméter  (?)  richement  parée 
et  une  femme  tenant  des  fleurs  ou  une  branche  de  lierre  que  Visconti  a  prise  pour 
l'Heure  du  printemps,  Lenormant  et  de  Witte  pour  Aphrodite.  A  la  droite  de  Zeus, 
Hermès  tenant  le  caducée,  son  pétase  rejeté  en  arriére  et  couronné  de  myrte.  Dans 
le  champ,  deux  fleurs  en  forme  d'étoiles. 

-2°  (pl.  32).  Un  éphèbe  nu  accompagné  d'un  chien  (3)  est  debout  sous  un  édi- 
cule  ionique  avec  fronton,  palmettes  et  acrotères.  De  part  et  d'autre  on  voit  quatre 
personnages  :  deux  hommes,  dont  l'un  tient  une  couronne  et  un  plat,  l'autre  une 
chlamyde  et  peut-être  des  grains  d'encens  (?);  deux  femmes,  dont  l'une  tient  un 
miroir,  l'autre  un  coffret  et  une  couronne. 

(1)  Voir  J.  do  Witte,  Calaloç/ue  Durand,  n"  202.  MiUin,  liuns  su  Description  des  luinhrau.r  île  Ca- 
nosa  (Paris,  1816,  p.  16),  avait  déjà  exprimé  l'idée  que  cet  objet  était  un  flambeau. 

(2)  Plutôt  Perséphone  selon  Gerhard,  Akad.  Ab/iandtunf/en,  t.  II,  p.  464. 

(3i  Millin  a  voulu  y  recontiaitre  Jasiou,  erreur  que  Gerhard  attribue  ù  Creuzcr  {Akad.  Aljhandl., 
t.  II,  p.  464).  C'est  une  simple  représentation  funéraire,  comme  l'on  en  voit  beaucoup  sur  les  vases  de 
l'ApuJie. 
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3"  (pi.  32).  Sur  le  col  du  vase,  une  tète  d'Adonis  (Atys?)  coitfée  du  bonnet 
phrygien,  au  milieu  de  gracieuses  arabesques.  Millin  a  fait  observer  (t.  Il,  p.  50) 
que  l'uniformité  de  ces  ornements  de  part  et  d'autre  de  la  tôle  est  duo  à  une  erreur 
du  dessinali'ur,  qui  n'a  copié  qu'un  seul  côté. 

Rehauts  blancs  (pi.  31,  ailes  du  char,  serpents,  altribuls;  pi.  'ii,  coffret,  bonnet 
phrygien). 

Autres  gravures  :  La  première  publication  est  un  in-folio  introuvable  d'E.-Q. 
Visconli,  imprimé  en  1794  à  très  petit  nombre  aux  frais  du  prince  Poniatowski; 
Millin  en  possédait  un  exemplaire  et,  dans  son  commentaire,  il  a  suivi  de  ])rès  les 
explications  de  Visconti.  — Visconti,  Opère  varie,  t.  II,  pi.  t;  Millin,  Galerie  tni/lho- 
Inrjique,  pi.  52,  n°  2U1;  Guigniaut,  Religions  de  l'anliquilé,  pi.  144  l/is,  n°  551  ;  lii  1er, 
n°  551  a;  Hirt,  Bilderbuch,  II,  pi.  3,  n°  7;  Creuzcr,  Si/mbolik,  2°  éd.,  pi.  14,  p.  527; 
Dubois  Maisonneuve,  Iniroduclion  à  l'élude  des  vases  peints,  pi.  7,  1  (très  belle  vue 
d'ensemble  que  nous  reproduisons  à  petite  échelle)  (I)  ;Inghirami,  Vasi  Filtili,  pi.  Il, 
12;  Pislolesi,  //  Valicano  descritlo,  t.  III,  pi.  64  (avec  vues  d'ensemble);  Lenormant 
et  de  Witle,  Élite  des  nionumenls  céramngruphiqnes,  t.  III,  pi.  63,  p.  177-180;  .\rneth, 
Gold-und  Silbermonumente .,  Silher,  Beilage,  taf.  1,  p.  72;  Overbeck,  Griechische  Kunst- 
mythologie,  t.  II,  p.  o'i'i  [Allas,  pi.  16,  n°  15);  Jos.  Langl,  Griechische  Gotter  und 
Heldcngestalten,  Vienne,  1887,  p.  101.  Deux  planches  inédites  représentant  les  pein- 
tures de  ce  vase  font  partie  des  gravures  préparées  pour  l'ouvrage  do  Tischbein 
(Heydemann,  Jahrbuch  des  Instituts,  1886,  p.  308,  n»  3).  La  partie  inféiicure  de  la 
pi.  32  a  été  copiée  dans  les  Annali  del[  Institulo,  1843,  pi.  M,  fig.  P. 

.\ulros  mentions  :  Zoega,  Jenaische-  Literaturzcitung,  1796,  fntelligenzhlatt,  n"  86  ; 
Ouwaroff,  Mystères  d'Eleusis  (1812),  p.  1  ;  Welcker,  Zeitschrift  fier  Kunst,  p.  105  (2); 
11.  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  136;  0.  MûUer,  Handhuch  der  Archaenlagie, 
§358,  4;  Panofka,  Antique.i  du  cabinet  Pourtalès,  p.  85;  Bullettino  napolitano,  1847, 
p.  89  (tête  de  Ganymède);  Preller,  Demeter  und  Persephone,  p.  313;  Gerhard,  Aicser- 
lesene  Vasenbilder,  t.  I,  p.  218;  Akademische  Abhandlungen,  t.  Il,  p.  464  z;  Strube, 
Studien  ûber  den  Bilderskreis  von  Eleusis,  1870,  z,  p.  19,  101  (3);  Stephani,  Compte 
rendu  de  Saint-Pétershourg  p.  1859,  p.  84,  n°  35  (avec  longue  liste  de  monuments 
analogues);  p.  1862,  p.  32;  de  Witte,  Études  sur  les  vases  peints ,  p.  112:  Braun,  Rui- 
nen  und  Museen  Roms,  p.  809. 

Pi..  33.  —  Édicule. 

Provenance  italienne.  —  Collection  de  la  Malinaison. 

Haut.  0"',90.  —Forme  t.  I,  pi.  1,  n"  8. 

Un  éphèbe  joue  avec  un  chien  sous  un  édicule  ionique  posé  sur  un  riche  soubas- 
sement. Près  de  l'éphèbe,  qui  est  couronné  de  myrte,  est  suspendue  son  épée.  A 
droite,  un  éphèbe  tenant  un  thyrse  apporte  une  guirlande  ;  près  de  lui  est  suspendue 

(\)  Dubois  Maisiiiinouvc  n.iii^  apiii-oml  (liilnid.,  p.  (i,  ii.  1)  qu'une  linllo  copie  de  ce  vase  a  été 
faite  i  Naples  par  les  élèves  ilc  Tischl)eia  et  qu'elle  a  passé  dans  les  ui.iins  de  Pii-anesi  à  Paris,  où 
Dubois  l'a  étudiée. 

(2)  Je  ne  connais  ce  travail  et  celui  de  Zoe^'a  que  par  la  citation  qu'en  a  laite  .Stej.liani. 

(3)  Vase  analo-ue  où  Strub"  reconnaît  D"nu>ler.  Triplolénie.  les  Heures  el  une  Muse. 
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une  bandelette,  à  terre  est  une  coupe.  De  l'autre  côté,  une  femme  apporte  une  cas- 
sette et  une  guirlandf^;  une  coupe  semblable  à  la  première  est  à  ses  pieds.  Motif 
funéraire  d'un  type  fréquent  (cf.  p.  (il,  noie  3;. 

«  On  voit  au  revers  deux  initiés  auprès  d'une  stèle.  »  (Millin,  t.  II,  p.  oO.  n.  10). 

Rehauts  blancs  sur  le  corps  de  l'homme,  les  colonnes  et  l'architrave  de  l'édi- 
cule. 

Mention  :  Raoul  Rochette,  MoDumeiU!;  inrdi!!:,  p.  136  inote  sur  le  «  chien  sépul- 
cral »  ;  il  s'agit  tout  bonnement  d'un  chien  familier). 


Pl.  3i.  —  Kûs  ET  Ci:riiALE. 

Provenance  italienne.  —  Du  temps  de  Millin,  au  Cabinet  de  la  Bibliothèque 
Impériale.  — Cabinet  des  médailles,  n"  4S6I,  armoire  i-1. 

Haut.  0"°,  35.  —  Forme  t.  II,  pl.  1,  n"  lî. 

Pour  l'explication  de  ce  vase,  il  suffit  de  se  reporter  à  la  notice  de  la  pl.  iS  du 
tome  1"='. 

Assez  bon  style;  pas  de  rehauts  blancs. 

Autres  gravures  :  Caylus,  Recueil  d'antiquités,  t.  II,  pl.  35,  n" -2  (très  mauvaise); 
Dumersan,  Notice  du  Cabinet  des  médailles,  pl.  X,  '2. 

Autres  mentions  :  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  8,  P,  -400;  Roulez, 
Vases  peinti  du  Musée  de  Lei/de,  p.  23,  n.  2  ;  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Péters- 
bourg p.  ISfiT,  p.  87,  n.  i;  p.  187-2,  p.  181,  n°  24;  0.  Jahn,  Arc/iciolorji.s-c/'ie  lieitrar/e, 
p.  93,  n.  I,  H;  Gerhard,  Auserlesene  Vasenbilder,  t.  111,  p.  39,  n.  33. 

Pl.  35.  —  Éos  et  Cépiiale. 

Provenance  italienne.  —  Ancienne  collection  HamiUon. 

Millin  ne  donne  de  renseignements  ni  sur  la  forme  ni  sur  les  dimensions  de 
ce  vase;  il  dit  seulement  (t.  II,  p.  51)  que  ses  peintures  et  ses  inscriptions  sont 
identiques  à  celles  d'un  vase  publié  par  Tischbcin,  bien  que  ce  dernier  soit  plus 
petit.  La  plupart  des  archéologues  paraissent  néanmoins  avoir  admis  que  les  deux 
vases  ainsi  mentionnés  par  Millin  n'en  font  qu'un. 

Pour  le  sujet,  voir  la  notice  précédente. 

Inscriptions  :  "Eu;.  —  KÉ-ja/.o;  -^xlô;. 

.\utres  gravures  (des  deux  vases  ou  d'un  vase  unique?)  :  Tischbein,  Collection 
of  engravings  from  ancient  vases,  t.  IV,  pl.  12;  Inghirami,  Vasi  Fittili,  t.  I,  pl. 
18;  Millin,  Galerie  mythologique,  pl.  2t,  n"  94;  Guigniaut,  Religions  de  l'antiquité, 
pl.  81,  n°  335  ;  Panofka,  Eigennamen  mil  -/.-ù/k,  pl.  1,  n"  1.  Les  inscriptions  sont  re- 
produites dans  le  Corpus  inscriptionum  grxcarum,  t.  IV,  n"  7531. 

Autres  mentions  :  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  8;  Jahn,  Archiiologische 
Beitrage,  p.  93,  n.  l,  c;  Gerhard,  Auserlesene  Vasenb'dder,  t.  III,  p.  3!>,  n.  33;  Ste- 
phani, Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1867,  p.  89,  n.  4  ;  /).  1872,  p.  182,  n"  42  : 
Roscher,  Lexikon  der  Mythologie,  t.  I,  p.  1275. 
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Pl.  3t).  —  Scène  BAccinorE. 

«  Ce  vase  appartient  à  M.  Tischhein  »  (Millin.  t.  II.  p.  52,  n.  (i;.  Il  reparait  dans 
le  Catalogue  des  vases  grecs  formant  la  collection  de  M.  C.  L.  F.  Panckoucke.  publiée 
par  J.-J.  Dubois,  Paris,  s.  d.,  p.  5,  n°  bi  :  «  Ce  vase,  dont  toutes  les  parties  sont 
antiques,  appartenait  autrefois  au  peintre  Tiscbbcin.  Millin  en  a  publié  une  gravure 
aussi  infidèle  que  le  sont  la  plupart  de  celles  qu'il  a  données  d'après  des  monu- 
ments de  ce  genre.  »  (Dubois.)  Panckoucke  mourut  en  1844  et  sa  collection  fut 
achetée  au  prix  de  l!2,000  francs  parle  Musée  de  Boulogne-sur-Mer,  par  l'entremise 
de  MM.  Rollin  et  Feuardent.  Quelques  pièces,  cependant,  paraissent  avoir  été  dis- 
traites ou  égarées,  mais  celle  qui  nous  occupe  se  trouve  à  Boulogne  (cf.  Max. 
Mayer,  Archxologischer  Anzeiger,lS89,  p.  184-187 )(1). 

Haut,  (non  indiquée  par  Millin)  :  0",  38.— Forme  (non  indiquée):  1. 1,  pl.  1,  n°2. 

Un  Satyre  (Marsyas?)  est  assis  sur  un  tronc  d'arbre,  tenant  un  thyrse;  derrière 
lui  une  Ménade  paraît  lui  présenter  une  lyre.  De  l'autre  côté,  une  Ménade  tenant 
un  thyrse,  un  Satyre  avec  le  même  attribut  ot  une  troisième  Ménade.  Dans  le 
champ,  des  feuilles  de  lierre.  Les  Ménades  portent  des  nébrides  sur  leur  tunique. 

Le  revers  (inédit)  figure  trois  éphèbes  debout  dont  l'un  tient  un  strigile. 

Peinture  jaune  rehaussée  de  blanc  sur  les  couronnes. 

Une  gravure  inédite  de  la  même  peinture  fait  partie  de  la  collection  des 
planches  de  Tiscbbcin  [Jahrb.  des  dentschen  Instituts,  1886.  p.  311,  n"  oo.)  Une  autre, 
très  mauvaise,  figure  sur  la  planche  annexée  au  catalogue  de  la  collection  Panc- 
koucke par  Dubois  (n°  60). 

Autres  mentions  :  Helbig,  Anmili  dcll'  Institulo,  1862,  p.  248;  Stepbani,  Compte 
rendu  de  Sainl-Pétcrshourg  p.  1868,  p.  91.  n.  2. 

Pl.  37,  38,  39,  40.  —  Vase  de  L.\simos. 
Eurydice  et  Arciiémore  ou  Hécube  et  Astyanax  (?). 

Provenance  Cahosa  (?).  —  «  Le  vase  était  autrefois  dans  le  Vatican,  d'où  il  a 
passé  au  Musée  Napoléon  où  il  est  exposé;  il  est  indiqué  à  la  suite  de  la  notice 
des  Dessins  originaux  pour  l'an  X  (1802).  »  (Millin,  t.  Il,  p.  53,  n.  1.)  —  Musée  du 
Louvre  (vases  italo-grecs,  salle  II,  au  milieu.) 
Haut.  1",  04.  — Forme  t.  II.  pl.  1,  n"  2  (amphore  àmascarons'i. 

1"  (Pl.  37).  Dans  le  haut,  Eos  (?)  ailée,  avec  nimbe,  conduit  un  quadrige 
précédé  d'Hermès;  à  gauche,  un  éphèbe  portant  une  lance,  le  pctase  sur  l'épaule 
droite.  Le  char  est  d'une  forme  carrée  tout  à  fait  exceptionnelle.  Dans  le  champ, 
une  bandelette,  des  (leurs,  un  bonnet  de  Dioscure  ou  pileus,  avec  une  épée  en 
sautoir  (Millin  a  cru  voir  dans  ces  deux  objets  une  allusion  à  l'Iliade  et  à  VOdyssée, 
t.  II,  p.  60).  Au-dessus  du  char,  incription  h  la  pointe  :  AASIIMOS;   EfPAtE. 

Au-dessous  d'une  double  ligne  de  petits  cercles  marquant  le  terrain  où  se  meut  le 
char,  on  voit  une  femme  assise,  portant  sa  main  droite  à  sa  chevelure  en  signe  de  deuil, 
et  tenant  sur  ses  genoux  un  enfant  mort,  blessé  à  la  poitrine.  L'enfant  est  paré  d'un 

1  I.L's  jilus  belles  ])iécos  de  cette  collection  seront  pnliliées  dans  VAIInitn  des  .Vi/sccs  de  province,  . 
1890  et  suiv. 
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collier  de  perles  passé  en  sautoir  et  de  périskélides  à  la  jambe  gauche.  Les  pieds  de 
la  femme  sont  appuyés  sur  un  tabouret  orné  de  pattes  de  lion  (I);  elle  a  une  feuille 
de  lierre  sur  le  sommet  de  la  tête.  A  sa  droite,  on  voit  une  quenouille  et  un  fuseau, 
qu'elle  a  laissé  échapper  de  ses  mains  (cf.  Hom.,  Iliade,  XXII,  i48;  Ovide,  Métam., 
IV,  129  :  Et  colus  el  fusas  digitis  ccc'ulere  rcmhsls]  ("2).  Devant  elle,  un  guerrier  armé 
qui  lui  adresse  la  parole,  puis  un  éphèbe  nu,  assis  sur  sa  chlamyde,  tenant  deux 
lances:  de  l'autre  côté,  deux  éphôbes,  l'un  coiffé  du  pétase,  la  tête  inclinée,  tenant 
une  lance  et  une  bandelette,  l'autre  tenant  deux  lances  et  un  pileus  (?)  (3).  Dans  le 
champ,  fleurs  et  feuilles,  crochet  ("?),  éventail,  bouclier  (?)  suspendu  entre  deux  cné- 
mides.  Le  terrain  est  indiqué  par  deux  rangées  de  petits  cercles,  au-dessous  desquels 
on  voit  des  fleurs  indistinctes  que  le  graveur  a  reproduites  iniidèlement. 

2°  (pi.  38).  Motif  funéraire.  Un  éphébe  armé,  debout  (4)  sous  un  édicule 
ionique,  dont  la  paroi  est  ornée  de  deux  bandelettes;  de  part  et  d'autres  on  voit 
quatre  femmes  portant  divers  attributs,  un  miroir,  un  plat,  une  patère  (?),  un  seau  (?), 
un  éventail,  un  miroir  et  une  bandelette. 

3"  (pi.  39).  Sur  le  col  du  vase,  arabesques  d'où  émerge  un  buste  de  femme 
(Aphrodite?  Proserpine?),  escorté  de  deux  génies  ailés. 

4°  (pi.  40).  De  l'autre  côté  du  col,  Dionysos  assis,  tenant  un  plat  rempli  de 
feuilles  de  lierre  et  une  branche,  entre  un  génie  ailé  qui  lient  une  bandelette  et 
une  guirlande,  et  une  femme  tenant  une  guirlande  et  un  miroir  (5). 

Style  médiocre;  figures  jaunes.  Nombreux  rehauts  blancs,  rouges  et  violets. 
Les  chevaux  du  quadrige  (pi.  37)  sont  blancs;  le  voile  que  les  deux  génies  ailés 
(rouges)  étendent  derrière  le  buste  d'Aphrodite  (?)  est  violet  (6).  Le  caractère  de  ce 
buste  a  été  altéré  par  le  graveur  qui  a  prétendu  lui  donner  plus  de  noblesse;  en 
réalité,  il  est  fort  médiocre  et  sans  expression. 

Nous  donnons  ici  une  réduction  de  la  dernière  gravure  qu'on  ait  publiée  du 
sujet  principal  (pi.  37);  exécuté  au  Louvre  par  M.  Devillard,  sous  la  surveillance 
de  M.  E.  Pottier,  ce  dessin  a  paru  dans  les  Wiener  Vorlgeblàtler,  1889,  pi.  11,  n°  3. 
Comme  il  est  d'une  exactitude  scrupuleuse,  il  permettra  de  se  faire  une  idée  des 
libertés  que  les  dessinateurs  et  graveurs  du  temps  de  l'Erapire  ont  prises  envers 
leurs  modèles  antiques,  préoccupés  qu'ils  étaient  de  les  embellir. 

«  Les  bordures  des  différentes  parties  de  ce  vase  sont  élégantes  et  variées;  nous 
avons  cru  devoir  faire  représenter  celle  qui  orne  une  moitié  du  col.  Le  petit  corps 
ti'rminé  en  pointe  de  flèche  qu'on  voit  au  centre  de  chaque  méandre  [pi.  40]  est  une 
particularité  remarquable  ;  le  reste  est  une  branche  de  laurier.  »  (Millin,  t.  II, 
p.  61-62). 

(Ij  Cf.  Raoul  Rucholtc,  MoiutmeiUs  inrdits.  p.  14.'i.  n.  1. 

(2)  P:U'  une  bévue  du  graveur,  ces  objets  se  trouvent  iilacés  beaticoup  trop  haut  :  sur  la  iiciuture 
originale,  ils  sont  presque  tombés  à  terre. 

(3)  Pour  cet  attribut,  cl',  plus  haut,  t.  II,  pi.  28. 

(4)  M.  Brunn  {IJesch.  der  griech.  Kûnstler,  t.  II,  p.  706)  a  écrit  par  erreur  que  cet  éplicbe  était 
assis;  M.  Klein,  qui  a  copié  il.  Brunn  sans  regarder  la  planche  de  Millin,  répète  la  même  chose 
{Méislersignaiuren,  2'  éd.,  p.  211). 

(ô)  M.  Brunn,  loc.  laud..  dit  à  tort  que  Dionysos  est  entouré  de  génies  hermaphrodites,  erreur  qu'a 
respectueusement  reproduite  M.  Klein,  loc.  laud. 

(6)  PI.  38,  édicule  et  attributs  rehaussés  do  blanc;  jib  39,  télo  et  ornements  rehaussés  de  blanc; 
pi.  40.  patère  blanche. 
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Le  sujet  de  la  face  principale  (pi.  37)  a  été  diversement  interprété  : 
Passer!  :  Achille  mort  sur  les  genoux  de  Thélis. 


Wmckelmann  :  Anàromaqve,  Astyanax,  Ménélas. 

MilUn  :  Astyanax  mort  qui  vient  d'être  rapporté  àHécube  par  Talthybios  (scène 
des  Troyenîies  d'Euripide)  (1). 

Overbeck  :  Andromaque,  Astyanax  mort,  Ulysse. 

Brunn  :  Archémore  sur  les  genoux  d'Eurydice;  prédiction  d'Amphiaraos  ('2). 

Bien  que  l'explication  de  M.  Brunn  ait  été  généralement  admise  et  puisse  s'auto- 
riser de  l'analogie  de  notre  vase  avec  celui  de  Ruvo,  où  Archémore,  Amphiaraos 
et  Eurydice  sont  expressément  désignés  par  des  inscriptions  (Hoydemann,  Vasen- 
sammluncjen,  n°  3255;  Gerhard,  Akad.  Abhandhmgen,  Allas,  pi.  1.),  nous  sommes 
loin  de  la  considérer  comme  définitive;  celle  de  Millin  nous  parait  encore  sujette  à 
moins  d'objections. 

Autres  gravures  :  Winckelmann,  Monumenti  inedili,  n"  Mo,  p.  IHO  (et  non  pas 
n"  159,  comme  l'ont  imprimé  les  éditeurs  du  Corp.  inscr.  grxc,  n"  8186)  ;  Passeri, 
Pict.  elrusc,  pi.  196  (vue  d'ensemble),  197  (notre  pi.  38),  198  (notre  pi.  40),  274 
(notre  pi.  37)  ;  Millin,  Galerie  mythologique,  pi.  169,  n"  611;  Guigniaut,  Beligions  de 
Vanliquité,  pi.  241,  n"  825  ;  Overbeck,  Gallerie  heroischer  Bildicerkc,  p.  669,  n»  184, 
pi.  28,  n"  1  (dit  à  tort  que  ce  vase  est  au  Vatican  et  non  moins  inexactement  qu'il 
porte  la  signature  d'Astéas);  Gerhard,  Akademische  Abhandlungen,  pi.  7,  n»  4.  Toutes 
ces  gravures  sont  annulées  par  celle  des  Wiener  Vorlegeblciller,  1889,  pi.  11,  n"  3, 
dont  nous  donnons  ci-dessus  une  réduction. 

La  pi.  39  a  été  copiée  dans  VÉlile  des  monuments  réramugrapliiques,  t.  IV, 
pi.  1,  et  dans  les  Annali  deW  Institulo,  1843,  tav.  0,  V. 

Pour  le  nom  de  l'artiste  Lasimos,  on  a  proposé  des  lectures  dilTérentes  : 
les  académiciens  d'ilerculanum   {Pilt.  ErcoL,  t.   I,  p.  2)    et  MafTei  [Mus.   Veron., 

(1)  Moiiio  opinion  dans  le  llaiulbuch  d'O.  Mulloi-,  §  714. 

(2)  Voii-,  pour  les  diitails  de  cette  légende,  l'ai-liclc  Anip/tiuraus  du  Lexikuii  der  Mytliolugie  do 
Hi)?clici'. 
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pi.  318,  2)  ont  lu  MAZIMOSI;  Winckelmann  donne  AASHMOSI  (Mo>,um.  h,nd.. 
n°  1i3);  Raoul  Rochello  AISIMOC,  puis  AASilMOS:  (A(V//v  à  .)/.  Sc/mm,  2"  6il., 
p.  15,449);  Clarac  AASHMOC  iY:^??^/.  drs  milslrs  île  ranllijidU',  p.  30):  Letronno 
A^^S:\t^OX.  [Revue  archéoL,  18-46,  p.  381);  Millin  (t.  Il,  p.  60),  Panofka  [Bull.  deW 
Iiislil.,  1829,  p.  138,  160),  GerharJ  iLic/itf/ott/teHen,  pi.  3,  n"  i),  do  Witte  [Revue 
archéol.,  1847,  p.  -481)  lisent  correctement  A\ASIIM02I;  mais  Lenormant  et  do  Witte 
{Élite,  t.  IV,  p.  136)  (1)  hésitent  entre  AASIMOSI  et  hASIlMOSi.  Cf.  Miller,  Revue 
archéol.,  1861,  I,  p.  59,  qui  a  lu  AASilMOC  «  avec  une  petite  rayure  à  l'intérieur 
de  la  première  lettre.  »  On  voit  donc  que  la  vraie  lecture  a  été  trouvée  par  Millin 
et  que  M.  Brunn  a  eu  tort  d"en  attribuer  Thonneur  à  J.  de  Witte  (Gesch.der  A'ihistler, 
t.  II,  p.  706),  erreur  reproduite  par  M.  Klein  (Meislersi/jnatuj-e»,  2'"  éd.,  p.  2  4)  comme 
les  deux  autres  que  nous  avons  signalées  plus  haut  {[).  65,  n.  i  et  5.)  —  Corpus  ins- 
criplionwn  grxcarum,  t.  IV,  n°  8486. 

.\ulres  mentions  :  Visconti,  Opère  varie,  t.  IV,  p.  258,  2;  Brimn,  Ge?c/i/clile  dcr 
griechhchen  Kiimller,  t.  II,  p.  705;  Raoul  Uochette,  Monunvmls  inédits,  p.  108,  145, 
317;  Panofka,  BuUettino  Napolitnno,  1847,  p.  91  (pi.  39);  Lenormant  et  de  Witte, 
Élite  (les  monuments  céramographiqties,  t.  IV,  p.  135  (adoptent  l'explication  de 
M.  Brunn);  Ritschl,  Annali  delV  Imtilnto,  ISiO,  p.  190  (sur  la  pi.  40);  Roulez,  ibid., 
1865,  p.  76  (surlapl.  39);Stephani,6'omy;<e?'e«//«rfe  Saint-Pétersbourg  p.  1874,  p.  192, 
n.  2  (sur  le  tiTao;  de  la  pi.  37);  p.  1875,  p.  65,  n.  1  (sur  la  pi.  39)  ;  Knapp,  Nike  inder 
Vasenmalerei,  p.  66;  Klein,  Grierhisnhe  Vasen  mit  Meistersignaturen,  2°  éd.  p.  210; 
Kalkmann,yn^)'é«cA  des  Instituts,  1S86,  p.  244;  Hcydemann, /'«r/se?-  Antil;cn,  p.  39. 

Pi..   41.  —  Athéna  et  llÉnAKLios. 

Nola.  —  Ce  vase  lit  autrefois  partie  do  la  collection  du  peintre  Raphaël  Mengs,  où 
Winckelmann  eut  l'occasion  de  l'étudier;  il  passade  là  au  Musée  Napoléon  [Noiicp 
des  dessins  du  Musée,  an  X,  n°519,  p.  19).  —  Musée  du  Louvre  (vases  grecs  i\  figures 
rouges  trouvés  en  Italie,  armoire  C). 

Haut.  0'",324.  —  Forme  t.  II,  pi.  1,  n"  6. 

Athéna  en  armes  verse  une  libation  d'ambroisie  dans  un  canthare  que  fient  Hé- 
raklès,  appuyé  sur  sa  massue.  .\  droite  (revers  du  vase),  on  voit  Hermès,  le  pétase 
rejeté  sur  l'épaule,  montrant  de  la  main  droite  tendue  le  nouveau  dieu  reçu  dans 
r01ympe('?).  Roulez  (  Vases  peints  du  Musée  de  Legde,  p.  27)  préfère  expliquer  ce  vase 
et  d'autres  analogues  comme  se  rapportant  à  l'hiérogamie  d'Athéna  et  d'Héraklès; 
Hermès  serait  ici  le  divin  entremetteur  qui  a  amené  la  déesse  auprès  du  héros. 
Welcker  (^/<e/>enÂ-n(«/e)-,t.  III,p.31etsuiv.)pense  qu'il  s'agit  simplement  d'un  breu- 
vage offert  par  Athéna  à  lléraklès  victorieux,  épuisé  par  l'effort  qu'un  de  ses  travaux 
lui  a  coiité. 

Inscriptions  :  la  lecture  de  Visconti  (approuvée  par  Millin)  AETAS  PEPAYCO 
n'est  nullement  confirmée  par  l'étude  de  l'original.  Welcker  et  Heydemann  ont  ou 
raison  d'affirmer  que  ces  lettres  ne  présentent  aucun  sons. 

(1)  Volume  portant  le  millésime  ilr  IS.'il. 


MU.LIN.  —    68    Tl.    4l-4o. 

Beau  vernis  noir;  dessin  d'un  excellent  style.  11  y  a  do  nombreuses  cassures. 

Autres  gravures  :  Winckolmann,  Monumenll  inediti,  n"  139,  p.  212  (Ulysse  trans- 
formé par  Athéna  en  vieillard  I)  ;  d'Hancarville,  Anlir/uilés  étrusques,  t.  III,  pi.  19  ;  Bou- 
chard, Clioix  des  monuments,  t.  II,  pi.  101  (1);  Inghirami,  Moiutm.  Elvusclii,  t.  V, 
pi.  37,  p.  390;  Welcker,  Alte  Denkmàler,  t.  III,  pi.  4,  p.  31. 

Pour  les  inscriptions,  Corp.  inscr.  grxc,  n"  7  6il  ;  Heydemann,  l'ariscr  Antiken, 
p.  50. 

Autres  mentions  :  Visconti,  Notice  des  dessins  du  Musée,  an  X,  n°  ;>19,  p.  19  (a 
reconnu  le  premier  qu'il  s'agissait  de  l'apothéose  d'HérakIès)  ;  Musm  Pio  Clem.,  t.  V, 
p.  165,  n.  3;  Monum.scelli  Borghesiani,  p.  xliv;  Opei-e  varie,  l.  IV,  p.2l)I,  n.  5;  apud 
Panofka,  Cabinet  Pourtalès,  p.  19;  Winckelmann,  Kunstgeschicitle,  t.  III,  4,  ^  14  ; 
Bôtticher,  Kleine  Schriften,  t.  II,  p.  371;  Seume,  Sàmmtliche  Wevke,  t.  II,  p.  170; 
Roulez,  Vases  peints  du  Musée  de  Leyde,  p.  27  (dit  à  tort  que  ce  vase  est  au  Vatican): 
Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.,  1873,  p.  223,  n.  1;  Heydemann, 
Pai-ïser  Anliken,  p.  39,  30.  Pour  le  motif,  cf.  Klein,  Euphronios,  2=  éd.,  p.  2.i6  ;  Furt- 
wœngler,  dans  le  Lexikon  der  Mythol.  de  Roscher,  t.  I,  p.  2  216.  M.  Heydemann  a 
signalé  un  vase  identique  dans  la  collection  Torrusio,  à  Naples  [liullettinn  deW  Insti- 
tuto,  1869,  p.  146). 

Pl.  42.  —  Bacch.xnale. 

Provenance  italienne.  —Collection  delà  Malmaison. 
Haut.  0°',38.  —  Forme  t.  I,  pi.  1,  n»  2. 

Voir  la  notice  de  la  pl.  36  du  tome  I".  L'indication  conventionnelle  du  sol  a  déjà 
été  signalée  plus  haut  (t.  I,  pi.  19.) 

Pl.  43.  —  Ariane  (?). 

Provenance  italienne.  —  Collection  de  M.  d'Igé  (1810). 

Haut.  0°',39.  —  Forme  t.  I,  pi.  1,  n°  7.  La  peinture  décore  tout  le  pourtour  da 
vase. 

A  cause  de  la  couronne  de  lierre  qui  paraît  sur  la  tête  de  la  femme  assise  et  du 
sceptre  terminé  par  un  fleuron  qu'elle  tient  à  la  main,  il  est  permis  d'y  reconnaître, 
avec  Millin,  Ariane  parée  pour  son  mariage  avec  Dionysos.  Les  femmes  qui  l'entou- 
rent lui  présentent  des  cassettes  et  une  bandelette;  un  génie  ailé  lui  apporte  une 
sorte  de  coffret  à  pieds  et  une  couronne  do  myrte.  Une  colonne  dorique  marque  que 
la  scène  se  passe  dans  un  intérieur.  On  voit  aussi  sur  le  sol  un  tabouret(?)(2)  et  une 
table. 

Autre  gravure  :  Lenormant  et  de  Witte,  Élite  des  monuments  céramographiques, 
t.  IV,  pi.  32,  p.  91,  163.  Les  éditeurs  reconnaissent  Aphrodite  ou  Hélène,  accompa- 
gnée de  sept  femmes  et  d'Éros.  M.  de  Witte  fait  observer  (p.  91)  que  certains  détails, 
par  exemple  le  sceptre  placé  dans  la  main  de  la  femme  assise,  lui  paraissent  avoir 
été  ajoutés  par  un  restaurateur. 

(1)  Cci  ouvrage,  cité  par  Stephani  [Compte  vendu  p.  1873,  p.  225),  m"est  absolument  inconnu;  je 
no  le  trouve  mentionné  ni  dans  le  Manuel  de  Brunet,  ni  dans  la  France  littéraire  de  Quérard. 

(2)  Un  li'hés.  suivant  Leiiurnianl  et  de  Wille  {Klili',  t.  IV,  p.  164.) 
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Pl.  -44.  —  Antiope  et  ses  fils  ("?). 

<<  Cette  jolie  peinture  a  été  dessiiii'e  par  M.  C.lener  en  Italie.  Le  vase  appartient 
à  la  seconde  collection  d'Hamilton.  qui  est  aujourd'hui  dans  la  possession  de  M.  Hope 
à  Londres.  Il  est  en  forme  de  cloche.  ■>  (Millin,  t.  II,  p.  (io.) 

L'explication  tentée  par  Millin  est  très  ingénieuse;  il  admet  qu'Hermès  ramène 
à  Zéthos  et  à  Amphion  leur  mère  Antiope,  détenue  par  Dircé. 

Quelques  rehauts  blancs  sur  les  couronnes. 

Autre  gravure  :  Lenormant  et  de  Witte,  Élitr  des  ntonumoits  réraiiinf/rapli/giies. 
t.  III,  pl.  96,  p.  -233,  '259. 

Les  éditeurs  de  VÉlitc,  frappés  de  certains  détails  de  cotte  peinture,  notamment 
de  la  disposition  des  ailerons  sur  le  pétase,  ont  exprimé  l'opinion  qu'elle  était  apo- 
cryphe ou  avait  été,  du  moins,  très  fortement  retouchée.  Nous  nous  associons  plei- 
nement à  ces  réserves. 

Pl.  iô.  —  Scène  de  la  palestre. 

Provenance  italienne.  —  Collection  de  la  Malmaison. 

Millin  indique  seulementle  diamètre  de  cette  patère:0",19.  La  forme  est  figurée 
au  bas  de  la  planche,  au-dessus  de  l'encadrement. 

«  Les  sujets  qu'on  y  remarque  se  retrouvent  sur  un  grand  nombre  de  vases 
peints.  Dans  le  fond  intérieur,  on  remarque  deux  jeunes  athlètes  qui  tiennent  leur 
strigile  et  leur  manteau;  ce  fond  est  entouré  d'une  bordure  composée  de  méandres 
et  d'échiquiers.  Il  y  a  extérieurement,  entre  les  anses,  deux  sujets  :  l'un  représente 
une  femme  entre  deux  génies  ailés  et  l'autre  un  génie  ailé  entre  une  femme  et  un 
homme  nu  qui  porte  un  strigile.  La  lèvre  du  vase  est  ornée  d'une  branche  de  myrte 
à  grandes  feuilles  avec  ses  baies.  ■■  (Millin,  t.  II,  p.  67.) 

Mentionné  par  Purtwaengler  dans  sa  dissertation  Et-os  in  der  Vasoimalerei  (t87i), 
p.  ,10  ;  il  voit  dans  la  scène  du  bas  «  un  éphèbe  qui  essaie  de  pousser  Éros  à  inspirer 
de  l'amour  à  une  jeune  fille  qui  l'aime  et  qui  le  fuit.  »  C'est  trop  ingénieux  ;  le 
peintre  n'y  pensait  pas. 

Les  baies  dans  le  feuillage  du  cadre  sont  rehaussées  de  blanc. 

Pl.   itî.  —  Vainqueur  aux  jeux. 

«  Le  vase  est  en  forme  de  cloche;  il  était  dans  la  seconde  collection  de  M.  Ha- 
milton  et  il  appartient  aujourd'hui  à  M.  Hope.  »  (Millin,  t.  I,  p.  67,  n.  3.) 

Un  éphèbe  couronné,  tenant  son  cheval  par  la  bride,  reçoit  d'une  femme  une 
bandelette,  prix  de  quoique  victoire  aux  jeux.  La  colonne  cannelée  peut  indiquer 
le  voisinage  d'un  temple.  —  Rehauts  blancs. 

Une  gravure  inédite  de  cette  peinture  se  trouve  parmi  les  planches  du  recueil 
deTischbein  iJahrbuch  des  /nstiliits,  IS86,  p.  Sl'î.n"  78.)  Heydemann,  qui  l'a  signalée, 
croît  y  reconnaître  une  «  rencontre  au  tombeau  »,  ce  qu'on  ne  lui  accordera  point. 
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Une  peinture  analogue  a  été  décrite  par  Heydomann  dans  son  catalogue  de   la 
Raccoltn  Cuinana  (  Vase»sammliinf/en  zii  Neapel,  p.  8i0,  n"  f>(j.) 

Mentionné  par  Stepliani,  Compte  rendu  de  Sainl-Pélersbourg  p.  IS7-i,  p.  lti!2,  n.  1. 

Pl.    i7.    —   BACCnANALE. 

Italie  méridionale.  —  Bibliothèque  du  Vatican  (Passeri).  «  Le  vase  est  en  forme 
de  cloche;  il  appartient  à  M.  Durand.  »  (Millin,  t.  II,  p.  68,  n.  2.).  —  Musée  du 
Louvre  (vases  italo-grecs,  salle  II,  armoire  I.) 

Haut,  (non  indiquée  par  Millin)  :  0",3l.  —  Forme  (non  indiquée  par  Millin)  : 
t.  I,  pl.  1,  n"  2. 

Deux  Ménades  vêtues  de  tuniques  transparentes,  jouant  l'une  de  la  double 
flûte  et  l'autre  du  tambourin,  sont  suivies  d'un  vieux  Silène  qui  porte  une  grande 
outre. 

Au  revers,  un  éphèbe  nu  tend  une  couronne  à  un  éphèbe  drapé  ;  un  autre 
éphèbe  drapé  tient  un  strigile.  Entre  les  deux  premiers  s'élève  un  ornement 
végétal;  au-dessus,  une  sphère  avec  croix  au  milieu. 

Autre  gravure  :  Passeri,  Picturse  elrusc,  pl.  122  (donne  aussi  le  revers). 

Mentions  :  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétershourg  p.  1X08,  p.  87,  n.  1  ;  Hey- 
demann,  Panser  Ami ken,  p.  39. 

Pl.   iS.  —  Bacchanale. 

Italie  méridionale.  —  «  Le  vase  est  dans  le  Cabinet  de  la  Bibliothèque  impériale.  » 
(Millin,  t.  II,  p.  68,  n.  7.)  Cabinet  des  médailles,  n"  iS3l,  au-dessus  de  l'armoire  22. 

Haut.  0"',36.  —  Forme  t.  I,  pl.  1,  n"  2. 

Dionysos,  tenant  une  branche  de  férule,  étend  la  main  vers  un  Satyre  qui  tient 
une  caisse  remplie  d'œufs  et  de  fruits  (?);  le  Satyre  paraît  soutenir  cette  caisse  en 
équilibre  sur  le  bout  de  son  doigt  et  la  faire  tourner  de  l'autre  main.  Devant  lui, 
une  Ménade  portant  une  férule  et  paraissant  fuir.  A  droite,  une  femme  couronnée 
Ariane?)  tenant  une  cassette;  auprès  d'elle,  un  génie  ailé. 

Au  revers,  trois  éphèbes  drapés,  dont  l'un  tient  un  b;\lon;  une  bandelette 
blanche  est  suspendue  dans  le  champ. 

Dessin  médiocre.  Le  génie  ailé,  les  parties  nues  de  la  femme  et  les  objets  tenus 
par  le  Satyre  sont  rehaussés  de  blanc;  il  y  a  de  nombreuses  traces  de  dorure 
sur  les  rehauts  blancs,  notamment  sur  les  colliers  et  bracelets. 

La  gravure  de  Clener  est  surtout  inexacte  en  ce  qui  concerne  le  Dionysos;  dans 
l'original,  la  main  droite  de  ce  personnage  touche  presque  à  la  caisse  que  tient  le 
Satyre. 

Autre  gravure  ;  Inghirami,  Vas!  Fillili,  t.  11,  pl.  88. 

Pl.   ilt.  —  Dionysos  a  Nvsa. 
'<  Ce  vase  appartient  ?»  M""  la  princesse  Michel  (lallitzin  née  comtesse  Shouvaloff. 
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à  qui  il  a  été  donné  par  Sa  Majesté  le  roi  Joseph  Napoléon  pendant  qu'il  occupait  le 
royaume  de  Naples.  »  (Millin,  t.  II,  p.  69,  n.  3.) 

Haut.  0"',3'2i.  —  Forme  t.  I,  pi.  5. 

1"  Dionysos  (AIONY2I02!)  est  couché  sur  les  genoux  d'une  nymphe  qui  l'em- 
brasse (Sémélé  ou  Ariane)  (t);  à  gauche,  une  autre  nymphe,  le  pied  gauche  posé 
sur  un  rocher,  lui  porte  une  branche  de  lierre  qu'elle  courbe  pour  en  former  une 
couronne.  Plus  bas,  une  nymphe  joue  avec  une  jeune  panthère  en  lui  présentant  un 
oiseau.  Deux  plantes,  dont  la  plus  élevée  appartient  à  la  famille  des  conifères,  son! 
figurées  sur  les  anfractuosités  du  rocher. 

2°  (revers).  Hélios  conduisant  son  quadrige,  dont  le  rebord  est  décoré  d'une 
figure  de  femme  tenant  une  haste  (Heure?  Bacchante?).  Deux  des  chevaux  ont  le 
sommet  de  la  tète  orné  d'une  touffe  {nmpy.v.)  Au-dessous,  la  mer  est  désignée  par 
les  herbes  qu'on  y  aperçoit  et  deux  animaux  marins,  un  poisson  (thon?)  et  un 
poulpe. 

Nous  indiquerons  séparément  la  bibliographie  de  ces  deux  peintures. 

1°  Autres  gravures  :  Millin,  Galerie  mylhologir/ue,  pi.  60,  n"  '233;  Guigniauf, 
Religions  de  l'antiquité,  pi.  117,  n°  il'i. 

Autres  mentions  :  Gerhard,  Annali  deW  fnslituin,  1833,  p.  liU;  0.  Jahn,  i/jicl., 
1845,  p.  371;  Helbig,  ibid.,  ISe^,  p.  245,  247;  Roulez,  iùid.,  1865,  p.  79;  Stephani. 
Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1865,  p.  163,  n.  1  ;  p.  1877,  p.  180,  n.  3; 
Lenormant  et  de  Witte,  Élite  des  monuments  céramographiques,  t.  H,  p.  383  (Dionysos 
sur  le  sein  dé  Déo  en  présence  de  Perséphone  et  d'Hécate);  Heydemann,  Dionysos' 
Geburl  und  Kindheit,  p.  57. 

2°  Autres  gravures  :  Millin,  Galerie  mijthologique,  pi.  HO,  n"  '23i;  (iuigniaut, 
Religions  de  l'antii/iiité,  pi.  117.  n"  443;  Lenormant  et  de  Witte,  L'tile  des  monu- 
ments céramographiques ,  pi.  112,  A,  p.  381. 

Autres  mentions  :  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  399;  Stephani.  Comp/i- 
rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1860,  p.  72,  n.  i. 

Ce  vase  a  malheureusement  disparu  depuis  plus  d'un  demi-siècle.  La  collection 
Galitzin  actuellement  conservée  à  Moscou  ne  comprend,  au  témoignage  de 
M.  Helbig,  que  des  antiquités  recueillies  de  1830  à  1839  par  les  princes  Théodore 
et  Michel  Galitzin  à  Rome  et  à  Naples  (Rulletlinr,  delV  Instituto,  1880,  p.  236-240). 
M.  Helbig  aurait  sans  doute  signalé  le  vase  qui  nous  occupe  s'il  existait  dans  cette 
collection. 

Pi..  oO  —  GUEHRIERS  ITALIOTES. 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  la  Malmaison. 

Haut.  0",43.  —  Forme  pi.  1 ,  n"  3  (Millin  n'indique  pas  de  quel  tome,  mais  ajoute 
que  le  vase  a  11  pouces  dans  son  plus  grand  diamètre). 

Une  femme,  dont  le  pied  gauche  repose  sur  un  rocher,  offre  à  un  jeune  guer- 
rier assis,  tenant  deux  lances  et  un  vase,  une  couronne  et  un  gâteau  placé  dans  un 
plat;  à  droite,  un  guerrier  debout,  tenant  deux  lances  et  un  bouclier,  vêtu  comme 

(1)  0.  Jahn  [Annali  detV  Instituto,  1845,  p.  371)  nippclle  à  ce  propos  un  passage  du  Buw/iiet  .le 
Xénophon  (IX,  4)  :  ô  Aiovuiro;  éjiôxaOlÎEto  èi«  tmv  yovaTwv  xat  usptXaëùv  èçîXïjuîv  a'jTT.v  (Tr,v  '.VfiâSvtîv). 
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le  précédent  et  coiffé  comme  lui  d'un  bonnet  long  et  pointu.  Le  bonnet  du  guer- 
rier assis  est  orné  d'une  feuille  de  lierre.  —  Quelques  rehauts  blancs. 

Pl.  51.  —  Offrande  a  la  stèT-f.. 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  la  Malmaison. 

Haut.  O^jiP.  —  Forme  t.  II,  pl.  I,  n"  2. 

De  part  et  d'autre  d'une  stèle  ionique  posée  sur  un  soubassement  à  deux  degrés, 
dont  le  premier  porte  deux  vases  peints,  on  voit  une  femme  (Electre  ?)  tenant  une 
bandelette  et  une  patère,  et  un  éphèbe  (Oreste?)  tenant  une  couronne  et  une  lance. 
Le  bonnet  de  l'éphèbe  est  rejeté  sur  son  épaule  droite.  Dans  le  champ,  un  autre 
vase  peint. 

Millin  voit  ici  une  preuve  de  l'emploi  des  vases  peints  dans  les  cérémonies  de 
l'initiation. 

Dans  les  exemplaires  coloriés,  on  a  figuré  une  bandelette  blanche  au-dessus  de 
la  tête  de  la  femme;  la  couronne  est  blanche. 

Autre  gravure  :  Inghirami,  Vasi  Fitlili,  t.  II,  pl.  i'àd. 

Mentions  :  Jahn,  Vnsensammlung  zu  Munchen,  p.  Lxxxvt,  n.  605  (autres  exem- 
ples de  vases  employés  à  l'ornement  des  tombes),  p.  cxxxv,  n.  996  (autres 
exemples  d'offrandes  à  la  stèle);  R.  Rochette,  Motmments  inédits,  p.  159,  n.  4; 
Rathgeber,  Allgemeine  Encyclopxdie,  Abth.  III,  Ed.  v,  p.  112,  n°  12;  Overbeck, 
Gallerie  heroisc/ier  Bildicerke,  p.  686,  n°  M. 

Pl.  52.  —  Scène  bacchique  (?). 

Provenance  inconnue.  —  Collection  de  la  Malmaison. 

Haut.  0°',27.  —  Forme  1. 1,  pl.  1,  n"  2. 

1°  (à  gauche).  Une  jeune  femme  appuyée  sur  une  grande  branche  de  myrte 
parle  à  un  SaLyre  qui  tient  un  seau  et  une  cassette;  une  colombe  vole  vers  elle.  Sur 
la  droite  de  la  composition,  on  voit  une  branche  de  myrte  et  une  bandelette. 

2"  (à  droite).  Sur  le  revers  du  vase,  une  femme  placée  sur  une  base  carrée 
s'appuie  sur  une  stèle  dorique  et  lient  une  patère  dans  la  main  gauche,  en  se  dispo- 
sant à  y  prendre  quelque  chose  de  la  main  droite;  de  l'aulre  côté  de  la  stèle, 
une  femme  appuyée  sur  une  branche  de  myrte  tient  un  miroir.  Deux  petites 
fenêtres  (?)  figurées  dans  le  champ  et  la  bandelette  (?)  suspendue  à  l'une  d'elles, 
indiquent  que  la  scène  se  passe  dans  un  lieu  fermé. 

Autre  gravure  :  Lenormant  et  de  "Witte,  f'Jlite  des  »wnumen/s  céramographiques, 
t.  IV,  pl.  23. 

Les  éditeurs  de  Y  Elite  (t.  IV,  p.  156)  reconnaissent  dans  le  premier  groupe 
Aphrodite  et  Pan,  dans  le  second  l'Aphrodite  infernale  {Epilymbia)  et  l'Aphrodite 
céleste  (Ourania).  Ce  sont-là  des  extravagances  érudites  comme  on  en  trouve  à 
chaque  page  de  leur  commentaire. 

liehauts  blancs  sur  les  attributs,  les  branches  de  myrte,  la  cassette,  le  miroir. 
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Pl.  53  ET  'Ai.  —  Dionysos  et  Aphrodite. 

Provenance  italienne.  —  Collection  de  la  Malmaison. 

Haut.  0°',60.  —  Forme  t.  1,  pl.  1,  n°  2  (amphore  à  rouelles  et  à  figures  jaunes). 

1°  (pl.  33).  Dionysos  assis,  couronné  de  myrte,  tenant  une  branche  de  myrte 
à  la  main;  devant  lui  une  table  à  deux  pieds  (il.  Derrière  lui,  une  femme  tenant  un 
tympanon.  Pan  (?)  jouant  de  la  double  flûte  et  une  bandelette  suspendue  au  mur: 
de  l'autre  côté,  une  femme  tenant  une  couronne  et  un  seau,  une  stèle  avec  couron- 
nement singulier  (autel  ou  candélabre),  un  Satyre  chauve  ayant  derrière  lui  une 
outre  fermée  avec  une  courroie. 

2°  (pl.  34)  (2).  Aphrodite  (?)  assise  sur  un  cygne  qu'elle  guide  à  l'aide  d'un  ruban 
placé  dans  son  bec;  de  chaque  côté,  un  génie  ailé,  dont  l'un  porte  un  seau  et 
un  miroir,  l'autre  deux  bandelettes;  au-dessous,  figurant  la  mer,  une  lamproie  (?), 
un  thon  et  un  dauphin. 

Le  cygne  est  colorié  en  blanc.  Les  éditeurs  de  l'Elite  (t.  IV,  p.  138)  ont  fait 
observer  que  les  peintures  de  ce  vase  sont  en  partie  modernes. 

Rehauts  blancs  (pl.  53,  stèle,  coiffure  de  la  femme,  branche  de  myrte;  pl.  Si, 
le  cygne). 

Autres  gravures  :  Dubois  .Maisonneuve,  Introduction  à  l'Hude  des  vases  peints 
pl.  13,  n°  1,  p.  9,  (vue  d'ensemble  du  vase);  Laborde,  Vases  de  Lamberg,  t.  I,  p.  31, 
vignette  10  et  p.  iS  (dit  expressémentque  le  vase  ne  fait  point  partie  de  la  collection 
Lamberg)  (3);  Inghirami,  Monum.  Elvuschi,  t.  V,  pl.  38;  Lenormant  et  de  Witte, 
Elite  des  monuments  céramographiques  ,  t.  IV,  pl.  4,  p.  138. 

Autres  mentions  :  Millingen,  Vases  de  Cogkill,  p.  21;  Stephani,  Compte  rendu  de 
Saint-Pétersbourg  p.  1863,  p.  67,  n"  16  (avec  liste  de  monuments  analogues;  Ste- 
phani dit  à  tort  que  ce  vase  est  au  musée  de  Vienne);  Panofka,  Terrncotten  des 
Kon.  Muséums  zu  Berlin,  p.  33  (Aphrodite  Délia);  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits, 
p.  22i  (apothéose  d'une  initiée!);  0.  Jahn,  Annali  deW  Instituto,  1845,  p.  363; 
Archoologische  Zeitung,  1838,  p.  237  (avec  renvoi  faux  à  Millin,  Vas.  II,  31);  Ileyde- 
mann,  Annali  dcli  Instituto,  1871,  p.  113  (également  avec  renvoi  erroné  à  la  pl.  31). 

Heydemann  {Pariser  Antiken,  p.  39)  dit  à  tort  que  ce  vase  est  au  musée  du  Louvre. 
II  l'a  confondu  avec  un  autre,  représentant  aussi  Aphrodite  sur  un  cygne,  qui  a  été 
publié  par  Kalkmann,  Jahrbuch  des  deutschen  Instituts,  1886,  p.  231  [Aphrodite  auf 
dem  Schwan)  [i).  J'ignore  absolument  où  se  trouve  le  vase  publié  par  Millin. 

Pl.  55  ET  56.  —  Prométuée  (?)  —  Scène  tragique. 
Nous  sommes  en  présence  d'une  mystification  grossière,  et  nous  espérons  que 

(1)  Millin  écrit  (t.  II,  p.  75;  :  ii  trois  pieds. 

(2)  Celte  pUnche  est.  le  sujet  pi-iacipal  du  vase. 

(3)  Laborde  ne  l'a  reproduit  que  pour  la  comparer  à  un  vase  de  cette  collection,  aujourd'hui  au 
niuséo  de  Vienne  (seule  publication  correcte  dans  Bcnndorf.  Giiechisc/ie  und  Sicitisclie  Vasentiitder, 
l.  II,  gravure  à  la  p.  78). 

(i)  Pour  l'interprétation  de  ce  nioiif,  cf.  les  auteui-s  cites  par  Studuiczka,  Kijrcne  (Lcipzi?,  1890), 
p.  16'i,  nû  110. 
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les  dessins  ridicules  que  nous  devons  reproduire  ici  ne  trouveront  plus  d'éditeur  à 
l'avenir. 

Millin  écrit  (t.  II,  p.  78)  qu'il  doit  le  dessin  de  ces  curieuses  peintures  à 
M.  Xavier  Scrofani,  sicilien,  qui  en  avait  déjà  publié  une  description  sans  figures, 
lue  à  l'Institut  de  France  le  8  septembre  1809  {Moniteur,  i"  octobre  1809).  C'est 
le  même  personnage,  correspondant  de  l'Institut,  qui  avait  fourni  à  Millin  le  dessin 
de  la  peinture  d'Asteas  découverte  à  Pœstum  (t.  I,  pi.  3). 

Ce  vase,  d'après  Scrofani  «  appartient  à  M.  Jean,  ou  Ginnachi  Logoleia,  primat 
de  Livadie  :  il  a  à  peu  près  1  pied  9  pouces  [O^jST]  de  hauteur,  sur  i  1  pouces  [0"29] 
de  diamètre.  Il  a  été  trouvé,  il  y  a  près  de  trente  ans,  dans  les  environs  de  l'Aulide 
et  à  côté  des  ruines  d'un  ancien  monument.  »  (Millin,  t.  II,  p.  78,  n.  i). 

1"  (pi.  oDi.  Suivant  Scrofani,  dont  Millin  a  reproduit  entre  guillemets  presque 
toutes  les  explications,  comme  s'il  avait  éprouvé  lui-même  quelque  méfiance,  les 
deux  premiers  »  compartiments  »  de  ce  vase  représentent  :  A)  Prométhée  sur  le 
Caucase,  au  bas  duquel  est  figurée  la  mer,  avec  le  caducée  d'Hermès  et  «  le  monstre 
ailé  qui  a  porté  l'Océan  »  dans  le  champ;  B)  l'Acropole  d'Athènes,  le  théâtre  de 
Dionysos  (désigné  par  deux  colonnes  ornées  de  masques)  et  la  génisse  lo.  A  droite 
,  du  caducée,  dans  le  premier  compartiment,  on  voit  les  lettres  ATA  qui  désigne- 
raient, toujours  suivant  Scrofani,  le  décorateur  Agatharchos  dont  parle  Vilruve  et 
qui  aida  Eschyle  à  monter  ses  pièces.  —  Millin  avait  trop  de  savoir  et  de  bon  sons 
pour  accepter  la  responsabilité  de  ces  niaiseries,  mais  il  déclare  abandonner  à 
d'autres  le  soin  de  trouver  une  explication  meilleure  (t.  II,  p.  83).  Celle  de  VVelcker 
(la  lapidation  de  Palamède)  n'est  guère  plus  satisfaisante  et  l'on  s'étonne  même 
que  ce  critique  illustre  s'en  soit  contenté  [Allr  Di'nkmaler,  t.  111,  p.  133). 

2°  (pi.  S6j.  Suivant  Scrofani,  il  s'agirait  du  théâtre  de  Dionysos,  avec  la  foudre 
de  Zeus  entre  les  deux  colonnes,  rappelant  la  menace  faite  par  le  dieu  irrité  à  la  fin 
du  Prométhce  d'I'^schyle.  Les  personnages  seraient  «  Eschyle  lui-même  accompagné 
de  femmes  qui  regardent  jouer  la  pièce  »,  folie  que  Millin  n'admet  pas,  tout  en  con- 
cédant que  cette  peinture  «  semble  résoudre  une  difficulté  importante,  celle  qui 
s'est  élevée  sur  la  question  de  savoii'  si  les  femmes  assistaient,  dans  Athènes,  aux 
représentations  théâtrales  ». 

Dès  1829,  le  duc  de  Luynes  écrivait  dans  les  Annali  dell'  Inslitiilo  (t.  1,  p.  108, 
n.  2):  «  Quelques  personnes  doutent  de  l'existenco  de  ce  vase,  mais  Millin  donne, 
d'après  M.  Scrofani,  le  nom  du  propriétaire  et  il  est  impossible  de  supposer  qu'un 
falsificateur  ait  choisi,  de  préférence,  une  telle  composition,  où  il  était  si  difficile  de 
conserver  le  goût  et  le  sentiment  de  l'antique.  »  Raoul  Rochette  [Choix  de  peintures, 
p.  221)  invoque  à  l'appui  de  l'authenticité  du  vase  le  passage  suivant  du  Classical 
Tour  de  Dodwell  (t.  I,  p.  301),  ouvrage  publié  en  1819  :  "  A  curions  vase  of  terra  cotta 
was  found  somc  years  ago  at  the  ruins  of  Aulis  on  the  Euripos,  on  vvhich  this  théâtre 
[of  Athcns]  is  represented,  with  the  monument  ofThrasyllos,  the  tripoilial  column 
and  above  them  the  polygonal  wall  of  the  Acropolis,  in  which  is  secn  the  temple  of 
Minerva.  This  valuable  antiquily  belongs  to  the  primat  Gianachi  Logotela  of  Libadea 
and  has  beon  describcd  by  Scrofani  and  published  by  Millin.  »  11  est  trop  évident,  comme 
l'a  fait  observer  Jahn  [Vasensnmm/ung  zu  Mïmchm,  p.  xxv,  n.  98),  que  Dodwell  ne 
paili.'  pas  ici  en  témoin  oculaire,  mais  en  érudit  qui  a  pris  des  notes  dans  l'ouvrage 
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de  Millin.  Bien  que  Jahn  ne  se  prononce  pas, on  s'aperçoit  que  saconfiance', 
tière.  Il  semble  impossible  aujourd'hui  de  conserver  la  moindre  incertitu 
de  la  fraude  de  Scrofani  :  le  vase  en  question  n'a  jamais  existé,  et  cet  ind 
respondant  de  l'Institut  de  France,  a  cru  pouvoir  s'amuser  aux  dépens  di 
compagnie.  Les  détails  seuls  de  la   pi.  56  sufliraient  à  prouver  qu'il  s'a 
mystification. 

Autres  gravures  :  Annnli  delt  Imlilulo,  1829,  i)l.  H,  I;  Welcker,  Altc  Dt'>  ...wio; 
t.  III,  \)\-  'il  ;  Oeppert,  Allfjriechisclie  Btduie,  pi.  23;  Wieseler,  Thealergr/jiiude,  pi.  i, 
n"'  8  a,  b,  c,  p.  3i  ;  Smith,  Dlclionanj  ofgreek  geography,  art.  Athcnae,  1. 1,  p.  28a. 

Autres  mentions:  Bottiger,  Archxologie  der  Maleivi,  p.  181;  de  Luynes,  Annali 
cleir  fnstit.,  1829,  p.  i07  (admet  qu'il  s'agit  de  l'antre  de  Trophonios);  0.  Jahn,  De 
Palamede,  1836,  p.  44  (explication  analogue);  Schômann,  Anbnadn.  ad  yEschyit  Pro- 
melh.,  progr.  1844,  p.  13  =  Opusc.  acad.,  t.  III,  p.  81  (explication  analogue);  Welc- 
ker, Aeschylisc/ie  Trilogie,  p.  i69;  Anlike  Denkmiiler,  t.  III,  p.  435,  article  publié  pour 
la  première  fois  en  1838,  où  Welcker  prosteste  contre  les  soupçons  dont  l'authenti- 
cité de  ce  vase  a  été  l'objet;  il  interprète  la  scène  de  la  pi.  55  comme  la  lapidation  de 
Palaniédc  (!)  et  admet  seulement  que  le  restaurateur  aura  pu  réunir  des  morceaux 
appartenant  à  différents  vases.  Les  éditeurs  du  Corpus  inscriptionwn  grxcarum  (t.  IV, 
p.  237,  n°  8443)  se  réfèrent  simplement  aux  observations  de  Jahn  et  de  Welcker_ 
Overbeck  [Gallerie  heroischer  Dildwerke,  p.  367,  n"  2)  adopte  avec  réserve  l'explica- 
tion de  Welcker  et  déclare  ne  pouvoir  suspecter  l'authenticité  de  la  peinture.  Dans 
ses  Bïthnennllerlhïiiner,  ouvrage  publié  en  1886,  M.  A.  Millier  se  contente  de  dire  que 
l'explication  proposée  pour  la  pi.  56  est  incertaine  (p.  291). 

Pl.  57.  —  SCÈNLÎS  DE  TOILETTE. 

Italie  méridionale.  ^-  Ancienne  collection  royale  de  Prusse.  —  Musée  de  Berlin. 

Haut.  n"",12;  diam.  0°',42.  —  Coupe. 

A  l'extérieur,  génie  ailé  tenant  un  seau  et  tendant  une  couronne  ;\  une  femme 
assise  qui  tient  une  couronne  et  unepatère.  Dans  le  champ,  ornement  en  étoile. 

De  l'autre  côté,  génie  ailé  tenant  une  couronne  et  une  grappe  de  raisin  (?)  (1) 
auprès  d'une  femme  tenant  un  éventail  et  une  patère.  Devant  elle,  une  branche  de 
myrte. 

A  l'intérieur,  une  femme  assise  sur  un  siège  orné,  tenant  un  instrument  de  mu- 
sique (cf.  plus  haut  p.  44)  dans  la  main  droite;  auprès  d'elle  un  éphèbe  couronné 
lui  présentant  un  miroir,  et  une  suivante  tenant  une  couronne  et  une  coupe.  Au- 
dessous,  coffret  et  patère. 

Cette  coupe  a  subi  des  restaurations  que  le  catalogue  des  vases  do  Berlin  n'in- 
dique pas;  M.  Furtwaengler  m'écrit  que  X échelle  est  peinte  en  blanc  sur  l'original  et 
présente  plus  de  barres  transversales  que  n'en  montre  la  gravure. 

Rehauts  blancs  (miroir,  éventail,  etc.). 

Mentions  :  Millingen,  Annali  deW  Inslilulo,  1843,  p.  91  (reconnaît  ici  encore  «  le 
symbole  du  ctéis  »:  cf.  la  notice  de  la  pl.  16  du  tome  II);  Lenormant  et  de  Wilte, 

(1)  Sic  Fui'lwaonglcr,  sans  signe  de  doute. 
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Él'ile  des  monuments  céramograp/i/tjucs,  t.  IV,  p.  237  (Vénus,  Peitho,  Adonis  à  l'inté- 
rieur :  à  l'extérieur,  Vénus  et  TAmour  Hermaphrodite);  Gerhard,  Berlin's  antike 
BUdwerke,  n"  99o  ;  Furtwaengler,  Bcschreihung  der  Vaseusammhing  im  Antiquarium, 
t.  II,  p.  93",  n"  3346  (n'indique  pas  la  publication  de  Millin). 

Pl.  58.  —  Scène  de  banolet. 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  la  Malmaison.  —  Musée  du  Louvre  (vases 
italo-grecs,  salle  II,  armoire  H). 

Haut.  0"',40.  —  Forme  t.  I,  pl.  I,  n"  i. 

Cinq  personnages  (t)  couronnés  de  lierre  sont  couchés  sur  un  grand  lit  soutenu 
par  six  pieds  qui  se  terminent  en  sabot  de  cheval  ;  les  pieds  des  deux  tables  qui 
portent  les  fruits  et  les  gâteaux  sont  en  forme  de  patte  de  lion.  Un  des  hommes 
tient  un  rhyton  terminé  par  une  tète  d'aigle  et  de  l'autre  main  une  patère;  un  se- 
cond tient  une  patère  semblable;  les  trois  autres  élèvent  des  coupes  pour  se  livrer 
au  jeu  du  cottabe  (cf.  plus  haut  t.  I.  pl.  38 1.  Un  génie  ailé  frappant  du  tambourin 
vole  au  milieu. 

Bon  style.  Rehauts  blancs  sur  le  corps  du  génie  ailé  et  les  tables. 

Autres  gravures  :  Panofka,  Recherches  sur  les  véritables  noms  des  vases,  pl.  7, 
n°  37  ;  Becker,  Chavikies,  t.  H,  pl.  3,  fig.  2. 

Autres  mentions  :  Minervini,  Bullettino  napolitano,  1843,  p.  93  îles  coussins); 
E.  Meester  de  Ravestein,  Musre  Bnvestein,  éd.  major,  t.  III,  p.  67;  Hirt,  BUderbuch, 
p.  2 1 3  ;  Jahn,  Philologus,  t.  XXVI,  p.  233  G  ;  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Péters- 
bourg p.  1869,  p.  227,  n°  28  (cf.  plus  haut,  notice  de  la  pl.  38  du  tome  I  ;  Heyde- 
mann,  Pnriser  Antiken,  p.  39. 

Pl.  59.  —  Éros  cav.\uer. 

Provenance  italienne.  —  Collection  de  la  Malraaison.  —  Musée  du  Louvre 
(vases  italo-grecs,  salle  II,  vitrine  Al. 

Diam.  0",  38.  —  Patère. 

«  Cela  a  peut-être  rapport  aux  voyages  fictifs  qu'on  faisait  faire  à  l'initié  »  écrit 
gravement  Millin  (t.  II,  p.  85). 

A  l'extérieur  de  cette  coupe  (inédifl,  on  voit  d'un  côté  une  Ménade  entre 
deux  Satyres  et  au  revers  un  génie  ailé  qui  poursuit  une  jeune  fille;  derrière  le 
génie  est  un  éphèbe  nu. 

Autre  gravure  :  Lenormant  et  de  Witte,  Elite  des  monuments  céramographiques, 
t.  IV,  pl.  56,  p.  184.  Les  éditeurs  font  observer  que  le  dessin  original  a  été 
retourné  parle  graveur  et  que  le  génie  ailé  chevauche  vers  la  droite. 

Pl.  60.  —  CocRSE  de  chars. 

Provenance  italienne.  —  Collection  de  la  Malmai-on. 
(1)  Millin  a  écrit  p.-ir  in.idvert.incc  quatre  (t.  II,  p.  85). 
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Haut.  0'",  38.  —  Forme  pi.  I,  n"  3  (Millin  n'indique  pas  de  quel  volume). 

Niké  volant  vers  un  homme  barbu  f|ui  conduit  un  quadrige.  Les  vêtements  des 
deux  personnages  sont  collants. 

Autre  gravure  :  Inghirami,  Vasi  Fitlili,  t.  III,  pi.  216. 

Mentionné  par  Knapp,  Nike  in  der  Vascmnalerei,  p.  65,  qui  suppose  que  la  Vic- 
toire devait  porter  une  bandelette  dans  la  main  droite.  Cf.  aussi  Benndorf,  Gricchh- 
che  utid  sicilische  Vasenbildrr.  p.  104,  n.  527. 

Pl.  61.  —  TnÉSÉE  ET  LE  MiNOTAURE. 

«  Ce  vase  a  été  trouvé  à  Agrigente;  il  appartient  à  D.  Felice  Nicolas,  le  môme 
qui  possède  aussi  le  beau  vase  qui  représente  Hercule  au  jardin  des  Hespérides,  que 
j'ai  décrit  au  tome  I,  pl.  3  ;  M.  Felice  Nicolas  a  cédé  celui-ci  à  M.  Hope,  chez  qui 
je  l'ai  vu  à  Paris,  lors  de  son  passage  en  Angleterre,  où  il  a  porté  la  seconde  collec- 
tion d'Hamilton,  qu'il  a  acquise  pour  le  prix  de  i  500  guinées.  »  (Millin,  t.  II,  p.  88, 
n.  7).  —  Probablement  à  Deepdene. 

Haut.  0",  32.  —  Forme  t.  II,  pl.  I,  n"  6.  La  forme  est  gravée  dans  les  Monuments 
inédits  de  Millin,  t.  II,  pi.  2. 

A)  Thésée  tuant  le  Minotaure;  de  chaque  côté  une  femme  drapée  et  un  éphèbe 
nu.  Thésée  est  vêtu  d'une  tunique  courte  et  sans  manches,  de  couleur  pourpre, 
bordée  d'un  ornement  en  forme  de  vagues.  Il  a  sur  la  poitrine  une  pièce  qui  se  ter- 
mine en  pointe  et  qui  est  semée  de  poils.  Un  baudrier  descend  de  son  épaule 
droite;  son  casque,  surmonté  d'une  grande  crête  rouge,  est  à  ses  pieds.  Le  Mino- 
taure tient  dans  la  main  droite  un  corps  rond,  peut-être  un  caillou  (Millin).  La 
jeune  fille  à  gauche  porte  une  longue  tunique,  dont  le  bas  est  orné  d'une  large 
bordure  rouge  entre  deux  bordures  on  broderie  plus  petites.  La  jeune  fille  à  droite 
est  vêtue  de  même,  mais  elle  n'a  pas  la  large  bordure  du  bas;  son  péplum  est  entiè- 
rement rouge  avec  une  petite  bordure  en  broderie  en  forme  de  vagues.  Inscription  : 
TAUEIAE^   EPOIE^EN. 

B)  Au  revers,  une  balance,  dont  chaque  bassin  renferme  un  gros  corps  ovale; 
un  homme  barbu  se  dispose  à  placer  un  autre  ballot  dans  le  bassin  de  droite;  deux 
personnages  placés  à  droite  et  à  gauche,  l'un  sur  un  siège  carré,  l'autre  sur  un 
pliant,  paraissent  surveiller  les  opérations  (I).  Inscriptions  :  KHTAPXO^ 
l<AU05,  TAL-E1AE$   EPOIE^EN. 

«  L'ornement  qui  couronne  ces  peintures  est  le  môme  sur  chaque  face  ;  c'est  un 
assemblage  de  palmettes  dont  quelques-unes  sont  enfermées  dans  de  petits  corps 
allongés,  comme  les  dents  du  calice  d'un  bouton  de  rose  ;  ces  corps  allongés 
forment  un  enlacement  continu.  »  (Millin,  t.  II,  p.  92). 

«  La  couverte  est  noire  et  les  figures  sont  noires  sur  un  fond  jaune.  On  y 
remarque  encore  une  couleur  rouge  qui  approche  de  la  couleur  pourpre;  partout 
où  cette  couleur  existe,  elle  est  indiquée  dans  la  gravure  par  des  raies  perpendicu- 
laires, comme  on  le  fait  pour  les  blasons...  M.  Hope  me  permit  de  publier  ce  vase 

(1)  Cf.  la  pesée  du  sUphium  sur  lu  coiipc  d'Arcésilas,  ap.  Babelon,  Le  Cahinet  rfc.v  Antiiinex. 
pl.  12  et  Studniczka,  Kyrene,  p.  2  et  suiv. 
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d'après  un  dessin  qu'il  avait  l'ail  lui-même  ol  que  j'ai  confronté  avec  l'original.  » 
(Millin,t.  II,  p.  88,  n.  7)  (I). 

Autres  gravures  (2)  :  Millin,  Monuments  inédits,  t.  II,  pi.  i-i,  p.  15-42:  Galerie 
mi/lhologique,  pi.  131,  n"  490  ;  Lanzi,  Vasi  antichi  dipinti  (1806),  pi.  3,  p.  1  i?  ;  Inghi- 
rami,  VasiFitlili,  t.  II,  pi.  102-104  (on  couleurs  dans  quelques  exemplaires);  Moses, 
Raccolta  di  vasi  antichi,  etc.,  pi.  5  [A  seulement);  Guigniaiit,  Religions  de  l\i»tii/uité, 
pi.  199,  n°  704  (mauvaise  gravure,  mais  où  l'on  a  ajouté  au  Minotaure  la  queue  qui 
manque  sur  la  planche  de  Millin);  Dubois  Maisonneuve,  Introd.  à  l'étude  des  vases 
peints,  pi.  38,  p.  20  (3)  [A  seul)  ;  Panofka,  Bilder  antiken  Lebem,  pi.  1 6  (.4  seul)  ;  Jahn, 
Berichte  dei-  Sâc/is.  Gesellschaft  der  Wissemchaften,  1867,  pi.  4,  n°  1  (B  seul):  Bau- 
meister,  Denkmaler,  t.  III,  p.  1965,  fig.  2101  (vue  d'ensemble  du  vase,  d'après  Inghi- 
rami)  ;  Duruy,  Histoire  des  Grecs,  t.  II,  p.  181  ;  Benndorf,  Wiener  Vorlegehlàtter,  1889, 
pi.  1  a  (forme  du  vase),  1  6,  1  c.  —  Pour  le  style  et  les  couleurs,  voir  un  vase  ana- 
logue publié  en  chromolithographie  dans  l'ouvrage  à  MM.  Furlwaenglcr  et  Genicke, 
Griechische  Kei-amik,  pi.  5,  a. 

Autres  mentions  :  Minervini,  Bullettino  napoliiano,  1843,  p.  109  croit  que  la 
scène  de  la  balance,  -ilxvxa,  fait  allusion  au  nom  du  peintre  Taleidès);  1844,  p.  150 
(maintient  son  opinion  contre  Gerhard,  qui  avait  songé  aux  âO),a  Tx^.avTiata)  ;  de 
Witte,  Berne  de  Philologie,  18  47,  p.  499;  de  Luynes,  ibid.  p.  500  (reconnaît  dans  la 
scène  B  la  pesée  de  l'argent  que  les  .athéniens  envoyaient  à  Minos  pour  racheter  le 
meurtre  d'Androgée;  même  idée  dans  Gerhard,  .4/rAà'()/.  Zei/u»^,  1844,  p.  233); 
Gerhard,  Auserlesene  Vasenhilder,  t.  II,  p.  113;  Welckcr,  Aile  Denkmuler,  t.  III, 
p.  497;  Stephani,  Theseus  und  Minotanros,  p.  66-70;  Corpus  iiiscr.  grxcarum,  t.  IV, 
n°  8292;  Brunn,  Gechichte  der  griecliisrhen  h'iinsller,t.  II,  p.  735;  Klein,  Meislersi- 
gnaturen,  2"'  éd.,  p.  46;  Wernicke,  Die  griechischen  Vasen  mit  Lieblingsnamen  (Ber- 
lin, 1890),  p.  22,  etc. 

Une  lame  d'argent  trouvée,  dit-on,  dans  un  tombeau  de  la  Grande  Grèce  et  qui 
a  appartenu  à  Braun,  offre  exactement  la  scène  de  la  pi.  61  B  avec  les  mêmes 
inscriptions  (Minervini,  Bull.  arch.  napolitanu,  iSiS,  p.  109;  Bull.  deW.  Instit.,  1843, 
p.  32;  R.  Ilochette,  Lettre  à  M.  Schorn,  2=  éd.  p.  449;  Gerhard,  .\rch.  Zeit.,  1843, 
p.  137;  Panofka,  ibid.,  1846,  p.  241;  de  Witte,  Revue  de  Philologie,  1847,  p.  501; 
Corpus  iiiscr.  gra'c.,  n°  8295).  Il  est  bien  évident,  comme  l'ont  soupçonné  Braun  et 
Brunn  (Gesch.  der  Kûnsller,  t.  II,  p.  735),  que  cette  lame  est  l'œuvre  d'un  faussaire, 
d'ailleurs  inepte. 

Pl.    62.    —    SCKNIÎ    BACCniQUE. 

Provenance  italienne.  —  Collection  de  la  Malmaison.  —  Musée  du  Louvre  (vases 
italo-grecs,  1"  salle,  armoire  K). 
Haut.  0°',27.  —  Forme  t.  I,  pl.  5. 
1°  Une  Ménade  assise,  tenant  un  coffret  surlequel  sont  divers  fruits  (entre  autres 

(1)  Cl".  Millin,  Moiiuiiients  inédits,  t.  II,  p.  15. 

(2)  Toutes,  sauf  celle  de  L.-mzi,  d'apr6s  Millin. 

(3)  Il  L"examen  de  ce  vase  dans  la  collection  de  M.  Hoppe  [sic]  à  Londres,  nous  a  mis  à  même  de 
corriger  une  inexactitude  commise  d'abord  dans  les  Monuments  inédits  de  Millin,  où  l'on  n'a  point 
mis  de  queue  au  monstre.  Cette  omission,  qui  n'avait  point  ccliappé  au  savant  Bocker,  dans  la  galerie 
de  Dn-sdn,  méritait  d'otrc  rétaljlic.  »  (Dubois  Maisonneuve,  Introduction,  ]i,  20,  n»  1.1 
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une  grenadoi,  s'entretient  avec  un  Satyre(l)  qui  porte  unthyrso  et  lui  présente  une 
couronne.  Les  deux  personnages  ont  les  bras  ornés  de  bracelets.  Dans  le  champ, 
une  bandelette  et  un  objet  radié.  Le  sol  est  indiqué  par  des  tiges  enroulées. 

2°  (revers).  Une  femme  assise  présente  un  tambourin  orné  de  bandelettes  à 
une  femme  debout  près  d'elle  qui  porte  des  deux  mains  une  couronne  do  myrte. 
Dans  le  champ,  deux  objets  radiés  igAteaux  mystiques,  selon  Millin.)  Rehauts  blancs 
sur  les  coiffures  et  les  attributs. 

Style  soigné.  Les  deux  compositions  sont  séparées  par  de  grandes  palmettes. 

I*L.  63.  —  Scène  b.vccuiciui:. 

Style  dit  de  Nola.  —  Musée  Napoléon  (1810).  —  Musée  du  Louvre  (vases  grecs  à 
figures  rouges  trouvés  on  Italie,  armoire  K). 

Diam.  O^.SO;  haut.  O^.Oil.  —  Coupe  avec  pied. 

Au  milieu,  personnage  couronné  de  myrte,  couclié  sur  un  lit  qui  est  seulement 
indiqué  par  un  coussin;  il  lient  de  la  main  gauche  un  grand  vase  et  do  l'autre 
Tanso  d'une  patére  avec  laquelle  il  joue  au  jeu  du  cottabe  (cf.  plus  haut,  p.  16). 
Devant  lui  est  une  table.  ,\  l'extérieur  de  la  coupe  sont  figurés  six  Satyres  dansant, 
dont  trois  seulement  ont  été  reproduits  par  le  graveur.  Les  trois  autres  forment  un 
groupe  identique,  si  ce  n'est  que  celui  du  milieu  est  tourné  vers  la  droite.  Beau 
vernis  noir. 

Autre    gravure  :  Inghirami,  Monumenli  etruschi,  t.  V,  pi.    36. 

-Mentions  :  Heydemann,  Annali  ddV  Ins/ittUu,  1868,  p.  222;  Jahu,  Philologus, 
t.  .X.WLp.  236,  0  ;Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétei-sbourg  p.  1869,  p.  227,  n°  29. 

Pl.  6i.  —  Scène  B.iccniQUE. 

»  Le  vase  appartient  à  M™°  la  duchesse  de  Dalinatie.  »  (Millin,  t.  II,  p.  97). 

Haut.  0'",35.  —  Forme  t.  I,  pl.  1,  n°  2. 

Millin  a  cru  reconnaître  ici  «  quelque  cérémonie  magique  qui  peut-être  avait 
lieu  dans  les  initiations.  »  Stephani,  dans  son  beau  travail  sur  les  vases  où  figure 
le  jeu  du  cottabe,  fait  à  ce  sujet  l'observation  suivante  {Compte  rendu  de  Saint- 
Pétersbourg  p.  1869,  p.  233,  note  2)  :  «  Il  est  probable  qu'il  faut  compter  dans  la 
même  série  le  vase  reproduit  par  Millin,  Peint,  de  vas.  To.  II,  pl.  61,  mais 
comme  la  peinture  en  était  un  peu  effacée,  elle  n'a  pas  été  comprise  du  graveur  ni 
de  l'éditeur.  La  Ménado  nue  qui  est  debout  devant  Dionysos  assis  a  certainement 
été  représentée  par  l'artiste  ancien  dans  l'acte  d'ajuster  le  zivaxwxiov  sur  la  zAàôo;  xot- 
Ta^i/.Y^.  »  Voir  la  gravure  que  nous  avons  donnée  dans  la  Revue  archéologique,  1890, 
t.  I,  p.  300,  d'après  un  vase  publié  par  M.  Higgins  dans  Y Arclixologia  de  Londres, 
t.  Ll,  2,  pl.  11.  L'original  devait  ressembler  ;i  celui  de  la  planche  do  Tischbein, 
Collection  of  engravùigs,  t.  111,  pl.  52.  —  Ouelquos  rehauts  blancs. 

Autre  gravure  (d'après  Millin)  :  Inghirami,  Vasi  Filtili,  t.  II,  pl.  166. 

(l)  Millin  a  cci-il  pat-  disUaclion  :  une  femnv  (t.  11,  \>.  UG  . 
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Pl.  6o.  —  Scène  bacchique. 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  la  Malmaison.  —  Musée  du  Louvre  (vases 
italo-grecs,  salle  II,  vitrine  1). 

Haut.  0™,o7.  —  Forme  et  revers  gravés  en  bas  de  la  planche. 

Deux  Satyres,  buvant  Tun  dans  une  outre,  l'autre  dans  un  vase  orné  de  lierre 
et  sans  pied,  se  livrent  à  une  danse  très  vive;  ils  sont  parés  de  feuilles  de  lierre  et 
de  myrte.  —  Figures  jaunes;  rehauts  blancs  sur  les  feuilles  de  lierre. 

Heydemann,  Pariser  Antikeii,  p.  39. 

Pl.  66.  —  Dionysos  iît  Hei'u.estos. 

Provenance  italienne.  —  Collection  de  la  Malmaison.  —  Musée  du  Louvre 
(vases  grecs  à  figures  rouges  trouvés  en  Italie,  armoire  D). 

Haut.  0",40.  —  Forme  t.  I,  pl.  5. 

Dionysos  barbu,  tenant  un  Ihyrse  et  un  canthare  (cf.  t.  I,  pl.  9),  est  précédé 
d'un  Satyre  jouant  de  la  double  flûte  (Marsyas?)  et  suivi  d'un  personnage  à  mulet 
qui  porte  un  thyrse.  Millin  a  pensé  que  ce  personnage  est  Hephsestos,  ramené  au 
ciel  par  Dionysos,  explication  qui  a  été  généralement  admise.  Hephsestos  «  porte, 
sous  sa  chlamyde  une  espèce  de  cuirasse  de  peau,  qui  est  attachée  sur  les  reins 
par  une  ceinture  dont  le  bout  est  terminé  par  un  disque  »  (Millin).  —  Les  éditeurs 
de  VÈlile  parlent  d'une  »  tunique  de  cuir,  au  milieu  de  laquelle  est  brodée  une 
flamme.  »  (t.  I,  p.  140). 

Sur  le  revers  (inédit)  sont  figurées  trois  Ménades  drapées;  l'une  tient  la  férule 
et  une  autre  la  sphère. 

Beau  style;  rehauts  de  blanc.  Heydemann  a  le  premier  remarqué  que  le  mot 
[l<]AA02I  était  inscrit  sur  la  face  principale. 

Autres  gravures  :  Millin,  Galerie  mythologique,  pl.  8a,  n°  338;  Lenormanl  et  de 
Witte,  Elite  des  monuments  céramographiqucs,  t.  I,  pl.  46,  p.  139;  Guigniaut,  Religions 
de  l'antiquité,  pl.  145,  n"  473;  Inghirami,  Vasi  Fittili,  pl.  '267.  Une  composition 
presque  identique,  sauf  le  troisième  personnage,  se  trouve  dans  la  Collection  of 
engravings  deTischbein,  t.  I,  pl.  36. 

Autres  mentions:  Gerhard,  Auserlesene  Vasenbilder ,  1. 1,  p.  215  (avec  liste  de 
vases  représentant  Hephœstos  cavalier);  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Péters- 
bourg p.  1868,  p.  101,  n.  "l  (monuments  représentant  le  retour  d'Hephœslos  dans 
l'Olympe);  ibid.,  p.  1873,  p.  123,  n.  1  (exemples  de  Dionysos  versant  le  contenu  du 
canthare  qu'il  porte);  Wântig,  De  Vulcano  reducto,  p.  43  sqq.,  P;  Heydemann, 
Pariser  Antlhcn,  p.  39,  52. 

l'i..  1)7  i:t  68.  —  OiiESTE  A  Delphks. 

Millin  aldibue  à  tnit  la  seconde  place  et  le  n"  ^>>,  à  la  pcinUin^  la  moins  im- 
portante de  ce  vase;  nous  avons  cru  devoir  conserver  cette  désignation  pour  ne 


-Miu.iN.  —  SI   —  11,  (J7-(i8. 

pas  compliquer  les  références.  Mais,  par  une  inadvertance  dont  son  commentaire 
offre  trop  d'exemples,  il  a  donné  dans  le  texte  (p.  III)  le  n'  tiS  au  revers  qui  porte 
sur  sa  planche  le  n°  67. 

«  Cette  peinture  est  sur  un  vase  grec  apporté  de  Naples  par  le  G""  Paroi.  » 
(Millin,  Monumen(s  ïnédils,  t.  I,  p.  263). 

«  Le  vase  appartenait  à  M.  de  Paroi,  qui  l'a  cédé  à  M.  Hope.  »  (Millin,  t.  Il, 
p.  100,  n.  1.) 

Hauteur  non  indiquée  par  Millin.  —  Forme  t.  I,  pi.  I,  n°  9. 

1°  (pi.  67).  Dionysos  portant  un  thyrse  orné  d'une  bandelette  et  une  i)hiale 
cannelée  (?)  (1)  parle  à  un  Satyre  qui  tient  un  vase  à  verser  et  une  outre.  Derrière 
Dionysos  paraît  une  femme  richement  parée  (Ariane?),  portant  une  bandelette 
percée  de  trous  et  un  thyrse  orné  d'une  autre  bandelette.  Dans  le  champ,  bustes 
d'une  Ménade  et  d'un  Satyre,  l'un  et  l'autre  avec  un  thyrse  orné  d'une  bandelette; 
patère  ou  tambourin,  feuilles  de  lierre  et  baies. 

'i"  (pi.  68)  (2).  Oreste,  réfugié  sur  l'omphalos  de  Delphes  (3),  tient  d'une  main 
deux  lances  et  de  l'autre  un  glaive.  Derrière  lui  est  le  trépied  d'Apollon,  au-dessus 
duquel  apparaît  une  Érinye  hérissée  de  serpents.  Sur  la  gauche  d'Oreste,  on  voit 
Alhéna  en  armes,  richement  parée,  avec  des  bracelets  en  forme  de  serpents  aux 
poignets,  tenant  une  lance  et  le  pied  droit  reposant  sur  un  autel  qui  paraît  lui- 
même  porté  par  une  voûte.  De  l'autre  cùlé,  .\pollon  couronné  de  myrte,  appuyé 
sur  le  laurier  prophétique,  aux  branches  duquel  sont  suspendues  des  bandelettes 
percées  de  trous  et  deux  petites  tablettes,  offrandes  de  suppliants,  oîil'on  reconnaît 
des  silhouettes  de  figures  humaines.  Plus  loin,  s'éloignant  d'Apollon  qui  la  regarde 
avec  colère,  une  seconde  Erinye,  dans  le  costume  d'Artémis  chasseresse  [i], 
autour  de  laquelle  s'enroule  un  serpent  qui  semble  menacer  le  dieu  et  Oreste.  Une 
grande  aile  est  fixée  à  l'épaule  de  l'Érinye  par  une  courroie  passée  en  sautoir  sur  sa 
poitrine;  la  seconde  aile  manque,  mais  la  courroie  est  indiquée.  Si  la  première 
Érinye  n'est  pas  ailée,  bien  que  sa  poitrine  présente  un  croisement  de  courroies 
identiques,  cela  tient  sans  doute  au  défaut  de  place  dans  le  champ  de  la  peinture. 
Dans  le  registre  supérieur,  on  voit  deux  figures  en  buste,  où  Millin  a  cru  recon- 
naître Clytemnestre  et  Pylade(5);  tout  en  haut  apparaît  une  représentation  con- 
ventionnelle du  disque  solaire.  Millin  a  le  premier  fait  observer  que  la  richesse  des 
costumes  et  l'artifice  par  lequel  les  ailes  sont  fixées,  permettent  de  voir  dans  cette 
scène  l'imitation  de  quelque  tragédie  perdue  (6). 

Raoul  Rochette,  parlant  dans  son  Oresléide  i]fonumenls  inédits,  p.  178)  du  vase 
faux  publié  par  Millin  (t.  1,  pi.  il),  ajoute  ce  qui  suit:  «  Je  dois  dire  maintenant 

(1)  V ne  couronne,  suivant  Millin,  t.  II.  p.  111.  C'est  qualurs  la  gravure  est  inexaclo.  Elle  parait 
l'être  d'ailleurs  sur  un  autre  point,  car,  parlant  du  Satyre  placé  près  de  Dionysos  (p.  i\î,.  Milliniix 
alludit  ad  memhrum  ejus  luvltim  et  aciilum,  ce  qui  ne  se  voit  pas  sur  la  planche. 

(2)  Cf.  Eschyle.  Eumen.,  187-223. 

(3)  Au-dessus  de  l'omphalos  parait  une  espèce  de  réseau  ou  de  filet  dit  àyp-vciv.  Cl'.  Wiescler. 
Inlorno  ail'  omfulo  delfico,  dans  la  Annnli  dell'  Instiliito,  IS.'i?,  p.  160. 

(4)  Cf.  sur  ce  type  le  Lexikon  der  Mi/thnlor/ie  de  Roschcr,  t.  I,  p.  13.'io. 

(5)  M.  Roscnberg  écrit  {Die  Erini/en.  Berlin,  1874,  p.  57)  :  «  In  dcn  Brustliiidern  erkcnne  ir/i 
Pyl.^des  ùndden  .Schatten  der  KlytAninesIra  ■■.  mais  il  ne  dit  pas  un  mot  de  MilUn,  auciuelest  due  cette 
ingénieuse  explication. 

(6)  Voir  d'autres  exemples  cités  par  0.  Jalin,   Viirieiisuiiiniliinrj  zii  Mîinriien.  p.  ccxxvn. 

II.  Il 
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que  le  dessin  de  ce  vase  est  une  production  moderne,  aussi  bien  que  celui  d'un 
autre  vase,  pareillement  relatif  à  Oreste  et  publié  de  même  par  Millin,  dont  la 
bonne  foi  avait  été  surprise.  »  En  note,  Rochette  renvoie  à  «Millin,  Vases  peints, 
II,  XLix,  .333.  »  On  pourrait  croire  qu'il  s'agit  de  notre  vase,  puisque  le  recueil 
n'en  contient  pas  d'autre  qui  soit  relatif  à  Oreste;  mais  le  renvoi  de  Raoul  Rochette 
est  faux  et  s'applique  à  la  pi.  49  du  tome  II  des  Monnmenls  inédits.  Millin  y  a  publié, 
en  effet,  une  peinture  représentant  Oreste  etAthéna,  dont  la  fausseté  est  évidente; 
elle  est  donnée  comme  «  tirée  d'un  vase  de  la  collection  du  chanoine  Zuppi  »,  col- 
lection qui  n'a  jamais  existé,  non  plus  que  le  vase  en  question. 

Nombreux  rehauts  blancs  et  violets  (pi.  68,  blanc  sur  les  serpents  et  l'omphalos). 
La  bibliographie  suivante  porte  exclusivement  sur  la  pi.  68. 
Autres  gravures  :  Boettiger,  Die  Furienmaske  im  Trauerspiel,  1801  (d'après  un 
dessin  communiqué  par  .Millin)  (1);  Millin,  Momiments  inédits,  t.  I,  pi.  29  (2),  p.  267; 
Galerie  mytlwJogiqw,  pi.  171,  n"  623;  Guigniaut,  Religions  de  l'antiquité,  pi.  214, 
n"  836;  Inghirami,  Galleria  omerica,  t.  III,  pi.  12;  Overbeck,  Gallerie  heroischev 
Bildicerke,  p.  712,  n°  Si,  pi.  29,  n°  9;  Bœtticber,  Baumkultus  der  Hellenen,  pi.  \, 
n»  2  (la  partie  supérieure  de  l'Apollon)  ;  Roscher,  Lexikon  dev  Mythologie,  i.  I,  p.  1335 
(la  figure  do  l'Érinye  ailée);  Duruy,  Histoii-e  des  Grecs,  t.  II,  p.  237  (la  même  figure)' 
Baumeister,  DenkmUlrr,  t.  II,  p.  1118,  llg.  1313  (d'après  la  planche  en  couleurs  de 
Millin). 

Autres  mentions  :  Millin,  Tombeaux  de  Canosa,  Paris,  1816,  p.  6,  7;  Bôttiger, 
Die  Furienmaske,  etc.  [Kleine  Schriften,  1. 1,  p.  248);  Raoul  ^ocheiUi,  Monuments  iné- 
dits, p.  187, 188, 193, 194;  Rathgeber,  Allgemeine  Encycl.  (Ersch  et  Gruber),  Abth.  III, 
V,  p.  117,  13;  Jahn,  Vnsenhilder  (1839),  p.  8,  n.  14;  de  Witte,  Annali  dell  Instituto, 
1847,  p.  420;  Liibbert,  /ôiVif.,  1865,  p.  123,  129;  Heydemann,  Archiiologàche  Zeitung^ 
1867,  p.  30,  note  3,  P  (liste  des  vases  analogues);  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint- 
Pétersbourg  p.  1863,  p.  259,  n°  6  (représentations  de  l'omphalos);  Jatta,  Annali  delF 
Instit.,  1868,  p.  246;  Roseuberg,  Die  Erinycn,  Berlin,  1874,  p.  56,  n°  22. 

M.  de  Rohden  a  proposé  d'altribuer  ces  peintures  à  Asleas  (Baumeister,  Denk- 
maler,  t.  III,  p.  2007),  opinion  qui  parait  vraisemblable  à  M.  Winnefeld  [Bonner 
Stndien,  p.  171),  autant  qu'on  peut  décider  d'une  pareille  question  sans  avoir  l'origi- 
nal sous  les  yeux. 

Pl.  69.  —  Scène  de  lib.^tions. 

Italie  méridionale.  —  Collection  du  cardinal  Gualtieri.  —  "S'atiran.  —  xMusée 
Napoléon  (1810).  —  Vatican. 

Haul.  0'",37.  —  Forme  t.  I,  pl.  1,  n°  3. 

Celle  peinkirc  se  divise  en  deux  groupes.  A  gauche,  une  fenmie,  tenant  une 
coupe  cannelée  et  un  vase  à  verser,  s'approche  d'un  guerrier  tenant  deux  lances 
et  un  glaive  dans  son  fourreau,  qui  appuie  son  bras  gauche  sur  un  cippe  oii  est 
posée  sa  chlamyde;  son  bouclier,  posé  à  terre,  s'appuie  sur  sa  hanche  droite.  Dans 
le  champ,  une  bandelette  percée  de  trous.  —  .\  droite,  une  femme  tenant  un  vase 

(1)  L.i  ilissLThilion  de  BnoUigcr  s\ir  les  Furies  a  i.'!.'  U'ytluilc  dans  le  Mayiisin  liiici/rluijc'dii/iie  de 
Millin,  18U1,  1.  IV.  p.  4:t:i-n;i:t.  V.  p.  33-71,  175-219,  avec  une  planche  I.  IV,  pl.  v. 

(2)  Le  revers  est  reprcicUut  sur  la  planrlie  311. 
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à  deux  anses  et  un  seau  s'approche  d'un  guerrier  qui,  la  jambe  droite  posée  sur  une 
pierre  (non  indiquée),  attache  son  brodequin.  Dans  le  champ,  une  branche  de  myrte 
et  un  bouclier  (tambourin,  selon  Millin)  ;  entre  les  deux  personnages,  une  branche 
de  myrte. 

Le  revers,  gravé  dans  le  Supplcinrut  de  Montfaucon,  représente  quatre  figures 
drapées;  dans  le  champ  sont  figurées  deux  croix.  «  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ici, 
dit  Montfaucon  (p.  77),  ce  sont  deux  croix  bien  formées,  qui  certainement  n'appar- 
tiennent point  au  christianisme.  Nous  en  avons  vu  sur  les  monuments  égyptiens, 
(|ui  précédèrent  de  plusieurs  siècles  la  venue  de  Jésus-Christ.  Celles-ci  sont  les 
premières  que  j'aie  observées  sur  les  monuments  étrusques.  » 

Nombreux  rehauts  blancs. 

Autres  gravures  :  Montfaucon,  Supplément  de  l'antiquité,  t.  III,  pi.  30;  Pistolesi, 
//  Vaticano  descritlo,  t.  111,  pi.  98,  "2. 

Autres  mentions  :  Raoul  Rochette,  Monunmtts  inédits,  p.  83  (avec  scène  analogue 
pi.  16);  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pélershourg  p.  1873,  p.  156,  n"  39;  ibid., 
p.  1874,  p.  191,  n.  1. 

Pl.  70.  —  Deux  éphubiîs  et  u.Nt;  femme. 

Italie  méridionale.  —  «  Le  vase  d'où  cette  peinture  est  tirée  appartient  ;\  Sa 
Majesté  le  roi  de^Prusse  ».  (Millin,  t.  II,  p.  1 13,  n.  -2.)  M.  Furtwaengler  m'écrit  que 
ce  vase  n'existe  pas  au  musée  de  Berlin. 

Un  jeune  homme  tenant  une  bandelette  et  une  coupe  s'approche  d'un  autre 
éphèbe  qui  est  assis  sur  sa  chlamyde  et  qui  parle  à  une  femme  tenant  un  parasol. 

Rehauts  blancs  et  violets. 

Rathgeber,  Monumenli  ed  Annali  dell'  Inslitutu,  1836,  p.  100  (sur  le  parasol). 

Pl.  71.  —  Héraklès  et  une  femme. 

Italie  méridionale.  —  «  Le  vase  appartient  à  M.  Durand  ».  (Millin,  t.  I,  p.  1 1  f. 
n.  3.)  —  Musée  du  Louvre  (vases  italo-grecs,  salle  II,  vitrine  D.) 

Haut.  G"", 86.  —  Forme  t.  II,  pl.  I,  n»  '2  (amphore  Ji  mascarons). 

Héraklès,  reconnaissable  à  sa  massue,  tenant  une  branche  de  myrte  et  portant 
sur  le  même  bras  la  peau  du  lion  de  Néméc,  parle  à  une  femme  (Athéna?)  qui  s'appuie 
sur  une  lance  et  tient  de  la  main  droite  une  bandelette.  Dans  le  champ,  une  autre 
l)andelette  et  un  groupe  d'objets  indéterminés. 

Quelques  rehauts  blancs;  style  et  dessin  mcUliocres. 

Autres  gravures  :  Inghirami,  Vasi  Fitlili,  t.  11,  pl.  108;  Millin,  Galerie  mi/tlinlo- 
f/ique,  pl.  Mo,  n°  460;  Guigniaut,  Religions  de l'untiquilé,  pl.  18'2,  n°  677. 

Mentions  :  Welcker,  Bullett.  delV  Instituto,  1833,  p.  loi;  Roulez,  Annali  dell' 
fnstit.,  1871,  p.  140  (la  reine  des  Amazones  remettant  son  baudrier  à  Héraklès!); 
Minervini,  Bulleltino  napolitano,  1859,  p.  176  (^Héraklès  revenant  du  Therniodon  et 
Admète  fille  d'Eurysthée);  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1871, 
p.  175;  Heydemann,  Pariser  Antil;en,  p.  39. 
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PL.    '-2.    —   AURIGE    COURONNÉ. 

Provenance  italienne.  —  Du  temps  de  Millin,  ce  vase  appartenait  à  Grivaud  de 
la  Vincelle.  —  Musée  du  Louvre  (vases  italo-grecs,  salle  II,  vitrine  G). 

Haut.  O^.Sai.  —  Forme  1. 1,  pi.  1,  n"  2. 

La  colonne  à  gauche  marque  que  la  course  a  lieu  dans  une  arène;  Millin  Tait 
observer  qu'elle  a  un  chapiteau  ionique,  avec  des  cannelures  et  une  base  dorique, 
mi^lange  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  les  monuments  d'architecture. 

La  scène  est  bordée  en  haut  par  une  guirlande  avec  rehauts  blancs,  dans  le  bas 
par  une  ligne  de  méandres. 

.Vu  revers,  trois  figure  mantellule,  dont  l'une  tient  une  canne. 

Autres  gravures  :  Passeri,  Pkturx  etrusc,  t.  III,  pi.  275  [in  museo  march. 
Peraltae;  Passeri  figure  l'ensemble  du  vase);  Inghirami,  Vasi  Fittili,  t.  III,  pi.  224. 

Mentions  :  Millingon,  Anrient  Unediled  monuments,  p.  5S,  n.  2o;  Knapp,  Nike  in 
der  Vasenmalerei ,  p.  65. 

Pl.  73  et  74.  —  Guerriers  et  jeunes  femmes. 

Italie  méridionale.  —  «  Ces  deux  peintures  décorent  un  vase  qui  appartient  à 
S.  M.  l'impératrice  Joséphine.  »  —  Collection  Durand.  —  Musée  du  Louvre  (vases 
italo-grecs,    salle  II,  armoire  A). 

Haut.  0°>,o7.  —  Forme  t.  II,  pl.  1,  n°  2. 

t"  (pl.  7H).  Deux  guerriers,  dont  l'un  porte  un  glaive  dans  son  fourreau, 
l'autre  une  lance  et  un  pi/eus;  aux  pieds  de  ce  dernier  est  un  bouclier.  Une  femme 
parait  lui  offrir  une  coupe  cannelée;  derrière  elle,  une  autre  femme  assise  tient  une 
sphère  ornée,  comme  on  en  voit  souvent  dans  le  champ  des  vases.  A  droite,  une 
troisième  femme  assise  tenant  un  vase  ;\  une  anse  et  un  long  rhyton  (?);  au-dessus 
une  bandelette. 

2°  (pl.  7i).  Une  femme  coiffée  d'une  sorte  de  béret  tient  une  cassette  entr'ou- 
verte  qu'elle  semble  présenter  à  un  éphèbe  coiffé  d'un  pétase  et  tenant  une  lance  à 
la  main.  A  gauche,  une  femme  tenant  un  alabastron  et  une  bandelette;  à  droite, 
un  éphèbe  assis  sur  sa  chlamydc,  tenant  une  lance.  Derrière  lui  sont  suspendus  son 
pileus  et  son  bouclier  dont  l'épiséme  est  un  dragon. 

Quelques  rehauts  blancs;  la  coiffure  de  la  femme  sur  la  pl.  74  est  blanche. 

La  pl.  73  a  été  signalée  par  Stephani,  parmi  les  scènes  de  libations  à  sujets  indé- 
terminés, dans  le  Compte  rendu  de  Sainl-Pctersbounj  p.  1873,  p.  12(),  n"  iO.  Sur  la 
pl.  7  4,  cf.  Helbig,  Annnli  deW  Inslltuto,  1862,  p.  256. 

Pl.  75.  —  llÉR.vKLiis  et  l'hydre. 

Capoue.  —  Ce  vase  ■>  a  été  donné,  par  S.  M.  le  roi  de  Naples,  ;\  Mademoiselle  Uau- 
court,  célèbre  tragédienne,  qui  en  a  fait  hommage  à  S.  M.  l'impératrice  Joséphine.  » 
—  Musée  du  Louvre  ("vases  grecs  ;\  figures  noin^s  trouvés  en  Italie,  vitrine  G.) 
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Haut.  0"",lti.  —  Forme  t.  I.  pi.  I,  u"  ti. 

1°  Iléraklès,  armé  d'un  coutelas  recourbé  {hai-pé),  ayant  laissé  tomber  sa  massue, 
combat  l'hydre  de  Lerne.  Son  épée  est  suspendue  à  une  ceinture  qui  serre  la  peau 
de  lion  autour  de  son  corps. 

2°  Héraklès  (?)  vient  de  décocher  une  flèche  sur  l'hydre  de  Lerne  (pour  la  faiic 
sortir  de  son  marais,  selon  Millin)  ;  auprès  de  lui,  Athéna  va  percer  de  sa  lance  un 
cancer  gigantesque  qui,  suivant  ApoUodore,  prêtait  son  secours  à  l'hydre  en  mor- 
dant Héraklès  au  pied.  —  .\u  lieu  d'Héraklès,  0.  Millier,  Welcker  cl  Heydemann 
admettent  qu'il  s'agit  ici  d'iolaos,  dont  le  nom  ^F210AAF0£)  se  trouve  inscrit  au- 
près d'un  personnage  qui,  sur  un  autre  vase  à  figures  noires  (Welcker,  Allé  Dmk- 
mâler,  t.  Kl,  pi.  6),  aide  Héraklès  à  tuer  l'hydre  de  Lerne  (1). 

Les  inscriptions  sont  illisibles  (2).  Millin  nous  apprend  (t.  II,  p.  120,  n.  1)  qu'<<un 
savant  florentin,  qui  a  donné  à  M""  Rancourt  une  note  manuscrite  sur  ce  vase, 
a  cru  pouvoir  remplir  ces  inscriptions;  celle  du  premier  groupe  dont  Minerve 
fait  partie  est,  selon  lui,  ainsi  conçue  :  TO  2IO*ON  BOYAEYMA  AYNAMEI 
EPISTASIEI,  phrase  qu'il  traduit  ainsi  :  le  sage  conseil  surmonte  tout;  et  du  côté  de 
l'hydre  :  TAN  PONAN  PANTA,  ce  qui  signifle,  selon  lui,  te  travail  vient  à  bout 
de  tout.  »  Ce  charlatan  a  dû  paraître  très  savant  à  M""^  Raucourt. 

Figures  noires  avec  rehauts  blancs  et  rouge-brun;  dessin  correcl  (sirhere  fliic/itifje 
Zeichnung,  Heydemann,  Pariser  Anli/;eii,p.  49.) 

Antres  grav-ures  :  Millin,  Galerie  mytiiologique,  pi.  12i,  n°  iSti;  Guigniaut, 
Religions  de  Vantifpiite,  pi.  192,  n°  638;  Monninenli  deW  Inslituto,  t.  III,  pi.  iti,  fig.  3 
(sans  les  inscriptions). 

Autres  mentions  :  0.  Miiller,  Handbuch  der  Archdologie,  §  tlO,  i;  Welcker,  Aile 
Denkmaler,  t.  III,  p.  259,  7  =  Annali  dell'  Inslituto,  lSi2,  p.  103;  Roulez,  Bulletin 
de  l'Académie  de  Bruxelles,  t.  VII,  2,  p.  123;  de  Wilte,  Nouvelles  annales,  1839, 
p.  293,  note  (i;  Konitzer,  Herakles  und  Hydra,  p.  Il),  1;  Stephani,  Theseus  und 
der  Minotauro.i,  p.  io,  n.  2;  Heydemann,  Pariser  Antiken,  p.  39,  49.  Cf.  Purgold, 
'KçYiuLEpli;  àpyjxtoAoYixTi,  1883,  p.  23ti  ;  Studniczka,  Jahrbuch  des  Instituts,  1886,  p.  87 
(sur  les  représentations  archaïques  de  la  lutte  d'Héraklès  avec  l'hydre).  Pour  les 
monuments  relatifs  à  cet  épisode,  cf.  encore  0.  Rossbach,  Griechische  Antiken  in 
Breslau  (Brcsiau,  I889j,  p.  4  et  suiv. 

Pl.    76.    —    ScÈNK    DE    lU^OlET. 

Provenance  italienne.  —  Ce  vase  appartenait  à  la  duchesse  de  Dalmalio. 

Haut.  O^SS;  diam.  0"'32.l.  —  Millin  n'indique  pas  la  forme. 

Sur  un  lit  très  allongé,  devant  des  tables  chargées  de  gâteau.x.  (?),  de  feuilles 
de  lierre  et  de  bandelettes,  on  voit  six  personnages  assis  ou  couchés,  dont 
les  uns  sont  couronnés  de  lierre  et  les  autres  de  myrte.  Trois  d'entre  eux  sont 
appuyés  sur  de  riches  coussins.  A  gauche,  un  des  convives  semble  au  moment  de 
descendre  du  lit;  à  droite,  un  autre  se  détourne  de  la  scène  pour  boire  dans  un 

(1)  Cf.  Pausanias.  V,  17.  11,  dans  la   doscriiilinn  fin  c.illVcl   .Ir  Cviisrle. 

(2)  Uiileserliche  Buc/>stfil)Piizeic>ieii,  Hryili'maiin,  l'ririscr  Aiitilcc»,  ]i.  49. 
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rhyton.  Au  milieu,  une  femme  vêtue  d'une  robe  collante,  debout  sur  un  marche- 
pied, caresse  un  homme  qui  a  jeté  ses  bras  autour  de  son  cou  (Dionysos  et  Libéra- 
Ariane,  selon  MillinV  En  haut  paraissent  six  chapiteaux  doriques  posés  sur  des  fiits 
très  étroits  et  dont  la  naissance  seule  est  indiquée.  Entre  les  colonnes,  on  aperçoit 
des  rameaux  de  lierre  entrelacés. 

Les  parties  nues  des  femmes  et  les  chapiteaux  sont  rehaussés  de  blanc. 

Mentionné  par  RsiOulRocheUe,  Monuments  inédits,  p.  141  'les  colonnes  indiquent 
des  endroits  fermés  où  se  passent  les  scènes  représentées  sur  les  vases). 

Pl.  77.  —  Arti'Mis  et  son  cortège. 

Provenance  italienne.  —  Appartenait  à  M.  de  Paroi. 

Haut.  O^.SO.  —  Forme  t.  L  pl.  1,  n°  1. 

Artémis,  reconnaissable  à  son  croissant,  portant  une  granche  flèche,  un  carquois 
et  un  arc,  s'avance  vers  la  gauche,  suivie  des  nymphes  ses  compagnes.  L'une  d'elles 
porte  deux  oiseaux  <<  qu'on  pourrait  croire  avoir  servi  pour  la  chasse  au  vol,  mais 
qui  sont  des  timides  colombes  que  ces  chasseresses  ont  prises.  »  (Millin,  t.  II,  p.  l'21). 
Dans  l'ornement  placé  au-dessus,  Millin  croit  reconnaître  l'iynx  «  oiseau  qui  jouait 
un  très  grand  rôle  dans  les  enchantements  et  qui  devait  aussi  trouver  sa  place  dans 
les  mystères.  » 

Les  oiseaux  et  les  ornements  voisins  sont  rehaussés  de  blanc. 

Pl.  78.  —  Objets  divers. 

I.  «Pâte  de  verre  antique  trouvée  par  M.  La  Doucette  (I)  dans  la  fouille  qu'il  a  fait 
faire  à  Mons  Seleitcus  (2).  Elle  représente  Persée  qui  va  couper  la  tète  à  Méduse  et 
la  regarde  dans  le  bouclier  d'adamas  que  Minerve  lui  a  donné,  afin  de  ne  pas  être 
pétrifié  par  l'aspect  de  la  Gorgone.  »  (Millin,  t.  II,  p.  li'l).  —  Gravée  dans  Millin, 
Voyage  du  midi  de  In  France,  atlas,  pl.  72,  n°  3:  cf.  le  texte  de  cet  ouvrage,  t.  IV, 
p.  175.  L'explication  est  due  à  Visconti  (Mémoires  de  VAcadémic  des  Inscriptions, 
t.  III.  1S09,  p.  38V 

II.  Monnaie  de  Tyr  frappée  sous  Gallien,  publiée  par  PeWenn,  Mélanges,  t.I,p.  33i, 
pl.  23,  n°  4.  Voici  la  description  d'Eckhel  {Doctrina  numoi'um,  I,  m,  p.  389)  : 
«  Cadmus  stans  d.  pateram,  s.  hnslam,  juxta  bos  procumbens,  rétro  porta  urbis  cum 
Tnœnibits,propterqu.r  sc7-iptumO\-\BE.  »  C"est  la  représentation  de  Cadnios  fondateur 

(1)  Dans  son  Vo;/age,  Millin  écrit  <■  de  l.i  Doucette  »;  l'auteur  de  YArchmlot/ie  île  Mons  Seleiiciis  écrit 
o  Liidoucettc  »  (p.  7;. 

(2)  La  Batie-Mont-Saléon.  près  de  Gap  (Hautes-Alpes).  Cet  emplacement  a  éti  fouillé  aux  mois 
de  décembre  1802,  janvier  et  février  1803,  puis  de  nouveau  en  1808  par  M.  Du  Vivier.  M.  La  Doucette 
étant  préfet  du  département.  Voir  Archéologie  rie  Mons  Seleticiis.  ville  romaine  dans  le  pays  des 
Voco7ices,  aujourd'hui  La'/atie-Mont-^ale'on.  (Jap,  1806  lia  pâte  de  verre,  découverte  en  1803,  est 
mentionnée  à  la  p.  52)  :  de  la  Doucette.  Rapport  sur  tes  antiquités  de  Mons  Seteucus,  dans  le  Magasin 
Encyclopédique,  1803,  t.  11,  p,  18-25; //i«/oi>e,  antiquités,  usages,  dialectes  des  Hautes-Alpes...,  par 
un  ancien  préfet  [La  Doucette],  Paris,  1820,  p.  96-103.  avec  plan  du  Mons  Selcucus  à  la  p.  96;  cf.  les 
auteurs  cités  par  0.  Hirschfeld.  Corpus  inscriptionuni  tatinarum.  t.  Xll,  p.  187-189. 


MII.LIN.  iS7    II,    78. 

de  Thèbes;  Millin  l'a  publiée  cunune  illiistiatiuii  de  la  pi.  7(1).  Cf.  Mionnet,  Des- 
cription, t.  V,  n°  iol. 

m.  Monnaie  relative  au  même  épisode  que  le  n°  1  :  Persée,  assisté  d'Athéna,  tue 
la  Gorgone  en  détournant  les  yeu.x.  Elle  est  en  bronze  et  sa  légende  se  lit  : 
C  EBAC  TH-NAN  EPI  ■  AOY/^vj  AMEîAAIOY^?)  ANTAN  EINOY?)  APXovto;. 

Au  revers,  1<AI-M  AYP  ANTANEINOC  et  tète  laurée  de  Garacalla  (IHS- 
:217).  Pellerin,  Recueil,  t.  111,  pi.  126,  7  ;  Six,  De  Gorgone,  p.  90.  Millin  se  trompe  en 
attribuant  cette  pièce  à  Amisos;  elle  appartient  'a  Sébasté  de  Galatio  (Mionnet, 
Description,  t.  IV  n°  399). 

IV.  Figure  tirée  d'un  vase  autrefois  dans  la  collection  Townley,  représentant  «  une 
femme  qui  fait  ce  que  nos  saltimbanques  appellent  le  saut  de  carpe.  »  (Millin).  C'est 
une  danseuse  (/C'jêidTTi-ptï)  qui,  pareille  à  celle  que  décrit  Xénophon  dans  le  Banquet 
(Xen.  Sijmp.  2  et  7),  se  renverse  sur  elle-même  et,  presque  nue,  marcbe  sur  les 
mains  en  exécutant  des  tours  d'adresse  avec  ses  pieds.  Ici,  elle  paraît  au  moment  de 
décrocher  un  objet  circulaire  (plateau?)  snspendu  au-dessus  d'elle.  Le  vase,  haut  de 
O^jviO  (forme  :  Furtwœngler,  pi.  i,  n°  32),  est  actuellement  au  Musée  Britannique  ;  la 
figure  est  d'un  rouge  pâle,  avec  rehauts  blancs  sur  les  accessoires. 

Christie,  A  clisquisilion  upon  etrusean  vases,  pi.  1,  p.  30  (emblème  de  la  rotation  et 
de  la  révolution  de  la  nature!);  Inghirami,  Vasi  FittiU,  t  I,  pi.  87  ;  Panofka,  Bilder 
antiken  Lehens,  pi.  12,  n°  6;  cf.  Minervini,  Bullettino  naplitano,  1817,  p.  98  (élude  dé- 
taillée sur  les  représentations  de  ce  genre);  Smith,  Diclionary  of  antiquities,  1"  èà'i- 
tion,  art.  5rt//n7/o;  Saglio,  Dictionnaire,  art.  CerHMMs;  Baumeister,  Denkmalcr,  art. 
Gaulder;  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1864,  p.  238,  où  est  donnée 
(n.  2)  la  liste  des  représentations  analogues;  Birch,  Hawkins  et  Newton,  .4  catalogue 
of  t/ie  greek  and  etrusean  vases  in  thc  Brilish  Muséum,  t.  Il,  n°  1376. 

V.  Monnaie  d'Agrigente  à  l'effigie  du  crabe  (cf.  pi.  49).  Voir  Head,  Hisioriu 
numurum,  p.  lOo. 

VI.  «  Vase  inédit  sur  lequel  on  voit  Thésée  avec  un  vêlement  de  peau.  »  (Millin, 
t.  Il,  p.  122).  C'est  une  amphore  à  figures  rouges,  d'un  beau  style,  qui  est  conservée 
aujourd'hui  au  Musée  de  Vienne  en  Autriche.  Thésée,  vêtu  d'un  chiton  et  d'une  peau 
de  panthère,  combat  le  Minotaure.  Au  revers  sont  deux  figures  bacchiques  :  l'une 
barbue  et  nue  portant  une  outre,  l'autre  juvénile  portant  un  skyphos  dans  la  main 
droite  et  la  chlamyde  rejetée  sur  le  bras  gauche.  —  Haut.  0"',28. 

Gravures  :  Laborde,  Vases  de  Lamberg,  1. 1,  pi.  30  ;  une  gravure  inédite  se  trouve 
dans  le  recueil  des  planches  de  Tischbein  (Heydemann,  Jahrbuch  des  Instituts,  1886, 
p.  308,  n°  5).  Voir  encore  Millin,  Magasin  encyclopédique,  1808,  t.  IV,  p.  315;  Ste- 
phani, Tftcseus  und  Minotauros,  p.  72,  n.  10  ;  p.  73,  n.  2,  5,  6,  etc.  ;  Jahn,  Archiiolo- 
gische  Beitrxge,  p.  26i,  n.  26  (liste  de  sujets  analogues);  Sacken  el  Kenner,  Die 
Sammlugen  des  A'.    A".   Mihn-und  Antikencabinetes,  p.   191   {Zimmer  I,   A'asieu  IV, 

1,  n»  13). 

VII.  Bas-relief  d'un  travail  grossier,  haut  de  0-",  19,  découvert  à  Smyrne  el  légué  par 
John  Selden(inorten  16.S-i)  à  l'université  d'O.xford;  il  est  actuellement  encastré  dans 

(1)  Dans  l'cxplicutiou  do  la  pi.  78.  il  a  <\omu-  p.ii-  in.idvcilaïKT  1(-  u»  1  à  ci'tic  L'i-avmr  r^i  U-  u"  2  à 
la  précédente. 
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le  mur  d'une  salle  au-dessous  de  la  bibliothèque  Bodléienne.  Un  cavalier  galope  à 
droite  en  levant  la  main  droite;  un  second,  qui  le  suit,  saisit  un  taureau  par  les 
cornes  ;  puis  vient  un  troisième  cavalier,  dont  le  cheval  se  cabre.  On  voit  ensuite  un 
cavalier  descendu  de  cheval  qui  a  renversé  un  taureau  et  le  tient  pressé  contre  le 
sol.  Le  cinquième  cavalier,  penché  sur  le  cou  de  sa  monture,  saisit  un  taureau  par 
les  cornes  comme  s'il  voulait  selancer  sur  son  dos  pour  le  terrasser.  Tous  ces  cava- 
liers portent  de  larges  vêtements  passés  plusieurs  fois  autour  de  leur  corps,  à  la 
manière  des  conducteurs  de  chars  dans  le  cirque  et  des  gladiateurs.  Au-dessous  on 
lit  l'inscription  (non  reproduite  sur  notre  gravure)  :  Ta-jpo/.aôx'^iwv  r,]J.£p3t  fi'  {Corpus 
itiscriptiorum  gi-xrariini,n''  Sii^.)  Toute  cette  scène  s'explique  par  le  texte  suivant 
de  Suétone  (C/rt«rfe,  21)  :  Tliesxalos  équités,  qui  feras  lauros  per  spalia  circi  agunt 
insiliuntque  defessosel  ad  terrain  cornibiis  traimnt  (et.  Pline,  Hist.  Nat.,  viu,  45,  182  ; 
Héliod.,  Éthiopiques,  X,  c.  28-30;  Anthol.  Palat.,  IX,  543).  La  mémo  scène  est  sou- 
vent représentée  sur  les  monnaies  thessaliennes.  —  Sur  les  Ta'jpoxaOid/'.a,  voir  0.  Lier- 
mann,  Analecta  epigraphica  elagonistica,  dansles  Disserlationes  Halenses,  t.  X  (1889), 
p.  27-35,  où  il  est  question  du  bas-relief  d'Oxford  à  la  p.  27.  Ce  bas-relief  a  été 
publié  plusieurs  fois  :  R.  Chandler,  Marmara  oxoniensia,  II,  n°  58  ;  Prideaux,  3/ar- 
mora  oxoniensia,  II,  p.  266-270,  n"  130;  Maittaire,  Marmara  ArundeUiana,  n°  37;  Thé- 
saurus antiquitatum  grxcarum,  t.  VII  (1699),  p.  854,  869  (avec  pi.);  Boettiger,  Kleine 
Schriften,  éd.  Sillig,  t.  Il  (1838),  p.  325-334,  pi.  1,  n"^  2-6;  il  a  été  décrit  aussi  par 
Michaelis,  Ancient  marblcs  in  Great  Britain,  p.  573,  n°  136.  Millin  l'a  reproduit  à 
l'occasion  de  la  planche  43  du  tome  I  (1). 

VIII.  «Vase  gravé  parTischbein,  t.  II,  pi.  3,  qui  représente  troisjeunesThessaliens 
qui  ont  saisi  un  énorme  taureau  par  une  jambe,  par  la  queue  et  par  les  cornes,  pour 
le  renverser  en  présence  d'un  gymnaste.  »  (Millin.)  Voir  la  notice  du  n°  précédent. 

IX.  «  Peinture  trouvée  par  M.  Aubourg,  parmi  celles  qui  décoraientun  grand  tom- 
beau ;  elle  était  d'un  rouge  de  pourpre,  ce  qui  convient  aux  bacchanales.  La  femme 
voilée  qu'elle  représente  doit  être  Cérès  portant  la  grenade  qui  est  le  symbole  de 
la  fécondité,  ou  Proserpine  qui  a  dans  la  main  celle  dont  elle  avait  mangé  quelques 
grains  dans  les  enfers.  Cette  figure,  relative  aux  mystères,  concourt  à  établir  l'opinion 
qu'on  a  adoptée  sur  le  motif  qui  faisait  déposer  les  vases  dans  les  tombeaux.  »  Deux 
autres  grenades  sont  placées  dans  chaque  angle,  à  la  hauteur  de  la  tète. 

La  gravure  de  Clenera  été  copiée  en  1844  dans  le  premier  volume  de  l'Élite  des 
monuments  céramographiques,  pi.  29,  p.  29;  les  éditeurs  paraissent  ignorer  qu'il 
s'agit  d'une  peinture  murale  et  ne  donnent  aucune  indication  nouvelle  à  son  sujet. 
Dans  les  Denkmnler  iind  Forschungen  [Archâologisclie  Zcilung)  de  1850,  Gerhard 
raconte  (p.  145;  qu'une  peinture  murale,  dont  il  donne  la  gravure  (pi.  14),  avait 
été  découverte  dans  un  tombeau  de  Nola  et  avait  passé,  en  1841,  des  mains  du 
marchand  d'antiquités  napolitain  Gargiulo  en  la  possession  du  musée  de  Berlin, 
par  l'entremise  de  Gerhard  lui-même.  Le  savant  prussien  mentionne  (p.  148,  n.  14) 
la  publication  de  Millin,  mais  sans  dire  que  l'original  de  cette  gravure  soit  iden- 
li([ue  au  iragment  acquis  de  Gargiulo.  Slephani,  en  revanche,  parut  admettre  cette 

(1)  Voir  iiussi  Millin,  Compamison  des  Ilippoceittaiires  et  des  Taiirocal/iapsies  de  la  T/iessalie  avec 
les  /jouviers  et  les  ferrades  de  la  Camargue,  clans  le  Maf/asin  encyclopMqtie,  I80S,  t.  IV,  p.  316-328  et 
pi.  2  (bas-relief  d'Oxford). 
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identité  dans  une  note  de  son  premier  Compte  rendu  {p.  1859,  p.  131,  n.  Ij.  Nous 
reproduisons  ici  la  gravure  de  VArc/iâologische  Zcituny  pour  que  le  lecteur  puisse 
apprécier  et  comparer.  Malgré  l'absence  des  grenades  aux  angles  de  la  peinture  de 


Berlin  et  celle  du  trône  sur  la  gravure  de  Clener,  il  est  permis  de  croire,  avec  Ste- 
phani,  qu'il  s'agit  d'un  seul  monument,  dont  Millin  aura  reçu  un  dessin  très  som- 
maire et  qu'il  aura,  pour  cette  raison,  reproduit  à  petite  échelle  sur  la  dernière 
planche  de  son  ouvrage. 

Dans  sesMonumenii  Elrusc/ii,  t.  VI,  pi.  0,  4,  Iiighirami  n'a  fait  que  reproduire 
la  gravure  de  Millin. 

Autre  mention  :  Strphani,  Compte  rendu  de  Sainl-Péters/jourf/  p.  lX7o,  p.  77, 
n. 5  (admet  encore  l'identité  des  deux  peintures.) 

X.  «  Ce  vase  a  été  tiré  d'un  tombeau  qu'on  fouillait  pour  la  première  fois,  près 
de  Bari;  il  contenait  environ  cinq  cent  cinquante  tessons.  On  fit  passer  la  terre  qui 
en  avait  été  retirée,  afin  d'en  retrouver  les  moindres  parcelles;  ces  tessons  furent 
partagés  avec  ordre.  Au  lieu  de  trouver  des  vases  entiers  qu'on  aurait  rétablis,  on 
n'en  put  former  qu'un  seul  dont  il  manque  encore  plus  d'un  tiers  :  c'est  celui  dont 
nous  donnons  la  figure  d'après  le  vase  que  possède  M.  Aubourg.  Peu  de  ces  tessons 
ont  pu  être  réunis  au  nombre  de  deux  ou  trois;  tous  les  autres  étaient  isolés.  » 
(Millin,  t.  II,  p.  I'22).  Les  faits  de  ce  genre  sont  bien  connus  de  tous  ceux  qui  ont 
fouillé  des  nécropoles;  il  n'est  pas  rare,  à  Myrina,  de  rencontrer  une  tombe  pleine 
de  fragments  de  statuettes  impossibles  à  rajuster  (Pottier  et  lleinach,  La  nécropole 
de  Myrina,  p.  103).  C'est  donc  à  tort  qu'on  a  voulu  attribuera  la  négligence  des 
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explorateurs  ces  mulilatioiis  qui  s'expliquent  sans  doute  par  les  idées  religieuses 
des  anciens. 

Dubois  Alaisonueuve  a  donné  une  reproduction  en  couleurs  de  ce  vase  vu  du  côte 
de  la  palmette  {Inlroduction,  pi.  19,  n°  3).  Il  écrit  à  ce  sujet  en  1817  (ibid.,  p.  13, 
n.  3)  :  «  [Ce  vase]  appartient  à  l'auteur,  qui  l'a  publié  dans  les  Peintures  de  vases 
pi.  Lxxviii.  ')  On  peut  donc  supposer  que  Dubois  l'a  acheté  à  Aubourg-,  auquel  il 
appartenait,  suivant  Millin,  en  1810. 

XI-XIV.  Objets  en  terre  cuite  trotivés  dans  des  tombeaux  et  dont  Millin  n'in" 
dique  pas  la  provenance  :  grenade,  trépied,  pomme,  enfant  sur  un  porc.  Ce  dernier 
a  fait  partie  de  la  collection  Pourtalès  (cf.  Millingcn,  Anna/i  delV  Instiluto,  1813, 
p.  8t);  Calalogue  de  la  vente  Pourtalès,  1865,  n"  810). 

XV-XVIII.  Vase  en  terre  rouge  avec  figures  en  relief,  spécimen  de  la  poterie 
rouge  lustrée  de  l'époque  romaine  (dite  à  tort  poterie  samienne).  —  Haut.  0™,lo8.  — 
Ce  vase,  déjà  publié  par  Caylus  [Recueil,  t.  VI,  pi.  107,  p.  338),  est  conservé  à  Lyon, 
où  il  a  été  découvert  en  17'27;  cf.  Millin,  Voyage  dans  les  déparlements  du  midi  de  la 
France,  t.  I,  p.  439.  «  Il  y  a  trois  auges  et  trois  médaillons  :  le  premier,  n°  16, 
représente  un  empereur  sous  les  traits  de  Sérapis  et  une  impératrice  sous  ceux 
d'Isis;  entre  eux  sont  une  tête  de  pavot  et  un  vase,  signes  de  l'abondance  que  ces 
deux  divinités  procurent  à  la  terre  :  plus  bas,  des  peuples  leur  offrent  un  sacrifice. 
Le  second  médaillon,  n°  17,  représente  Mars  nu  et  barbu,  qui  vient  trouver  la 
nymphe  Ilia  ;  le  nom  de  chaque  personnage  est  écrit  près  de  lui.  Dans  le  troisième 
médaillon,  n"  18,  on  voit  des  gladiateurs  entièrement  couverts  de  leur  armes;  on  lit 
auprèsderunCINV[?AU\/S(l)etprès  de  l'autre  CTOLVSL.  »  (Millin,  t.  Il,  p.  122.) 
M.  Froehner  [Musées  de  France,  p.  66)  lit  TOLVSL  et  CINVI^ALV,  mais  ajoute  que 
la  lecture  est  incertaine  à  cause  d'une  «  restauration  inintelligente  »  qui  a  fait  souf- 
frir le  vernis  rouge.  11  conteste  l'opinion  des  antiquaires  qui  ont  reconnu  dans  les 
bustes  affrontés  ceux  d'Antonin  et  de  Faustine.  La  meilleure  gravure  de  ce  vase  et 
des  médaillons  qui  le  décorent  a  été  donnée  par  Alpli.  de  Boissieu,  Inscriptions 
antiques  de  Lyon,  p.  164,  avec  une  notice  très  détaillée  (2).  On  connaît  des  répliques 
exactes  du  médaillon  où  se  voient  Mars  et  Ilia  [Corpus  inscr.  lut.,  t.  XU,  p.  779, 
n"  5687,  8.) 

19.  «  Tombeau  romain  découvert  dans  les  environs  de  Strasbourg  :  Scliœpllin, 
Alsalia  iUustrata,  p.  59.  On  peut  le  comparer  avec  les  tombeaux  de  la  Grande  Grèce 
qui  sont  en  tète  de  l'Introduction.  »  (Millin,  t.  II,  p.  12-2.) 

(1)  Laisno  cl  Caylus  ont  In  C  PNVRA  LV  et  interprété  :  Caius    P;  NVI^A    LUieHus  \/iclor. 

(2)  La  gravure  pi.  78,  n"  il.  est  reproduite  dans  Guigniaut,  Religions  de  ianliqiiilé,  pi.  244,  n°871. 
Une  autre  gravure  du  même  vase,  plus  mauvaise  que  les  précédentes,  figure  dans  le  recueil  de  A.  Co- 
marmond.  Description  des  antiquités  et  oljjets  d'art  contenus  dans  tes  salles  du  Palais-des-Ârts  de 
ta  ville  de  Lyon,  pi.  2,  fig.  211  (texte,  p.  42). 


PEINTURES 

AxMIQUES    ET    INÉDITES 

DE  VASES   GRECS 

TIRÉES    DE    DIVERSES    COLLECTIONS 


Voici  le  titre  exact  de  l'ouvrage  de  Millingen  :  Peinluves  \  antiques  et  im'-dites  \ 
de  I  vases  grecs  \  tirées  de  divei'ses  collections  \  avec  des  explications  |  par  J.-V.  Mil/1  n- 
gen.  \  Home.  \  Imprimé  par  De  Komunis.  \  M.  DCCC.  XIll.  —  63  pi. 

«  La  fidélité,  voilà  ce  qui  fait  le  mérite  de  ces  planches,  gravées  d'un  trait  un 
peu  lourd  et  dépourvues  de  l'attrait  delà  couleur.  »  (Vinet,  Bibliographie  des  Beaux- 
Arts,  p.  189).  —  On  a  pu  dire  sans  exagération  que  les  planches  de  ce  recueil  sont 
les  premières  reproductions  fidèles  que  l'on  ait  données  d'après  des  peintures 
céramiques  (1).  Dans  ses  descriptions,  Millingen  s'est  cependant  rendu  coupable  de 
quelques  négligences  fâcheuses  :  il  n'a  indiqué  ni  les  dimensions  des  vases,  ni  les 
rehauts  de  couleurs. 

L'Introduction  (p.  i-xin),  écrite  avec  beaucoup  de  sobriété,  peut  être  résumée 
comme  il  suit;  nous  reproduisons  autant  que  possible  les  expressions  mêmes  de 
l'auteur  (2)  : 

«  Les  vases  placés  dans  les  tombeaux  consistaient  :  1°  En  ceux  qui  avaient  con- 
tenu le  vin,  le  lait,  l'huile  et  les  parfums  que  l'on  versait  sur  les  corps  des  morts. 
On  trouve  dans  les  tombeaux  des  fragments  de  vases  dont  il  est  impossible  de 
former  un  entier;  ces  fragments  sont  ceux  des  vases  que  l'on  jetait  sur  le  bûcher 
et  qui  se  brisaient  (3);  i"  il  est  probable  que  le  vase  d'eau  lustrale  placé  à  la 
porte  de  la  maison  mortuaire  était  ensuite  déposé  dans  le  tombeau;  3"  à  la  suite  de 
la  cérémonie  des  funérailles,  les  parents  et  amis  donnaient  un  repas  auquel  le  défunt 
était  supposé  prendre  part;  sa  portion  aura  été  mise  dans  des  vases  et  placée  à  ses 
côtés;  i"  ceux  chers  à  la  personne  décédée  (Vilruve,  iv,  i,)  (i)  et  qui  avaient  été 
des  prix  remportés  dans  les  jeux  ou  dans  les  gymnases;  des  présents  de  noces, 
d'amitié  ou  d'hospitalité  (5);  les  vases  sur  lesquels  on  lit  kAAOSI.  KAAH  sont  de 

(1)  De  Wilte,  Étudesur  les  vuses  peints,  p.  20. 

(2)  Ne  pas  oublier  que  Millingen  était  étranger  et  ne  maniait  pas  l'acileniont  notre  langue. 

(3)  Cf.  plus  haut,  p.  89-90. 

(4)  Milliugcn  est  le  premier  qui  ait  cité  ce  texte  pour  éclairer  l'usage  de  placer  les  vases  ilans  les 
tombeaux. 

(5)  Cette  idée  est  le  germe  tic  la  théorie  chère  à  Panofka. 
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celte  classe.  —  Les  vases  étaient  tantôt  déposés  avec  soin,  tantôt  jetés  et  brisés; 
on  en  tronve  parfois  en  dehors  des  tombes,  qui  sont  ceux  que  les  parents  et  amis 
Y  portaient  lorsqu'ils  venaient  faire  des  libations  et  des  sacrifices.  On  explique 
ainsi  d'une  manière  simple  pourquoi  les  vases  étaient  placés  dans  les  tombeaux, 
sans  recourir  à  la  raison  alléguée  par  la  plupart  des  auteurs  qu'ils  y  avaient  été  mis 
comme  signes  ou  symboles  de  l'initiation  des  personnes  décédées  aux  mystères  : 
opinion  qui  n'est  appuyée  d'aucune  autorité  ancienne.  D'ailleurs,  lorsqu'on  découvre 
une  rangée  de  tombeaux,  tous  contiennent  des  vases...  il  faudrait  supposer  que  tous 
ceux  enterrés  dans  ce  lieu  eussent  été  initiés...  Gomment  ensuite  expliquer  les 
vases  placés  dans  les  tombeaux  des  enfants,  que  leur  âge  ne  permettait  pas  d'ôtre 
admis  aux  mystères?  »  (p.  iv). 

Millingen  essaye  ensuite  de  classer  les  vases  par  le  style  et  les  sujets,  mais 
cette  partie  de  son  travail  n'offre  plus  d'intérêt  aujourd'hui.  Il  admet  (7")  une 
classe  de  vases  dont  les  sujets  ont  rapport  aux  mystères  et  qui  présentent  des 
cérémonies  préparatoires  au.x  initiations.  «Des  sujets  semblables  ne  se  voient  guère 
que  sur  des  vases  de  la  décadence  de  l'art  et  que  l'on  découvre  dans  la  partie  de 
l'Italie  occupée  autrefois  par  les  Lucaniens,  les  Bruttiens  et  les  Samnites,  où  les 
opinions  et  les  usages  grecs  étaient  corrompus  par  le  mélange  avec  ceux  de  ces 
peuples  barbares.  »  (p.  vi.)  Les  vases  les  plus  anciens,  étant  destinés  à  contenir  du 
vin,  sont  souvent  ornés  de  scènes  dionysiaques  (p.  vu.) 

Chronologiquement,  les  vases  d'ancien  style  appartiennent  à  l'époque  entre 
700  et  ioO;  la  seconde  époque,  qui  est  celle  de  Phidias  et  de  Polygnote,  finit,  quant 
à  l'Italie  et  à  la  Sicile,  vers  la  seconde  guerre  punique;  la  troisième  époque  se 
prolonge  jusqu'à  la  guerre  sociale  qui  ruina  l'Italie.  Ce  fut  probablement  alors  que 
cessa  la  fabrication  des  vases  peints  (p.  vm.)  (1).  Du  temps  d'Auguste  toute  la 
grande  Grèce  était  tombée  dans  la  barbarie,  à  l'exception  de  Naples,  de  Rbegium 
et  de  Tarente  (Strab.,  vi,  p.  253.) 

Si  les  anciens  n'ont  guère  parlé  des  vases  peints,  c'est  que  c'étaient  des  objets 
industriels  sans  importance.  Cependant,  en  dehors  des  passages  de  Pindare  {Nem. 
x,  lUi  et  de  Suétone  [Jul.  Cxs.  81)  qui  s'y  rapportent,  il  y  en  a  un  autre  qui  a  échappé 
à  l'attention  des  auteurs  :  c'est  celui  où  Strabon  (vni,  p.  381),  parle  d'objets  en  bronze 
et  en  terre  trouvés  dans  les  tombeaux  près  de  Corinthe.  Les  fouilles  récentes  de 
Dodwell  prouvent  que  les  vases  devaient  compter  parmi  ces  objets. 

Parlant  des  symboles  que  l'on  trouve  sur  les  vases  d'époque  récente,  Millingen 
admet,  avec  CaroUi,  que  l'objet  rond  au  milieu  du(iuel  on  aper(,"oit  une  croix  est  un 
ballon;  il  rapporte  aux  cérémonies  funèbres,  et  non  aux  initiations,  les  bandelettes, 
les  gâteaux  sacrés  et  les  fleurs.  Il  admet  cependant  que  «  sur  les  vases  de  la  déca- 
dence, on  trouve  plusieurs  symboles  qui  semblent  relatifs  aux  mystères.  « 

Au  lieu  du  «  génie  des  mystères  ('2)  »  désignation  que  n'autorise  aucun  texte, 
Millingen  propose  de  reconnaître  "  l'Amour,  auquel  on  a  donné  les  caractères  de 


(1)  Ces  divisicins  sciiil,  judicieuses  et  préférables  à  la  pluparl  de  celles  qui  uni  été  proposées  depuis. 
On  sait  cependant  aujourd'hui  que  la  fabrication  des  vases  à  figures  rouges  commence  avant  l'an  oUO 
et  il  est  probable  qu'on  n'en  a  plus  fait,  même  en  Italie,  après  la  seconde  guerre  punique. 

(2)  Cf.  i)lus  haut  p.  24,  note  1. 
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l'un  et  l'autre  sexe,  qui  sont  en  effet  attribués  à  ce  dieu,  ainsi  qu'à  Bacchus,  par 
Orphée  dans  ses  hymnes.  » 

Millingen  se  plaint  de  la  trop  grande  habileté  des  restaurateurs  de  vases  à  Naples, 
mais  ajoute  que  la  fraude  est  facile  à  découvrir  en  frottant  les  peintures  avec  une 
(5ponge  trempée  dans  de  l'eau-forte  ou  de  l'esprit-de-vin  rectiflé  pour  faire  dispa- 
raître les  repeints.  «  Il  semble  que  les  véritables  amateurs,  surtout  ceux  chargés 
du  soin  des  collections  publiques,  lorsqu'ils  acquièrent  des  vases  fracturés,  de- 
vraient se  contenter  d'en  rassembler  les  pièces,  de  suppléer  celles  qui  manquent, 
mais  de  ne  leur  donner  de  couleur  qu'autant  qu'il  est  nécessaire  pour  ne  pas  cho- 
quer l'œil  et  de  manière  à  ce  qu'en  s'approchant  des  peintures,  on  distingue  sans 
peine  l'antique  du  moderne.  »  (p.  xn).  Ici  encore,  Millingen  est  en  avance  sur  son 
temps.  Il  l'est  encore  quand  il  déclare  que  ses  gravures  sont  des  fac  similc,  où  l'on 
n'a  pas  cherché  à  embellir  les  originaux;  la  plupart  de  ses  dessins  ont  été  faits  par 
Michel  Steurnal,  à  Naples,  et  les  gravures  par  Giangiacomo  à  Rome  (p.  xii,  n.  3.) 

La  perte  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  cycliques  et  dramatiques  explique  que 
tant  de  peintures  de  vases  soient  obscures  pour  nous.  «  En  y  réfléchissant,  on  est 
même  étonné  qu'il  ait  été  possible  d'expliquer  autant  de  monuments...  On  ne  peut 
pas  prétendre  tout  expliquer  dans  l'antique.  » 

Millingen  pense  que  les  céramistes  prenaient  pour  modèles  des  peintures 
d'artistes  célèbres,  «  car  il  n'est  pas  dans  la  nature  des  choses  que  celui  qui  a  pu 
avoir  des  conceptions  aussi  heureuses,  n'ait  pas  su  les  exécuter  d'une  manière 
correspondante.  »  (p.  xin.) 

PL.  A,  B,  C. 
Formes  diverses  des  vases,  auxquelles  il  sera  renvoyé  dans  les  notices. 
Pl.  1  et  2.  —  Lycirgue  et  Dionysos. 

Anzi  di  Basilicata.  —  Collection  Millingen.  —  Musée  de  Naples. 

Haut.  0°',7Û.  —  Forme  pl.  A,  n"  1  (Heydemann,  pl.  2,  n"  80). 

1°  (Pl.  t .)  Lycurgue,  roi  de  Thrace,  dont  les  traits  respirent  une  brutalité  sauvage, 
est  au  moment  d'exercer  sa  fureur  contre  sa  femme.  Derrière  lui,  Dryas,  son  lils, 
tombant  mort  entre  les  mains  d'une  suivante.  A  droite  de  la  femme  de  Lycurgue, 
entre  deux  lauriers,  un  Satyre  fait  le  geste  de  Vi-Komo-xzùzvj  (claquant  ses  doigts, 
suivant  Millingen)  (1).  Au-dessus  plane  une  figure  allégorique  {Lyssa,  Panofka; 
Iris,  Millingen,  Roulez;  Ti/p/iloais  ou  Poiné,  Welcker),  tenant  une  lance  et  un 
flambeau,  entourée  d'un  nimbe.  Au-dessus  de  Dryas,  on  voit  la  partie  supérieure 
d'une  Ménade  tenant  un  tympanon.  La  scène  se  passe  sur  le  montRhodope  (arbres, 
rochers). 

2°  (pl.  2.)  Cette  composition  fait  suite  à  la  précédente,  sans  solution  de  conti- 
nuité (sacrifice  de  Dionysos  après  sa  victoire,  suivant  Millingen).  Dionysos  juvénile 

(1)  Cf.  Caverloni,  Bullettlm  napnUInno.  18'.r3,  p.  61.  qui  rapprocho  Sil.  Ital.  xm,  341  :  Ohleiidfiisque 
maninn  solem  infervescere  fronli  Ai-cet...  et  d'.autres  textes  int,<Sressants  sur  l'àitoffxonsOsiv.  Voir 
aussi  les  références  données  par  Pottier  et  Rcinach,  La  nécropole  de  Myrina,  p.  381. 
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est  assis,  tenant  un  thyrse  avec  bandelette  et  portant  une  panthère  qu'il  caresse  sur 
sa  cuisse  droite.  Au-dessous,  un  grand  coffret  ou  buffet  sur  lequel  est  figuré  un 
vase  (de  bronze?)  à  anse  historiée  et  devant  lequel  est  étendue  une  hydrie.  A  gauche 
du  dieu,  une  Ménade  ou  Ariane,  tenant  une  patère  et  une  férule  oii  est  suspen- 
due une  clochette;  elle  est  couronnée  de  feuilles  de  lierre  peintes  en  blanc  et 
s'apprête  à  faire  une  libation  au-dessus  d'un  grand  cratère  à  figures  noires  (femme 
drapée,  éphèbe  nu  avec  bouclier  et  lance).  Derrière  Dionysos  est  une  Bacchante 
tenant  un  tympanon.  A  droite,  un  Satyre  tenant  un  thyrse,  assis  sur  une  nébride, 
et  la  partie  supérieure  d'un  Satyre  barbu,  faisant  le  geste  qu'on  a  déjà  signale  sur 
la  pi.  1. 

Dessin  très  sommaire,  peu  soigné. 

Autres  gravures  :  Inghirami,  Vasi  fhtili,  t.  I,  pi.  53,  5B;  Zoega,  Abhandlmujen, 
éd.  VVelcker,  t.  II,  pi.  i,  o,  p.  356;  Miiller-Wieseler,  fknkmaler  ckr  alten  Kunst,  t.  Il, 
pi.  38,  n°  i42  (incomplète);  Baumeister,  Denbnâler,  t.  II,  p.  834,  835,  fig.  918,  HIH  ; 
Verrait  et  Harrison,  Mi/tholagy  nnd  monuments  of  ancient  Athens  (1890\  fig.  aux 
p.  260  et  261. 

La  pi.  1  est  aussi  reproduite  par  Inghirami,  Gullena  omerica,  t.  1,  pi.  82;  Zan- 
noni,  Licurgo  (1826),  tav.  d'agg.  I. 

Autres  mentions:  Hcydemann,  Vasrnsmnmluarjen  zu  Neapel,  n"  mi  [Avec  l'Mé- 
rences  inutiles  à  reproduire);  Millin,  Description  des  tombeaux  de  Canosa,  p.  42,  43; 
Millingen,  An7iali  dclf  Instltuto,  1834,  p.  333;  Roulez,  ibid.,  1845,  p.  114,  121; 
Brunn,  ibid.,  1850,  p.  339;  Jahn,  ibid.,  1837,  p.  124;  1860,  p.  1;  Helbig,  ibid.,  1862, 
p.  230;  Michaelis,  ibid.,  1872,  p.  249  (avec  liste  de  monuments);  Jatta,  ibid.,  1874, 
p.  196,  198;  Gerhard,  Archûologische  Zeitun(j,  1846,  p.  233;  Stephani,  Compte  rendu 
de  Saint-Pétersbourg  p.  1863,  p.  177,  n.  4  et  /;.  1868,  p.  132,  n°  2  (la  clochette 
suspendue  au  thyrse);  Panofka,  Ihdlet.  na/mlltmio,  1847,  p.  92;  Mincrvini,  ibid., 
1833,  p.  64  (la  personnification);  Welcker,  Aile  Denkmiiler,  t.  11,  p.  94,  100,  102, 
105  (la  personnification);  le  môme,  Xachtrciege  zur  Aeschijlisehen  Trilogie,  p.  116' 
Jahn,  Vasensammlung  zu  Miïnchen,  p.  c,n.  728  (les  peintures  sur  le  vase  de  la  pi.  2.) 


Pl.  3.  —  PEUSicE  ET  Diax  Satyres. 

Basilicate.  —  Collection  Onofrio  Pacileo  à  Naples  (1813). 

Dimensions  non  indiquées.  —  Forme  pl.  A,  n"  4. 

Millingen  a  reconnu  que  cette  scène  se  rapportait  à  la  défaite  des  suivants  de 
Dionysos  par  Persée  (Nonnus,  Diongs.,  lib.  xlvh;  Paus.,  Il,  20,  22,  23).  Le  héros' 
tenant  la  harpe  et  la  tête  de  la  Gorgone,  pétrifie  un  Satyre  qui  se  détourne.  Le  casque 
ailé  de  Persée  est,  d'après  Millingen,  une  restauration  moderne.  Dans  le  champ, 
une  bandelette  et  un  gâteau  sacré  (?) 

Autres  gravures:  Inghirami,  Monumenti  E/rusc/ii,t.  V,  pi.  43;  Jahn,  PhUologus, 
t.  XXVII  (1868),  pl.  1,  fig.  3,  p.  16. 

Un  vase  où  la  figure  de  Persée  est  analogue  a  été  publié  par  Luckenbach  dans 
les  AnnalideW  Instituto,  1881,  p.  82,  tav.  d'agg.  F.  —  Sur  la  tête  do  la  Gorgone,  cf. 
Dilthey,  Annnli  delV  Instituto,  1871,  p.  237. 
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Pl.  -4  et  0.  —  Pelée  et  Thétis.  —  Pkntuée  et  les  Mènades. 

Italie  méridionale.  —  GoUeclion  Millingen  (1813).  —  Collcclion  de  la  comtesse 
Lipona,  femme  du  roi  Mural.  —  Musée  de  Munich. 

Haut.  0",51.  —  Forme  pl.  A,  n°  2. 

1°  (pl.  i)  Registre  supérieur  :  Pelée  poursuit  Thétis  qui,  en  fuyant,  prend  des 
formes  diverses,  indiquées  par  le  serpent,  le  chien  (loup?)  et  le  monstre  marin 
qui  semblent  sortir  de  son  corps.  Plus  à  droite,  une  jeune  fille  phénoméride  (Psa- 
mathé,  selon  de  Witte)  tombe  aux  pieds  du  chauve  Nérée  (1),  qui  tient  un  sceptre; 
derrière  Nérée,  une  nymphe  (Doris?  Leucothéc?)  assise  sur  un  dauphin.  Derrière 
Pelée,  Éros  portant  une  bandelette,  symbole  du  triomphe  de  Pelée,  .\phrodite  (?) 
appuyée  sur  une  stèle  et  le  centaure  Chiron,  le  futur  maître  d'Achille  (ijui  doit  naître 
de  l'union  de  Thétis  avec  Pelée),  tenant  le  frêne  coupé  sur  le  Pélion  (Ilom.  Iliade, 
XVI,  143).  Dans  le  champ,  miroir,  sphère  ou  ballon.  Au-dessous,  quatre  lions 
affrontés. 

i°  (pl.  5).  Registre  inférieur.  ((  La  composition  pl.  5,  divisée  en  doux  parties  à 
cause  de  son  étendue,  occupe  dans  l'original  l'entière  circonférence  de  la  partie 
inférieure  du  même  vase.  Elle  présente  deux  sujets  différents,  séparés  d'un  côté 
par  une  colonne  d'ordre  dorique  et  distingués  de  l'autre  par  la  direction  opposée 
des  figures.  »  (Millingen,  p.  H).  —  La  première  composition  montre  Pcnthée  age- 
nouillé entre  deux  arbres  (les  bois  du  Cithéron),  tenant  sa  chlamyde  en  guise  de 
bouclier;  de  part  et  d'autre,  trois  Ménades  s'élancent  vers  lui.  Leurs  attributs  sont 
une  torche,  un  épi,  un  thyrso  et  un  tympanon  (à  gauche);  des  quartiers  d'un  faon 
déchiré,  un  thyrse,  une  écharpe  (à  droite).  —  Le  sujet  de  la  seconde  composition  est 
obscur;  elle  est,  d'ailleurs,  très  inférieure  aux  autres  pour  la  pureté  du  dessin. 
A  gauche,  combat  entre  deux  guerriers,  dont  l'un  est  nu;  à  droite,  un  guerrier  nu 
s'élance  vers  un  autre  qui,  percé  d'une  lance  au  flanc  gauche,  est  tombé  sur  ses 
genoux;  un  cinquième  guerrier,  sur  la  droite,  brandit  une  lance.  .\  l'extrémité 
droite  on  aperçoit  une  colonne  dorique  [ionique  suivant  la  description  do  Jahn). 

Autres  gravures  de  la  pl.  i  :  Overbeck,  Gallerie  lieroischer  Bildwerke,  pl.  8, 
n°  5,  p.  175,  n"  3. 

Autres  mentions  :  Jahn,  Vascnsammlung  zu  Micnc/ien,  n"  807;  Millingen,  Ancicni 
unedited  monumenls,  t.  I,  p.  23;  Panofka,  Musée  Slacas,  p.  61  ;  Raoul  Rochclte,  Monu- 
menls  inédits,  p.  3,  n.  7;  Gerhard,  Auserlesene  Vasenbilder,  t.  III,  p.  68,  note  10  4; 
Roulez,  Vases  pein/s  du  Musée  de  Leijde,  p.  52,  n.  3;  de  Witte,  Annali  deW  lusliluto, 
1832,  p.  lût;  Heydemann,  I\'ereiden  mil  den  Waffen  des  Ac/iill,  note  38;  Stepliani, 
Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1867,  p.  27,  n.  I. 

Autres  gravures  de  la  pl.  5:  0.  Jahn,  Pentheus  uni  die  Mninaden,  pl.  2,  a;  Bau- 
meister,  Denkmiiler,  t.  II,  p.  1204,  Hg.  1396. 

Autres  mentions:  Panofka,  Annali  deW  Institut o,  182!»,  p.  276;  Minervini,  Bul- 
letlino  napolitnno,  1845,  p.  li;  Jahn,  Vasensnmmiung  zu  Mibichen,  n°  807;  Slephani, 

(1)  Sur  la  calvitie  de  ccUc  figure,  qui  est  aufsi  iuibcrbc,  cf.  Treniloiruliurg,  AiDidll  ilcll'  Iiis/l/iiln. 
1872,  p.  129. 
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Compte  rendu  de  Saint- l'élersboiirn  p.  1803,  p.  2^20,  n.  "2  ; /a  1867,  p.  179,  n.  4  (attri- 
buts des  Ménades). 

Pl.  6.  —  Jason  et  Médée. 

Italie  méridionale.  —  "  Cette  peinture  est  tirée  d'un  vase  de  la  belle  collec- 
tion de  M.  Durand,  à  Paris.  »  (Milingen,  p.  li,  n.  2).  —  Musée  du  Louvre  (vases  italo- 
grecs,  salle  II,  au  milieu). 

Haut.  O"",*!.  —  Forme  pl.  A,  n"  5. 

Médée,  vêtue  à  l'orientale,  assise  sur  des  rochers  au  pied  d'un  arbre,  présente 
au  dragon  la  potion  qui  doit  l'endormir;  Jason  s'avance  avec  précaution  pour  le 
tuer.  A  droite,  Aphrodite  (?)  dans  l'attitude  où  nous  l'avons  vue  pl.  4;  à  gauche, 
Éros  tenant  une  épée  (le  mauvais  génie  de  Médée,  suivant  Millingen  ;  un  des  Boréades, 
suivant  Jahn  et  Heydemann).  L'espèce  de  socle  sur  lequel  est  placée  Aphrodite  indi- 
que, suivant  Millingen,  les  murs  de  l'enceinte  sacrée  de  l'autel  de  Zeus,  auprès 
duquel  s'est  passée  la  scène  (Orph.,  Argon.,  v.  990;  Apoll.  Rhod.,  iv,  v.  H8).  —  Le 
peintre  a  omis  la  toison  d'or.  Palmettes  au  revers. 

Figures  jaunes.  Bon  style. 

Une  autre  gravure  de  ce  vase  se  trouve  parmi  les  planches  de  la  chalcographie 
du  Louvre  (n°  1381),  e.xécutées  pour  l'ouvrage  projeté  de  Tochon  d'Annecy  (voir 
plus  haut  p.  37)  (l). 

Autres  mentions  :  Heydemann,  Pnriser  Aniiken,  p.  39;  Jnson  in  Kolchis,  p.  18; 
Jahn,  Archiiol.  ZeiL,  iSiSO,  p.  73;  Rheinischcs  Muséum,  t.  VI,  p.  298.  Pyl,  De  Medex 
fabula,  p.  38;  Lambeck,  De  Merciirii  statua  vuUjo  Jasonis  habita,  p.  22;  Seeliger, 
dans  le  Lexikon  der  Mythologie  de  Roschcr,  t.  II,  p.  82  (art.  Jason). 

Pl.  7.  —  J.\soN  ET  Péli.\s. 

llalie  méridionale.  —  «  Cette  peinture  est  tirée  d'un  vase  appartenant  à 
M.  Durand,  à  Paris.  »  (Millingen,  p.  16,  n.  6). 

Haut,  (non  indiquée  par  Millingen).  —  Forme  pl.  .V,  n"  6. 

Millingen  a  reconnu  dans  cette  scène  Phrixus  reçu  par  Aétès  (aIvîtyi!;).  Phrixus,  le 
pétase  rejeté  sur  l'épaule,  présente  la  toison  d'or  à  Aétès,  assis  sur  un  trône  orné 
de  bas-reliefs  et  tenant  un  sceptre  (2);  au-dessus  plane  une  Victoire  portant  une 
bandelette.  Auprès  de  Phrixus,  l'éditeur  reconnaît  Ghalciopé,  dont  le  costume  est 
semblable  à  celui  de  Médée,  sa  sœur;  à  droite  d'Aétès,  une  suivante  apporte  un 
siège;  au-dessus  est  Hermès,  tenant  le  caducée  d'une  main,  un  plat  rempli  de  fruits 
et  de  branches  de  myrte  de  l'autre.  Sur  la  gauche,  une  colonne  ionique  surmontée 
d'un  trépied;  dans  le  champ,  une  bandelette,  deux  feuilles  de  lierre  et  une  fleur 
étoilée. 

Millingen  a  remarqué  lui-même  (p.  18)  qu'on  pouvait  reconnaître  dans  cette 

(1)  La  collection  Tochon  fut  acquise  pai-  Loiii.s  XVIII  \un\i-  le  Louvre  (cf.  plus  haut  p.  Tr.  Millin- 
gen écrivait  on  1813.  S'il  n'a  pas  fait  erreur,  il  faut  done  a.lnieltre  que  Tochon  avait  cédé  quelques- 
uns  de  ses  rases  à  Durand. 

(2)  Sur  ce  sceptre  surniont/-  d'un  ai-le.  cf.  WelcUrr,  Aininfi  tli-lf  Iiisllli/lo.  1834.  p.  307. 
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scène  Jason,  accompagné  de  Médûo,  qui  présente  la  toison  d'or  à  Aétcs,  ou  le  môme 
héros,  de  retour  à  lolcos,  rapportant  la  toison  à  Pélias;  mais  il  repousse  ces  inter- 
prétations à  cause  de  la  présence  d'Hermès,  qui  se  justifie,  dans  l'hypothèse  qu'il  a 
adoptée,  par  l'intervention  de  ce  dieu,  envoyé  par  Zeus  pour  décider  Actes  ;\  rece- 
voir Phrixus  (ApoU.  Rhod.,  m,  v.  584).  C'est  la  seconde  explication  écartée  par  Mil- 
lingen  qui  nous  parait  la  meilleure. 

L'interprétation  de  Millingen  a  été  adoptée  par  Raoul  Rochette,  .Uoniimenis  iné- 
dits, p.  159,  et  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1869,  p.  112;  la  dési- 
gnation Jason  et  Artès  est  défendue  par  Flasch,  Festgruss  dur  philol.  Gesellschafl  zu 
Wûrzburg,  1868,  p.  77  (cf.  du  même  Angebliche  Argonautenbilder,  p.  34);  celle  que 
nous  préférons  est  celle  d'O.  Millier  [Handbuch  der  Archaol.,  §.  412,  4),  Heydemann 
{Archttol.Zeilung,  1871,  p.  136),  Stephani  (6'(»w/j<e  rendu  p.  1874,  p.  146,  qui  renonce 
à  celle  de  Millingen),  Ghirardini  [Museo  Italiano,  1888,  t.  III,  p.  30)  et  Seeliger 
[Lexikon  der  Mythologie  de  Roscher,  t.  II,  p.  84).  Panofka  s'imagine  reconnaître  dans 
cette  scène  Jason,  Médée  et  le  roi  des  Phéniciens  Âlcinoos  [Annali  delV  Instituto, 
1848,  p.  162). 

Autres  mentions  :  Roulez,  Vases  peints  du  Musée  de  Leyde,  p.  87,  n.  1  ;  Knapp, 
Nike  in  der  Vasenmalerei,  p.  42  ;  Ghirardini,  Poinpei  e  laregione  sotterrala  dal  Vesunio, 
p.  137. 

Pl.  8.  —  Les  Centaures  et  Cénée. 

Italie  méridionale.  —  Collection  Millingen,  puis  de  la  reine  de  Naples.  —  Musée 
de  Munich. 

Haut.  0"',47.  —  Forme  pl.  R,  n»  3  (Jahn,  n'^  47)  (I). 

Deux  Centaures  frappent  Cénée  avec  des  branches  d'arbre  pour  l'enfoncer  dans 
la  terre  (épisode  du  combat  entre  les  Centaures  et  les  Lapithes  aux  noces  de  Piri- 
thoos)  (2). 

Le  revers  (inédit)  présente  trois  figure  mantellate;  le  jeune  homme  placé  au 
milieu  s'appuie  sur  un  bâton. 

Le  même  sujet  est  figuré  dans  la  frise  du  Théséion  (Baumeister,  Denkmàler, 
t.  III,  p.  1782,  fig.  1868)  et  dans  celle  de  PhigaHe  {ibid.,  pl.  43,  fig.  1468).  Millingen 
a  pensé  que  la  peinture  qu'il  publiait  était  la  réplique  d'un  ouvrage  de  Phidias. 

Jahn,  Vasensammlung  zu  Miinchen,  n"  846;  Annali  deW  Instit.,  1860,  p.  16; 
Roulez,  Vases  peints  du  Musée  de  Leyde,  p.  48,  n.  4;  cf.  Minervini,  Bulletlino  napoli- 
tano,  1843,  p.  14;  Heydemann,  Archàologische  Zeitung,  1871,  p.  34, 

Pl.  9.  —  TuÉsÉE  ET  Procruste. 

Nola(?)  —  Collection  de  la  reine  de  Naples.  —  Musée  de  Munich. 
Haut.  0",34.  —  Forme  pl.  A,  n°  9. 

«  La  peinture  est  divisée  en  deux  parties;  l'une  se  trouve  placée  sur  le  devant, 
l'autre  sur  le  côté  opposé  du  vase.  »  (Millingen,  p.  21). 

(1)  Millingen  indifiue  pl.  .\,  n>>  ",  a-  qui  est  moins  ciact. 

(2)  Schol.  Apoll.  Kliod.,  I.  V.  .50;  Apoll.  Rhod.,  i,  v.  39-64. 
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Thésée,  couronné  de  laurier,  tenant  à  la  main  le  marteau  qu"il  a  arraché  à  Pro- 
cruste,  se  dispose  à  étendre  le  brigand  sur  le  lit  fatal. 

Dans  le  champ,  AAXIMAXOSI  KAA02I.  Au  revers,  une  femme  courant,  por- 
tant un  plateau  ou  une  coupe. 

0.  Jahn  dit  avoir  lu  distinctement  AAXIMAXOSI  ON  î:jç  kAAOSI  et  ajoute 
que  le  nom  de  Thésée  annule  l'hypothèse  de  Welcker  (A  lie  Denkmaler,  t.  III, 
p.  3olV  d'après  laquelle  AAXIMAX02  serait  ici  une  épithète  de  Thésée. 

Autres  gravures  :  Guigniaut,  Religions  de  l'antiquité,  pi.  198,  n°  698  a;  Panofka, 
Eigennnmen  mil  Kalos,  pi.  1,  n°  2;  Baumeister,  Denkmiilei ,  t.  I,  p.  802,  fig.  327. 

Autres  mentions  :  Jahn,  Vasensammhnig  :u  Miinclien,  n"  227;  Stephani,  Theseus 
iind  Minotauros,  p.  51;  Corpus  inscriptionum  grxcanim,  t.  IV,  n°  8  4i2;  Welcker, 
Ihdlell.  deir  Jnslit.,  1833,  p.  151  ;  Arndt,  Studien  :ur  Vasen/.unde,  p.  113;  Wernicko, 
Die  grirc/iisclien  Vascn  mit  Lieblingsnamm,  p.  56  ;  Milani,  Museo  llalinno,  1888,  p.  236 
(  où  il  est  dit  par  erreur  que  ce  vase  est  à  Naples,  p.  265). 

Pl.  10.  —  Thésée  etProcrustk. 

Italie  méridionale.  —  <>  Cotte  composition  est  prise  d'un  vase  appartenant  à 
M.  le  D"'  Barlhe,  à  Vienne.  »  (Millingen,  p.  21,  n.  5).  —  Musée  do  Vienne. 

Haut.  0".30.  —  «  La  forme  est  celle  appelée  campana  ou  cloche  ». 

Même  scène  que  sur  le  vase  précédent.  Au  revers,  un  vieillard  assis  et  un  autre 
personnage  debout,  l'un  et  l'autre  tenant  un  bâton. 

Stephani,  Theseus  und  Minotauros,  p.  51,  53,  54;  Gerhard,  Archoologischi'r  An- 
zeiger,  1854,  p.  495;  Sacken  und  Kenner,  Die  Sammlungen  des  kk.  Miinz-und  Antiken- 
Cabinetes,  p.  173  [Zimmer  t,  Kasten  III,  n°  72,  sans  référence  à  Millingen). 

Pl.  11.  —  Héraklès  et  le  taureau  crétois. 

Italie  méridionale.  —  Collection  Onofrio  Pacileo,  à  Naples;  plus  tard  collection 
Bartholdy  et  musée  de  Berlin. 

Haut.  O^jSO.  —  Forme  pl.  A,  n°  8  (Furtwaengler,  n»  55). 

Héraklès,  qui  a  jeté  à  terre  la  peau  de  lion  et  sa  massue,  lutte  contre  le  taureau 
en  s'efforçant  de  l'abattre.  Des  taches  noires  sont  éparses  sur  la  robe  du  taureau. 
A  gauche,  Athéna,  spectatrice  du  combat;  en  haut,  Niké  ,dont  le  visage  est  repeint. 
Dans  le  champ,  deux  rosaces. 

Le  revers  (inédit)  présente  un  éphèbe  (Dionysos  ?j,  tenant  uu  seau  et  une  cou- 
ronne, qui  court  vers  la  droite,  et  une  femme  tenant  un  tympanon  et  un  thyrse, 
qui  se  retourne. 

Fiu'twaengler,  Vnsensammlunij  zu  //p?7<rt,  n"  3145  :  Raoul  Hochetle,  Monuments 
inédits,  p.  84,  n.  1;  Heydemann,  Annlecta  Thesea,  p.  26;  Panofka,  Mnseu  Bartol- 
diano,  p  153  (Thésée  et  non  Héraklès)  (I);  Gerhard,  Auserlesene  Vasenbilder,  t.  III, 
p.  'il  ;  Stephani,  Theseus  und  Minotauros,  p.  50,  n.  2;  Compte  rendu  de  Saint-Péters- 

(1)  Millin<.'cn  riait  aussi  ilisiiusi-  à  v  rccounaitrc  Tht'sée  et  le  taureau  de  Marallmu  (p.  ii..] 
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bourg  p.  1871,  p.   loi,  n.  5  (Thésée);  Jatta,  I  oasi  ilatorjruri  del  sirpior  Cciputi    di 
Ruvo,  Napoli,  1877,  p.  105. 

Pl.  12  i:t  13.  —  Scène  de  s.^crifice. 

Italie  méridionale.  —  Collection  Durand.  —  Musée  du  Louvre  (vases  italo-grecs, 
salle  II,  armoire  G). 

Haut.  0'",30.  —Forme  pl.  B,  n"  1. 

1"  (pl.  12).  Millingen  croyait  reconnaître  dans  cette  scène  Thésée  offrant  un 
sacrifice  à  Poséidon,  Hippolyte  avec  deux  javelots,  une  personnification  du  bois 
consacré  à  Hippolyte  près  de  Trézène  et  le  temple  ionique  construit  en  cet  endroit 
par  Phèdre  ^p.  2i).  Heydemann  [Avchdol.  Zeit.,  1871,  p.  158)  a  montré  que  cette 
interprétation  était  inadmissible;  il  propose  d"y  voir  un  sacrifice  champêtre,  opi- 
nion peu  compromettante  qu'on  peut  adopter.  Le  prétendu  Poséidon  porte  un 
sceptre  couronné  d'une  palmette,  et  non  un  trident;  le  prétendu  Hippolyte  est  bien 
plutôt  un  Pan. 

Rehauts  blancs,  jaunes  et  rouges. 

Autres  mentions  :  Stephani,  Comptp  rendu  de  Sainl-Pi'tersbou7-g  p.  18(îO,  p.  37, 
note;  Heydemann,  Pariser  Antiken,  p.  M. 

2»  (pl.  13).  Millingen  y  voyait  Phèdre,  Hippolyte  et  la  nourrice  (p.  25).  D'autres 
ont  cru  y  reconnaître  le  jugement  de  Paris,  ou  Aphrodite  conseillant  h  Paris  de 
construire  un  vaisseau  (cf.  Overbeck,  Gallerie  heroischer  Bildwerke,  p.  2(»1).  La  véri- 
table interprétation  reste  à  trouver. 

Pl.  14  KT  15.  —  Oreste  et  Electre. 

Basilicate.  —  Collection  Millingen.  —  Musée  de  Naples. 

Haut.  O^.ee.  —  Forme  :  Heydemann  n°  59  =  pl.  B,  n°  3. 

Les  points  indiquent  la  partie  qui  manquait  dans  l'original. 

Millin,  en  1817,  dit  que  ce  vase  appartenait  à  Millingen,  qui  l'a  cédé  au  musée 
Bourbon,  et  qu'il  l'a  fait  dessiner  à  Naples.  Millingen  dit  seulement  (p.  25,  n.  i) 
que  le  vase  est  au  Musée  Royal  des  P^tudes  à  Naples. 

1°  (pl.  M).  Electre  (EAEI<TPA)  est  assise,  dans  l'attitude  du  deuil,  sur  une  base 
ornée  de  triglyphes  qui  porte  une  stèle  surmontée  d'un  casque;  sur  la  stèle  on  lit 
le  nom  AfAMEMNAH.  De  l'autre  côté  de  la  base  est  posé  un  vase  peint  .'i  figures 
noires  (une  femme  tendant  une  bandelette  à  un  homme).  Auprès  d'Électro,  une 
suivante  portant  un  coffret;  vis-à-vis,  Oreste  (OPESTHSI)  tenant  une  lance,  le 
pétase  rejeté  sur  l'épaule.  Derrière  Oreste  sont  deux  éphèbes,  dont  le  premier  est 
peut-être  Pylade.  Dans  le  champ,  un  gâteau  sacré,  une  épée  dans  son  fourreau  et 
un  bouclier. 

2°  (pl.  15).  Un  jeune  homme  assis,  tenant  une  longue  hampe,  donne  la  main  à 
une  femme  dont  la  tête  est  ornée  d'une  couronne.  A  droite,  une  femme  tenant  un 
coffret  par  son  anse.  Dans  le  champ  et  en  bas,  une  bandelette,  deux  gâteaux 
sacrés  (?),  des  rochers  et  un  laurier.  Inscriptions  (modernes)  KAVTEMHESITPA, 

AinsTos:. 
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L'authenticité  de  ces  quatre  inscriptions  a  été  contestée.  Heydemann  considère 
■.\yï;j.:;j-vmv  comme  authentique.  'Eliy.-o[T.]  comme  douteux,  les  trois  autres  noms 
comme  des  additions  modernes,  qui  ont  du  reste  disparu. 

Autres  gravures  :  Millin.  OresUnde,  Paris,  1817,  pi.  1,  i,  p.  7;  Inghirami,  \asi 
Fillili.  pi.  137,  138;  Carelli,  Disserlazione  intorno  alla  sacra  archit.  pressa  i  Greci, 
p.  3r>  (seulement  la  pi.  U;  Baumeister,  Dcnhnwler.  t.  III.  p.  ISiS,  fig.  1939  (pi.  li). 

Autres  mentions  :  Heydemann,  Vaseusammlungen  zu  Neapel,  n°  1755;  Gerhard  et 
Panofka,.Ve^/)e/s  antike  Bildwerke,  p.  306,  n°  405  ;  Dubois  Slaisonneuve,  Introduction, 
p.  12  (prétend  reconnaître  le  même  sujet  dans  la  peinture  d"un  lécythe  attique  qu'il 
a  publié  pi.  18):Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  62,  110,  151, 158;  Rathgeber, 
Allgemeine  Encyclopadie  (d'Ersch  et  Gruber),  3°  partie,  t.  V  (article  Oresles),  p.  111  ; 
Overbeck,  Gallerie  heroischer  Bildwerke,  p.  679,  687;  Lenormant  et  de  Witte,  Élite 
des  monuments  ccramographiques,  t.  IV,  p.  232;  Jahn,  Vasensammhmg  zu  Miinchen, 
p.  Lxxxvi,  n.  605  (vases  figurés  sur  des  vases);  Stephani,  Nimbus  und  Strahlenkranz, 
p.  124  (explique  la  pi.  15  comme  Ariane  et  Dionysos);  Der  ausruhende  Berakles, 
p.  m. —  Sur  les  inscriptions,  Corp.  inscr.  grœc,  n°  8419  =  Heydemann,  pi.  4, 
n"  1755;  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbowg  p.  1860,  p.  36,  n.  4  (croit 
toutes  les  inscriptions  fausses)  ;  Kramer,  Ueber  Stil  und  Herkunft  der  bemallen  Vasen, 
p.  l'S;Ue\demann.  Archiiologisc/ie  Zeilwig.  1869.  p.  81  (admettent  les  deux  pre- 
mières). 

Pl.    16.    ÉlKCTRE  .\U  TOMBE.\U. 

Basilicate.  —  Musée  de  Naples. 

Haut.  0"',63.  —  «  Comme  la  partie  supérieure  du  vase  manquait,  on  n'en  donne 
point  la  forme.  »  iMillingen,  p.  29,  n.  1).  Heydemann  dit  aussi  que  le  col  du  vase  ne 
lui  appartient  pas:  il  indique  cependant  la  forme  S2  de  sa  pl.  2  (amphore  à  masca- 
lons  =:  Millingen,  pl.  A,  n°  3). 

1°  (non  gravé).  Sur  le  col,  un  griffon  attaque  un  mulet  qui  fuit,  précédé  d'un 
cheval  bridé. 

(Pl.  16).  Electre,  assise  devant  un  héroon,  dans  l'attitude  du  deuil,  tenant  une 
grande  urne  sur  ses  genoux;  à  droite,  Oreste,  \e pHos  rejeté  sur  l'épaule;  à  gauche, 
Pylade,  le  pétase  rejeté  de  même.  Dans  le  champ,  une  bandelette. 

2»  (inédit).  Sur  le  col,  ornement  floral.  Héraklés  (f),  couronné  de  lauriers,  est 
assis  sur  la  peau  du  lion  de  Némée,  qui  est  passée  sur  son  bras  gauche:  de  sa  main 
droite  il  tient  un  vase,  de  la  gauche  sa  massue.  Il  se  retourne  vers  une  femme 
debout  derrière  lui,  qui  tient  une  bandelette  et  lui  offre,  de  la  main  droite,  une  cou- 
ronne. Au-dessus  du  héros  est  figurée  une  bandelette;  devant  lui,  une  stèle;  au- 
dessous,  des  pierres  et  des  rameaux  (?)  Derrière  la  femme  (Niké?)  est  un  grand  thyrse. 

Figures  rouges,  avec  rehauts  blancs  et  jaunes.  Bon  style.  Très  restauré  {viel 
geflickt,  Heydemann). 

Autres  gravures  de  la  pi.  16  :  Raoul  Rochette,  Monuments  itiédils,  pl.  31  et  p.  158 
(donne  aussi  la  vue  d'ensemble  du  vase;  il  supprime  la   bandelette   à  gauche  et 

(I)  «.  Un  initié  sous  les  iraits  d'Hercule.  »  (Raoul  Rochette,  Mûiiumenls  iniklils.  p.  158.  n.  2.) 
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figure  une  étoile  sur  la  droite)  (I);  Inghirami,  Vasi  Flltili,  pi."  139;  Overbeck,  Gal- 
lerie  heroischer  BUilwerke,  pi.  '28,  n"  7,  p.  liSo,  n°  9  ;  cf.  la  notice  de  Heydemann. 

Autres  mentions  (cf.  la  notice  de  Heydemann)  :  Heydemann,  Vasensammlungcn  :u 
Neapel,  n"  1761;  Gerhard  et  Panofka,  Neapels  Antike  Bildwni-lin,  p.  239;  Rathgeber, 
AUgemeine  Encydopœdie  (Ersch  et  Grubor),  3"  partie,  t.  V,  p.  112  (article  Ore&tes)  ; 
Furtwaengler,  dans  le  Lexikon  de  Roscher,  p.  1219  (article  Eleklra). 

Pl.  17.  —  Offrandiî  au  tombeau. 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  François  Carelli  à  Naples  (1813).  —  Musée 
du  Louvre  (vases  ilalo-grecs,  salle  II,  armoire  G). 

Haut.  0"',275.  —  Forme  pl.  A,  n°  S. 

«  Les  parties  ombrées  sont  celles  qui  manquaient  dans  Toriginal  et  qui  ont  été 
restaurées.  »  (Millingen,  p.  30,  n.  o).  Il  me  semble  cependant  que  la  corbeille  conte- 
nant des  vases  est  antique. 

Millingen  reconnaît  ici  des  femmes  troyennes  occupées  à  faire  des  libations  et  à 
porter  des  offrandes  sur  le  tombeau  de  Troïlos.  Cette  interprétation  serait  certaine 
s'il  fallait  attribuer  une  signification  précise  à  l'inscription  tracée  sur  la  stèle,  dont 
l'authenticité  est  incontestable.  —  La  femme  placée  à  gauche  tient  de  la  main 
droite  un  objet  qui,  sur  l'original,  ressemble  à  une  coupe;  elle  tient  de  la  main 
gauche  un  petit  vase.  La  corbeille  que  porte  la  femme  sur  la  droite  et  une  àXa^aTTpoOïixTi 
(cf.  plus  bas  pl.  38). 

Encadrement  formé  de  méandres  et  d'une  guirlande  de  laurier. 

Heydemann  {Raviser  Antiken,  p.  iS)  pense  que  l'inscription  est  authentique, 
mais  que  les  lettres  ont  été  retouchées;  cf.  Corp.  inscr.  gr^c,  t.  IV,  n°  8115. 

Autres  mentions  :  Jahn,  Telephos  und  Troilos,  p.  91  ;  Welcker,  Aiinalidell' Inslif., 
1830,  p.  66;  Heydemann,  dans  les  Commentationes  in  konorem  Mommsenii,  p.  174; 
Saglio,  Dictionnaire  des  Antiquités,  t.  I,  p.  177,  fig.  208  (gravure  de  ràla^acTpoOvixv)). 

Pl.  18.  —  Offrande  au  tombeau. 

Italie  méridionale.  —  Ancienne  collection  de  Carelli  à  Naples  (1813).  —  Musée 
du  Louvre  (vases  italo-grccs,  salle  II,  armoire  I). 

Haut.  0",2(5.  —  Forme  pl.  A,  n°  2. 

Le  mot  4'OINŒ,  inscrit  sur  la  stèle,  est  authentique.  Millingen  suppose  que 
le  jeune  homme  assis  à  côté  pourrait  être  Néoptolème. 

L'inscription  est  reproduite  dans  le  Corpus  inscr.  grxc,  t.  IV, n°  Sil6;  cf.  Hey- 
demann, Commentationes  in  howo-em  Mommsenii,  p.  17i. 

Pl.  19.  —  Sujet  funéraire. 

Italie  méridionale.  —  Musée  du  Vatican. 

Haut,  non  indiquée  par  Millingen.  —  Forme  pl.  B,  n°  3. 

(1)  Ces  divergences  entre  les  deux  gravures  n'ont  pas  été  relevées  par  Heydemann. 
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Héroon  avec  fronton  etacrotères,  au  milieu  duquel  est  un  éphébe  debout,  tenant 
son  pilos  de  la  main  droite.  Son  bouclier  et  ses  cnémides  sont  suspendus  à  droite 
et  à  gauche;  à  ses  pieds  est  une  ceinture  militaire  (?)  et  une  branche  de  myrte.  A 
droite,  un  génie  funèbre  tenant  une  tleur  de  fantaisie,  un  plat  de  fruits  et  une  sphère; 
à  gauche,  une  femme  assise  avec  une  grappe  de  raisins  et  un  plat  qui  paraît  conte- 
nir des  fruits.  A  ses  pieds  est  un  objet  circulaire  fi'uit,  pain  sacré?);  dans  le  champ, 
un  ornement  étoile. 

Millingen  rappelle  (p.  33)  que  Passer!  expliquait  ces  édicules  comme  des  laraires 
[Pict.  Etrusc,  t.  T,  p.  2"),  mais  il  se  range  avec  raison  à  l'explication  donnée  par 
Lanzi  [De  Vasi  antichi  dipinti,  I,  p.  65),  qui  y  a  reconnu  des  keroa.  «  Les  personnes 
pour  qui  ces  monuments  ont  été  érigés  y  sont  représentées  avec  les  attributs  et  le 
costume  convenables  à  leur  état,  les  guerriers  avec  des  armes  et  des  chevaux,  les 
chasseurs  sont  accompagnés  de  leurs  chiens;  les  femmes  ont  des  objets  servant  à 
leur  toilette.  »  Il  y  a  donc  parallélisme  entre  ces  peintures  et  les  bas-reliefs  funé- 
raires, mais  il  faut  remarquer  que,  dans  ces  derniers,  on  ne  voit  jamais  de  types 
de  fantaisie  comme  ceux  qui  sont  figurés  ici  à  droite  et  à  gauche  du  héroon. 

Le  génie  peint  sur  la  droite  a  été  reproduit  dans  les  Annali  deW  fnstiliito,  1S43, 
tav.  d'agg.  N. 

Pl.  '20  ET  21.  —  Amphiaraos  et  Érii'iiyle. 

Sant'  Agata  de'  Goti.  —  Collection  de  l'archevêque  de  Tarente  Gapece  Latro 
(1813).  —  Musée  de  Copenhague  (acquisition  du  roi  Christian  VIII). 

Haut.  0'°,49.  — Forme  pl.  B,  n»  3.  —  Figures  noires. 

«  Ce  vase  fut  trouvé,  il  y  a  quelques  années,  à  Sant'  Agata  de'  Goti,  non  dans 
un  tombeau  comme  à  l'ordinaire,  mais  en  dehors,  circonstance  fort  remarquable 
et  qui  indique  qu'il  a  servi  à  des  libations  faites  sur  la  tombe.  »  (Millingen,  p.  o6.) 
Figures  noires  sur  fond  jaune.  Le  vase  a  été  recollé  et  restauré  (j'ignore  dans  quelle 
mesure).  Les  vases  à  figures  noires  de  Plistia  fS.  Agata  de"  Goti)  sont  extrême- 
ment rares  (Jahn,  Vasensammlung  zu  Miinclien,  p.  lxiii.  Millingen  a  supposé  à  tort 
que  l'archaïsme  de  celui-ci  était  factice. 

1°  ipl.  20).  Amphiaraos  (AM^IAPAOSI,  rétrograde)  et  son  aurige  Bâton,  sur 
un  char  attelé  de  quatre  chevaux;  devant  eux  est  Ériphyle  (?)  tenant  de  sa  main 
droite  un  pan  de  sa  tunique  relevé.  Entre  les  chevaux  et  la  femme  on  lit  KAAOPA, 
inscription  où  "Welcker,  Overbeck  et  d'autres  ont  vu  une  épithète  laudative  d'Eri- 
phyle  {-ActluTzâi  =  E'jwTTi;),  tandis  que  Jahn  [Vasensamml.  zu  Miinchen,p.  cxvi;  Arch. 
Aufsaetze,  p.  139)  l'a  rapportée  à  l'un  des  chevaux.  Il  est  plus  simple  d'y  recon- 
naître, avec  0.  MûWer  {Comment,  soc.  Golling.,  VII,  p.  91;  Miiller-Wieseler,  Denk- 
mnk);i).  li),la  formule  ordinaire  l<AA[02:]onA[12:i  ou  \<A/\0[f-0]PA\Z;  Mi- 
nervini  [/Jull.  delV  lastit.,  18i2,  p.  46)  propose  l<AAEnA[l2:].  Le  sujet  est  sans  doute 
Amphiaraos  prenant  congé  d'Ériphyle  au  moment  de  partir  pour  Thèbes. 

2"  (pl.  21).  Deux  héros  sur  un  char  attelé  de  quatre  chevaux;  devant  eux  une 
femme,  dans  la  même  attitude  que  la  précédente.  Trois  inscriptions  :  APISITOSI 
(rétrograde"!,  EPlct'YAE    l<AA14'OPA  On  a  reconnu  dans  cette  scène  Arfras/e  et  Po- 
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lyiùceAVCC  Erip/n/le  (Scotti),  Èviphijk  poursuivie  par  Alcméon  et  Amphilochos  (Mil- 
lingen,  Inghirami,  Welcker),  Eriphylequi  montre  à  Adraste  la  cachette d'/lw/j/waraos 
(Roulez),  Alcméon  prenant  congé  de  sa  mère  (Overbeck).  11  n'est  pas  douteux  que 
i<AAI4>OPA  ne  soit  ici  le  nom  d'un  des  chevaux  (1),  car  il  se  retrouve  plusieurs 
fois  sur  des  vases  (Gerhard,  Rapporta  mlcente,  p.  I8i,  n°  72;  Aiiserksene  Vaseiihildi'r, 
t.  II,  pi.  107,  p.  82;  Etruskhche  und  Campanische  Vasenbilder,  pi.  12  =  Furtw.TU- 
gler,  Vasensammlung  zu  Bei-lin,  n°  1720;  de  Witte,  Catalogue  Durand,  n°  296  ;  Furt- 
wœngler,  Vasemamnilung ,  n°  1820;  cf.  Corp.  inscr.  grasc,  t.  IV,  n°'  7711,  8154, 
8155).  Le  mot  APISITOSI  a  donné  lieu  à  de  longues  discussions.  Au  lieu  d'y  recon- 
naître tout  simplement  une  épithète  d'un  des  héros,  Avellino  {Giomak  enciclopedico 
di,  Napoli,  1812,  p.  361),  Ponticelli  (loc.  infv.  laud.,  p.  56)  et  Hase  [Thés.  ling.  grxc, 
éd.  Didot,  s.  v.  "ASpacTOs)  y  ont  lu  AARIXTOSI  ou  AAPESITOS  (cf.  Minervini, 
Bull.  deW  JnsL,  1842,  p.  14;  Bull.  arch.  nnpolil.,  1844,  t.  11,  p.  122)  (2). 

Autres  gravures  :  Angelo  Antonio  Scotli,  fllustrazlone  di  un  vaso  italo-greco  del 
museo  di  mons.  arcivescovo  di  Tairinto,  Naples,  181 1  (non  mis  dans  le  commerce,  in- 
trouvable; cf.  Millin,  Magasin  encyclopédique,  1814,  t.  11,  p.  201-222);  Inghirami,  Vasi 
Fittili,  1. 111,  pi.  219-220  ;  Overbeck,  Gallerie  heroischer  Bildwerke,  pi.  3,  n°  7,  p.  94, 159  ; 
Miiller-Wieseler,  Denkmciler  t.  I,  pi.  19,  n"  98  (la  pi.  20  seulement). 

Autres  mentions  :  Sophus  Birket  Smith,  De  malede  Vasvr  i  Anlikenkahinellet  i 
A}o6e»Aay«,  Copenhague,  1862,  p.  37-39,  n"  112;Pasquale  Ponticelli,  Osservazioni 
sulla  illustrazione  di  un  vaso  italo-greco,  Naples,  1813  (cf.  Magasin  encyclopédique, 
1814,  VI,  p.  229,  402);  Crestofilo  Parresiaste  (pseudonyme),  Sulle  osservazioni  recen- 
temente  pubblicale  intorno  ail'  illustrazione,  etc.,  dall'  abbate  Scotti,  Naples,  1813 
(Magasin  encyclopédique,  1814,  VI,  p.  402);  Filalete  (autre  pseudonyme),  Letlera  a 
Cristobullo  sulla  scrillura  di  Crest.  Parresiaste,  Naples,  1814  [Mag.  EncycL,  1814, 
VI,  p.  427);  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  4;  Welcker,  Allgemeinc  Schul- 
zeilung,  1832,  II,  p.  213;  Hyperbor.  Rom.  Studien,  t.  I,  p.  307  [Alte  Denkmriler,  t.  III, 
p.  351);  Roulez,  Annali  dell  Instituto,  1843,  p.  211,  218,  219;  L.  Schmidt,  ibid., 
1850,  p.  144;  Griineisen,  Eine  altgriechische  Bronze  desTux'schen  Knbinets,  Stuttgart, 
1833,  p.  64;  Minervini,  Bullett.  dell'  Instit.,  1842,  p.  44;  Bull.  arch.  nnpolit.,  1814, 
p.  122  (3);  Cavedoni,  ibid.,  1845,  p.  63;  Minervini,  ibid.,  1854,  p.  114;  Jahn,  Vasen- 
sammlung zu  Miinchen,  p.  lxii,  n.  412  et  p.  cxw,  Archâol.  Aufscltze,  p.  139, 156;  Rose, 
Inscr.  grxc.  vetustissimx,  p.  78;  Corp.  inscript,  grxc,  t.  IV,  n°  7711. 

Il  ne  faut  pas  que  cette  longue  bibliographie  fasse  illusion.  Les  antiquaires  de 
tous  temps  ont  été  loquaces  et  la  courte  notice  que  nous  avons  donnée  de  ce  vase 
résume  tout  ce  qu'on  a  dit  à  son  sujet  de  raisonnable  ou  même  simplement  de 
spécieux. 

(1)  Ponlicdliprupuse  de  lire  KAAAItl^OAA,  si-iiilhiul, /w/i  tw/cV.  liMiolhr.so  qiio  l'un  traite 
trop  poliment  en  la  qualifiant,  comme  l'a  fait  Millingcn,  de  fort  ingénieuse  (p.  38,  n.  :)). 

(2)  Le  même  Ponticelli  rapporte  l'opinion  d'un  antiquaire  qui  a  proposé  de  lire  APISlTEYb 
..  exclamation  d'encouragement  usitée  dans  les  courses  de  chars  et  gravée  sur  une  des  colonnes  du  stade 
de  Delphes.  »  (Millingen,  p.  38,  n.  5.) 

(3)  Minervini  pense  que  les  inscriptions  rétrogrades  s'appliquent  à  des  ligures  marchant  à  gauche. 
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Pl.    22.    —    ISMÈNE    ET    TyDÉE    ^?). 

Provenance?  —  Collection  Lamberg.  —  Musée  de  Vienne. 

Haut.  O^/iO.  —  Forme  :  hydrie.  —  Figures  noires. 

Millingen  a  reconnu  dans  cette  peinture  «  Tydéc  sur  le  point  de  tuer  Ismène, 
près  de  la  fontaine  à  laquelle  on  donna  par  suite  le  nom  de  cette  princesse.  » 
Ismène  a  dans  la  main  une  coupe  et  tient  de  l'autre  un  vase  avec  lequel  elle  va 
puiser  de  l'eau;  «  la  fontaine  est  figurée  sous  la  forme  d'un  puits;  une  vigne  en 
treille  enrichit  le  fond  de  la  composition.  »  (Millingen,  p.  iO.) 

D'après  le  catalogue  du  Musée  de  Vienne,  ce  vase  porte  un  graffite  (aufdcr  im- 
lercn  Fluche  des  Bodens  cingerilzl  :  XI  ..    ..  ;  Sacken  et  Kenner,  op.  laud.,  p.  192). 

Autres  gravures  :  Gerhard,  Elrusk.  und  Campan.  Vasenbilder,p\.  E,  n°  Il  ;  Over- 
beck,  Gallerie  hcroischcv  BUdwcrke,  pl.  3,  n°  12,  p.  122. 

Autres  mentions  :  Welcker,  Annali  delV  fnslituto,  18o0,  p.  78  {Alte  Denkmaler, 
t.  V,  p.  431);  ibid.,  1838,  p.  38;  Sacken  et  Kenner,  Die  Sammlungen  des  KK.  Mihiz- 
und  Antiken-Cabineles,  p.  192  [Zimmerl,  Kasten]Y,  n»  29,  sans  indications  biblio- 
graphiques). —  Klein  [Euphronios,  2"  éd.,  p.  224)  met  en  doute  l'authenticité  de 
cette  peinture  [kritisch  nicht  imbedenklich)  et  M.  R.  de  Schneider  m'écrit  qu'il  s'as- 
socie aux  réserves  de  M.  Klein. 

Pl.  23,  24.  —  Atrée  et  Tuyeste  (?) 

Apulie  (?)  — Collection  du  cardinal  Gualtieri.  — Musée  du  Vatican  (Bibliothèque). 

Haut.  0",34(1). — Forme  pl.  A,  n°3  (protomés  de  cygne  de  part  et  d'autre  du  col). 

Sur  le  col  est  figuré  un  buste  de  Pan  cornu  (?)  ou  de  Dionysos  Taurokéros,  enca- 
dré de  deux  panthères  tenant  un  rameau  de  laurier  entre  leurs  pattes  (Montfaucon). 

1»  Millingen,  suivi  par  Liibbert  et  Rosenberg,  propose  sous  réserves  de  recon- 
naître ici  OEdipe  à  Colone  avec  Antigone;  à  droite,  Thésée;  à  gauche,  Polynice  ou 
un  messager  de  Créon.  Au-dessus  de  l'autel  sont  deu.x  patères  et  deux  bandelettes 
de  suppliants.  Le  palmier  indiquerait  plutôt  un  lieu  consacré  à  Apollon,  mais  peut 
aussi  n'être  que  le  symbole  général  d'un  bois.  Au  second  plan,  on  voit  une  Érinys 
(avec  torche  et  serpents),  Aphrodite  (?)  avec  Éros  (cf.  Millin,  t.  II,  pl.  7)  et  Déméter 
(Érinysselon  Liibbert).  Welcker,  s'appuyant  sur  les  fragments  de  YAtréeAe  Sophocle 
et  du  Tlujeslc  d'Euripide,  reconnaît  dans  cette  scène  Thyesto  sur  l'autel  du  palais 
d'Atrée,  à  côté  d'Aerope  qui  semble  l'avoir  pris  sous  sa  protection  ;  à  droite,  le  roi 
Atrée;  à  gauche,  un  écuyer  ou  serviteur.  La  figure  en  haut  à  gauche  serait  Némésis. 
Aucune  de  ces  interprétations  ne  paraît  satisfaisante,  mais  il  est  certain  qu'il  y  a  là 
un  épisode  de  la  tragédie. 

Autres  gravures  :  Montfaucon,  Supplément  de  l'Antiquité,  t.  111,  pl.  36  (les  deux 
faces  du  vase);  Passeri,  Picturœelrusc.  in  unsculis,  t.  III,  pl.  280  (apothéose  d'Hercule 
et  d'Hébé  !)  ;  Wiencv  Vorkgeblcitler,  1"  série,  B,  IV,  I . 

Autres  mentions  :  Lanzi,  De'  vas!  anlichi  dipinti,  1,  p.  72  (scène  des  Héraclidcs 

(1)  Il  Knvii'nn  2U  i)i>ucc».  "  l,Moiuf.-iiicoii.) 
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d'Euripide,  où  lolas  et  Macaria  se  réfugient  sur  l'autel  de  Jupiter  et  implorent  la 
protection  de  Démophon,  fils  de  Thésée);  Raoul  Rochette,  Monuments  incdils,  p.  -il  ; 
0.  Muller,  Handhuch  der  Archxologie  §  412,  3  (adopte  dans  la  seconde  édition, 
§  4U,  i,  l'opinion  de  Welcken  ;  Welcker,  Zeitschrift  fiïrAlterlhumsichsenschafl,  1838, 
p.  233  {Alte  D'iikmdler,  t.  III,  p.  37 1)  (1)  ;  Griechische  Tragiker,  t.  II,  p.  683  ;  Overbeck, 
GaUerie  himusclier  Bddwerke,  p.  70;  Gerhard,  Atiserlesene  Vasenbilder,  t.  II,  p.  31; 
Lvibbert,  Annali  dell' Institulo,  1863,  p.  131;  M.  Hœrnes,  Aï-cAa'o/.  ZeZ/wn^',  1877,  p.  20; 
Rosenberg,  Die  Ei-inyen,  p.  63. 

2°  Le  revers  (pi.  24)  représente  une  scène  bacchique  avec  types  ordinaires 
(Dionysos  avec  thyrse  et  canthare  ;  Satyre  tenant  seau  et  œnochoé;  génie  ailé  avec 
bandelette;  Ménades  avec  thyrses,  l'une  portant  une  torche,  l'autre  une  corbeille 
de  fruits;  sur  le  sol,  cardon  (?)  et  pierres  figurant  le  terrainl. 

Autre  gravure  :  Passer!,  Piclurx  Etvuscorum,  t.  I,  pi.  3.  L'identité  de  la  peinture 
reproduite  par  Passeri  avec  la  planche  24  de  Millingen  paraît  incontestable,  malgré 
une  très  légère  différence  (le  génie  ailé  est  un  peu  plus  grand  dans  Passeri).  Seule- 
ment, Passeri  a  figuré  cette  peinture  comme  la  pars  posterior  d'un  vase  dont  la  pars 
anterior  représente  une  femme  caressant  un  taureau,  avec  un  génie  ailé  et  trois  autres 
personnages  (Passeri,  t.  I,  pi.  2),  vase  dont  une  vue  générale  est  gravée  sur  la  pi.  1 
du  même  ouvrage  et  qui  se  trouverait,  suivant  l'éditeur,  au  Vatican.  Passeri,  ici 
comme  ailleurs  (cf.  plus  haut  p.  34),  aura  brouillé  les  documents  qu'il  avait  en 
portefeuille  et  donné  comme  appartenant  au  môme  vase  des  peintures  empruntées 
à  des  vases  différents. 

Pl.  25.  —  Europe. 

Italie  méridionale.  —  Collection  d'Onofrio  Pacileo,  à  Naples  (1813).  —  Musée 
Britannique. 

Haut.  0",60.  —  Forme  pi.  B,  n"  4. 

Europe  est  assise  à  gauche  sur  le  taureau,  qui  bondit  au-dessus  des  Ilots,  suivi 
d'un  génie  ailé  tenant  une  bandelette.  A  droite,  Poséidon  (?)  (2)  couronné  de  feuilles 
de  pin  (?)  ;  en  bas,  oursins  échoués  sur  le  rivage,  poisson,  polype  et  homard  (?) 
«  Le  vase  fracturé  ne  laisse  apercevoir  devant  le  taureau  qu'une  partie  d'un  dau- 
phin, chargé  peut-être  d'un  Amour  ou  de  quelque  divinité  marine.  »  (Millingen, 
p.  44-45). 

Au  revers  (inédit  ,  quatre  athlètes  nus,  disposés  en  deux  groupes;  deux  athlètes, 
un  dans  chaque  groupe,  tiennent  un  strigile  dans  la  main  gauche.  Sous  chaque  anse 
est  figuré  un  arbre. 

Comme  style,  ce  vase  est  un  des  plus  beaux  que  nous  ayons  encore  rencontrés. 

Autres  gravures  :  Huck,  Kreta,  t.  I,  pl.  3,  p.  (17  ;  Lenormant  et  de  Witte,  Elite 
des  monuments  céramographiques,  t.  I,  pl.  27,  p.  60;  Duruy,  Histoire  des  Grecs,  t.  I, 
p.  218. 

(1)  Cf.  Welcker.  Annali  dell'  liistifuta,  18:ii,  p.  301,  306;  il  semblait  accepter  alors  rintcrprétation 
de  Millingen. 

(2)  Peut-être  aussi  Agénor  ou  Phœnix,  suivant  Lenormant  et  de  Witte,  Élite,  t.  1,  p.  60,  opinion 
partagée  par  Braun.  Jahn,  Stephani  (qui  pense  aussi  à  Cadmos).  Overbeck  préfère  y  reconnaître  Zeus 
lui-même. 

1* 
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Autres  mentions  :  Birch,  Hawkins  et  Newton,  Brithh  Muséum.  Catalogue  of  vases, 
n"  1261  ;  0.  MuUer,  Annali  deW  Inslit.,  183-2,  p.  39i  ;  Jahn,  Denkschriften  der  Wiener 
Akademie,  phil.  histor.  Classe,  Bd.  XIX,  Wien,  1870  (et  à  part),  p.  9;  Stephani, 
Compte  rendu  de  Sainl-Pétersbourg  p.  1863,  p.  136,  n.  3; p.  1866,  p.  lOS  et  1 22,  n°'  13 
et  18;  Welcker,  Ueber  cine  kretîscke  Colonie  in  Thehen,  p.  8;  Overbeck,  Grieckiscke 
Knnslmylhologie,  Zeus,  p.  438,  n"  19.  Braun  a  décrit  en  18i4  (Bullelf.  dcW  Inslit., 
18ii,  p.  94)  un  vase  de  sa  collection,  qui  parait  bien  être  identique  à  celui-ci. 

Pl.  26.  —  Scène  érotiquk. 

Italie  méridionale.  —  Collection  Millingen  (1813).  —  Collection  de  la  comtesse 
Lipona  (reine  de  Naples).  —  Musée  de  Munich. 

Haut.  O^.SO.  —  Forme  pl.  B,  n»  7. 

Sur  une  kliné,  devant  laquelle  est  une  grande  vasque  à  pieds  de  lion  (I),  un 
éphèbe  et  une  jeune  femme  se  tiennent  enlacés;  Eros,  agenouille  sur  un  coussin, 
tend  son  bras  droit  vers  le  couple  amoureux.  A  droite,  une  femme  tenant  un  parasol 
au-dessus  du  groupe;  une  autre  femme  cherche  un  objet  dans  une  sorte  de  grand 
coffret  et  se  retourne.  Entre  les  deux  femmes,  un  Éros  se  balance  au  rebord  d'une 
grande  vasque.  A  gauche,  un  éphèbe  embrasse  une  femme;  une  chaise  renversée, 
placée  auprès  d'eux,  indique  la  vivacité  de  la  scène.  Plus  haut,  une  femme  (Aphro- 
dite ?)  paraît  les  regarder  avec  bienveillance. 

Figures  jaunes  avec  rehauts  blancs.  «  Rien  de  plus  gracieux  ni  de  plus  agréable 
que  toute  cette  composition  :  ces  qualités  faisaient  sans  doute  pardonner  aux 
artistes  la  licence  qui  régnait  dans  les  peintures  de  ce  genre.  »  (.Millingen,  p.  46.) 

Jahn,  Vasensammlung  zu  Miinchen,  \V  819,  p.  266;  Rathgeber,  Monum.  ed  Annali 
deli  Instit.,  1836,  p.  99  (sur  le  parasol);  Jatta,  Annali  dell'  Instituto,  1870,  p.  329. 

Pl.  27.  —  Héraklès  et  Géryon. 

Italie  méridionale.  —  Musée  de  Naples. 

Haut.  0°',33.  —  Forme  pl.  B,  n»  8  (Heydemann,  pl.  3,  n°  130). 

Héraklès,  brandissant  sa  massue,  se  couvrant  de  la  peau  de  lion  comme  d'un 
bouclier,  attaque  le  triple  Géryon,  qui  tient  un  bouclier  convexe  et  un  glaive. 
Au-dessous  est  figurée  une  bandelette.  Derrière  Héraklès,  Athéna  accourant  à  son 
secours  et  Hermès  tenant  la  caducée  d'une  main,  une  branche  de  laurier  (2)  de 
l'autre. 

Rehauts  blancs;  style  médiocre.  Restauré  [ïthermnli.  Heydemann). 

Autres  gravures  :  Creuzer,  Abbildungen  zur  Symbolik  iind  Mythologie,  2'  éd., 
pl.  40,  p.  250;  Guigniaut,  Religions  de  l'antiquité,  pl.  180,  n°  664. 

Autres  mentions  :  Heydemann,  Vasensammlungen  zu  \eapel,  n°  1924;  Gerhard 
et  Panofka,  Neapels  antik>'  Bildwcrk>\  p.  346,  n"  120  (autres  références  dans  Hey- 
demann); de  Witte,  .^'uuvelles  Annales,  1838,  p.  107;  Catalogue  Durand,  n°  339; 
Drexlcr,  art.  Gcri/oneus  dans  le  Lexikon  de  Roscher,  p.  1632. 

(1)  Marche-pied  suivant  Millingen  (p.  45). 

(2)  Wolivier,  selon  Millingen  (p.  47). 
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Anzi  di  Basilicata  {Docummii  inediti...  dei  Mmci  d'Ilnlia,  t.  II,  p.  3).  —  Collection 
du  comte  Zui-lo,  ministre  de  l'Intérieur  à  Naples  (1813).  —  Musée  de  Naples. 

Haut.  0",'20.  —  c,  Gomme  le  col  et  le  pied  du  vase  manquent,  on  n'en  donne 
pas  la  forme.  »  (Millingen,  p.  il ,  n.  i). 

Busiris  assis  sur  un  trône,  coiffé  du  bonnet  plirygien,  les  pieds  sur  un  tabouret, 
tient  de  la  main  gauche  un  sceptre  couronné  d'une  palmette  (?)  (1);  delà  main  droite, 
il  brandit  son  glaive  contre  Héraklés,  qui,  le  front  plissé  par  la  colère,  se  prépare  à 
assommer  le  roi  avec  sa  massue.  De  la  main  gauche  le  héros  tient  une  corde;  à  son 
flanc  gauche  est  suspendu  son  carquois.  Une  corde  nouée  autour  de  son  bras  droit 
est  tenue  par  un  éthiopien,  qui,  de  la  main  droite,  tient  l'extrémité  d'une  autre 
corde,  peut-être  passée  autour  d'un  des  pieds  d'HérakIès.  L'autre  extrémité  de  la 
même  corde  est  dans  la  main  droite  d'un  second  éthiopien,  accroupi,  qui  regarde 
Héraklés  avec  stupeur.  A  droite  de  Busiris,  une  femme  s'approche,  tenant  sur  sa 
tête  un  plateau  avec  des  fruits,  des  plantes  et  une  œnochoé;  elle  tient  une  seconde 
œnochoé  de  la  main  gauche.  Derrière  elle  et  plus  haut,  une  autre  femme  (à  profil 
barbare)  jouant  de  la  double  flûte.  Une  colonne  dorique  indique  le  lieu  de  la  scène  (2). 
Rehauts  blancs;  bon  style. 

Autres  gravures  :  Museo  Borbonico,  t.  XII,  pl.  38;  Greuzer,  Abbildunyen  zur 
Symbolil;,  2""  éd.,pl.  20,  p.  3o9;  Guigniaut,  Religions  de  ianliquilé,  pl.  53,  n°  IfiS  c. 
Autres  mentions  :  Heydemann,  Vasouammlungen  zu  Neapel,  n°2ao8;  R.  Rochetto, 
Monuments  inédits,  p.  139;  Panofka,  Hyperh.  RiJm.  Studien,  t.  I,  p.  297;  Welcker, 
Nachlnige  zur  Aeschyl.  Trilogii',  p.  303;  Gerhard  et  Panofka,  Neapels  anlike  Bildwerke, 
p.  375,  n'>30;O.  ia.lm,  Annali  delt  Inslituto,  18i8,p.  2I0;Helbig,  i'^jr/.,  1865,  p.  302  ; 
Stephani,  Compte-rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1868,  p.  96,  n.  5;  p.  141,  n.  3;  Hey- 
demann, Terracotten  aus  dem  Museo  Nazionale  zu  /Vcff/jr'/ (Halle,  1882),  p.  8  (avec  liste 
des  vases  analogues)  ;  StoU,  dans  le  Lexikon  de  Roscher,  t.  I,  p.  835. 

Pl.  29  i;t  30.  —  Apollon  ht  Hkr.\klès. 

Basilicate  (S.  Agata  de'  Goti?)  —  Gollection  de  la  reine  de  Naples  (1813).  — 
Musée  de  Naples. 

Haut.  0'",55.  —  Forme  pl.  B,  n'  6  (Heydemann,  pl.  2,  n"  80). 

1°  (pl.  29)  (3).  Apollon  lyricine,  couronné  de  laurier,  marche  vers  la  droite; 
au-dessus  du  dieu  est  une  bandelette.  A  droite,  une  femme  exprimant  son  admi- 
ration (?)  {i);  à  gauche,  un  éphèbe  appuyé  sur  un  bâton.  Au  registre  supérieur,  une 

(1)  Millingen  pense  que  ce  sceptre  est  teraiino  par  trois  i)oiiUcs  en  guise  de  trident,  pour  rappeler 
que  Busiris  était  fils  de  Poséidon. 

(2)  Millingen  se  demande  .si  ce  ne  serait  pas  le  tombeau  d'Osiris  (Diod.  Sic,  I,  51));  mais  la  tradi- 
tion rapportée  par  Diodore  parait  do  basse  époque. 

(3)  C'est  la  pl.  30  qui  devrait  être  regai-déc  comme  la  face  principale. 

(4)  Sic  Heydemann  ;  Millingen  s'imagine  qu'elle  est  occupée  à  ri»i.i)i/li'r  In  illcii  prir  les  .loils 
(p.  49)  et  prend  pour  des  sorts  les  pierres  figurées  sur  le  sol  près  d'Apollon. 
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Victoire    apportant  une   bandelette  et  Artémis  (Daphné  selon   Millingen,   ou  la 
nymphe  du  Parnasse),  accoudée  à  un  tronc  d'arbre. 

2°  (pi.  30).  Apollon,  tenant  une  branche  de  laurier,  poursuit  Héraklès  qui 
tient  la  massue  et  le  trépied.  Entre  eux  s'élève  un  laurier.  Des  cercles  etdescaillou.x 
figurent  le  sol.  Au-dessus,  une  bandelette  et  une  femme  (la  Pythie?)  (1)  regardant 
par  une  lucarne. 

Bon  style;  rehauts  blancs. 

Autres  gravures  :  Creuzer,  Abbildutxgen  zur  Sym/jnlik,  2"'^  éd.,  pi.  il,  p.  221 
(pi.  30);  Lenormant  et  de  Witte,  Élite  céramographique,  t.  II,  pi.  97,  p.  3U 
(pi.  29);  Overbeck,  Griechische  Kunstmythologie,  Atlas,  pi.  2i,  n°  10;  Baumeister, 
Denkmàler,  t.  I,  p.  627,  fig.  698  (la  Pythie  seulement). 

Autres  mentions  :  Heydemann,  Vasemammhmgen  zu  Neapel,  n°  17(i2  (avec  réfé- 
rences inutiles  à  reproduire);  Gerhard  et  Panofka,  Neapels  antil;e  Bildwer/ce,  p.  238, 
n"  i;U9;  Panofka,  Antiquités  du  cabinet  Fotirtali's,  p.  39;  Bull,  dell  Inst.,  1832, 
p.  71;  Braun,  Annali  delV  Instituto,  1837,  p.  204;  Hirzel,  ibid.,  I86i,  p.  331;  Cave- 
doni,  Bullettino  napolitano,  18i-i,  p.  52  (sur  la  lyre  ornée  d'une  bandelette);  Welc- 
ker.  Allé  Denkmàler,  t.  III,  p.  281,  283  ;  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg 
p.  1868,  p.  46  (2);;j.  1874,  p.  133;  p.  1873,  p.  146;  Overbeck,  Griechische  Kunslmy- 
thologie,  Apollon,  p.  331,  404. 

Pl.  31.  —  Héraklks  et  Axtée  (?) 

Italie  méridionale.  —  Musée  de  Naples. 

Haut.  0°',38.  —  Forme  pl.  C,  n°  2  (Heydemann.  pl.  2,  n"  99). 

Héraklès,  couronné  d'une  bandelette,  presse  contre  terre  un  adversaire  barbu 
[Erijx  selon  Millingen  et  Panofka;  Alcyonee  suivant  0.  Millier,  Jahn  et  Heydemann; 
Anlée  suivant  Gerhard,  Stephani,  Klein).  La  massue  d'Héraklès  est  tombée  (malgré 
les  apparences,  son  adversaire  ne  la  saisit  point).  A  gauche  un  guerrier  s'éloigne  ; 
son  bouclier  est  orné  du  triskèle.  A  droite  on  voit  Athéna  et  Hermès  (type  ar- 
chaïque). Au-dessus  d'Héraklès  sont  suspendus  sa  chlamyde,  son  arc  et  son  carquois. 

Le  revers  (inédit)  représente  un  homme  barbu  conduisant  un  quadrige:  derrière 
les  chevaux,  et  à  moitié  caché  par  eux,  se  tient  un  guerrier;  devant  les  chevaux,  une 
femme  levant  la  main  droite. 

Rehauts  blancs  et  rouge  brun.  Style  sévère. 

Autre  gravure  :  Jahn,  Berichte  der  Sochsisclien  Geselhchaft ,  t.  V  (1833),  pl.  9, 
p.  144. 

Autres  mentions  :  Heydemann,  Vasensammiungen  zn  Neapel,  n"  2519;  Gerhard 
et  Panofka,  Neapels  antike  Bildwerke,  p.  322,  n°  146;  0.  iMiiller,  Handbuch  der 
Archoiihxjie,  g  410,  3;  Gerhard,  Auserlesene  Vasenbilder,  t.  II,  p.  104;  Stephani,  Mé- 
langes gréco-rnmains,  1. 1  (=  Parerga  arrhxologica  n»  15],  p.  594  ;  Kliigmann,  Annali 
dell'  Instituto,  1878,  p.  36  ;  Klein,  Archuologische  Zeitung,  1878,  p.  66  ;  Klein,  Euphro- 
nios,  2"°  éd.,  p.  122  (avec  liste  de  vases  analogues.) 

(1)  Peut-être  aussi  Latone,  suivant  Overbcclc  \toc.  iiif'r.  Inuil.,  ]).  104.) 

(2)  Avec  longue  liste  de  monuments  relatifs  à  l'enlèvement  du  ti'oi>ied. 
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Pl.  35.  —  Hkraklès  et  Thitox. 

Italie  méridionale.— Collection  de  la  reine  do  Xaples  (1813'.  —Musée  de  Munich. 

Haut.  O^jSe.  —  Forme  pl.  C,  n»  1. 

Héraklès,  la  peau  du  lion  sur  la  tète,  terrasse  Triton,  dont  la  chevelure  est 
ceinte  d'une  bandelette. 

Au  revers  (ine'dit),  une  femme  debout  auprès  d'un  homme  armé:  derrière  la 
femme  un  autre  guerrier. 

Rehauts  rouges  et  blancs. 

L'ensemble  du  vase  a  été  publié  en  couleur  par  Dubois  Maisonneuve,  Intro- 
duction à  l'étude  des  vases  peints,  pl.  20,  n°  3  (la  face  principale  seulement). 

Autres  mentions  :  Jahn,  Vasensnmmhmg  zu  Miinchen,  p.  -2'2i,  n"  721;  Gerhard, 
Auserlesene  Vasrnhilder,  t.  II,  p.  93,  n.  12  (liste  des  vases  avec  la  même  représen- 
tation): Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1867,  p.  22,  n.  1  (distingue 
à  tort  notre  vase  du  n°  721  de  Munich:  Stephani  compte  49  vases  représentant  le 
même  sujet.)  Cf.  Petersen,  Annali  dell'  Instituto,  18S2,  p.  76:  J.  Escher,  Triton  iind 
seine  Bekampfung  diirch  Herakles,  Leipzig,  IS90. 

Pl.  33  et  34.  —  Héraklès  et  un  Centaure. 

Sant'  Agata  de'Goti.  —  Musée  de  Naples. 

Haut.  0'°,37.  —  Forme  pl.  C,  n"  4  (Heydemann,  pl.  2,  n°  98,  avec  couvercle). 

1°  (pl.  33).  Héraklès  juvénile,  portant  la  peau  de  lion,  l'are  et  le  carquois 
suspendus  à  son  côté,  brandit  sa  massue  contre  le  centaure  Dexamène  (AEïA- 
MEHOSI)  qui  tient  Déjanire  (AAIAHEIPA,  sic)  de  son  bras  gauche.  Derrière 
Héraklès  est  le  vieillard  CEnée  (OINEYS:),  tenant  dans  la  main  droite  un  sceptre 
couronné  d'une  palmette. 

2°  (pl.  34).  Un  homme  barbu,  au-dessus  duquel  on  lit  le  grafflte  PYAAAESI. 
s'appuie  sur  un  bâton:  deux  femmes,  à  droite  et  à  gauche,  s'avancent  vers  lui  d'un 
pas  rapide. 

Sur  le  pied  du  vase  est  un  graffite  qui  paraît  composé  d'un  P  lié  avec  un  E  et 
d'un  I  (fac-similé  dans  Heydemann,  pl.  14,  n°  3089). 

Bon  style.  Rehauts  blancs. 

Autres  gravures  de  la  pl.  33  :  Mmeo  Borbonico,  t.  V,  pl.  3;  Monaco,  Momnnenls 
du  Musée  de  Naples,  pl.  143;  Hirt,  Gôtter  und  Heroen,  pl.  36,  n"  304,  sans  les  inscrip- 
tions (pl.  citée  par  Heydemann  i;  Inghirami,  Monum.  eti-uschi,t.Y,  pl.  28;  Panofka. 
Recherches  sur  les  noms  des  vases,  pl.  9,  n"'  3,  4  ;  Otfried  Millier,  Manuel  d'archéologie, 
édit.  française,  pl.  22,  fig.  34;  Creuzer,  Abhildungen  zur  Symbotil;,  2°  éd.,  pl.  54; 
Guigniaut,  Religions  de  l'antiquité,  y,\A^^,  fig.  674  c;  Roscber,  LexiLon  der  Mytholo- 
gie, art.  Deramenos,  grav.  à  la  p.  999. 

La  pl.  31  est  reproduite  dans  le  Museo  Borbonico,  t.  V,  pl.  3,  à  droite,  et  dans 
Monaco,  Monuments  du  Musée  de  Naples,  pl.  142.  Une  gravure  d'ensemble,  avec  les 
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couleurs,  se  trouve  dans  V Introduction  à  Félude  des  vases  de  Dubois  Maisonneuve, 
pi.  38,  3,  p.  20. 

Autres  mentions  :  Heydemann,  Vasensnmmlungcn  zu  Xeapel,  n"  3089  ;  Jabn, 
Archiiol.  Aufslllzc,  p.  12fi;  Gerhard,  Auserlesene  Vasenbilder,  t.  II,  p.  122;  Minervini, 
Bulletl.  napolilano,  t.  III,  p.  120;  Roulez,  Mélanges,  fasc.  III,  n"  10,  p.  3  (Biill.  de 
l'Acad.  de  Bruxelles,  i.  VIII,  2,  p.  43);  Vases  peints  du  musée  de  Leyde,  p.  33  ;  Geriiard 
etPanofka,  Neapels  antike  Bildwerke,  p.  2i2,  n"  13U  (autres  références  dans  Hey- 
demann) ;  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1865,  p.  107;  Kekulé, 
Annali  deW  Inslituto,  1864,  p.  93  (cf.  Hirzel,  ibid.,  p.  330);  Corpus  inscr.  grsecnrum, 
t.  IV,  n"  7603  (=  Heydemann,  pi.  8,  n°  3089). 

Pl.  35.  • —  llÉRAKLÉS  KT  LES  SaTYRES. 

Provenance  italienne.  — Musée  du  Vatican. 

Haut,  non  indiquée.  —  Forme  pi.  A,  n°  2. 

Héraklès,  surpris  pendant  son  sommeil  par  les  Satyres,  les  met  en  fuite  à  son 
réveil.  L'objet  que  laisse  tomber  le  Satyre  à  gaucbe  d'Héraklès  est  le  carquois  du 
héros;  un  autre  emporte  son  arc,  un  troisième  sa  massue.  Ce  sujet,  plusieurs  fois 
répété  sur  les  vases  peints,  est  emprunté,  comme  l'a  reconnu  0.  Jahn,  au  drame 
satyrique. 

Dessin  spirituel;  bon  style. 

Autres  gravures  :  Pistolesi,  Vaticano  descritto,  t.  III,  pl.  104  (vue  d'ensemble); 
Musen  Gregoriano,  t.  II,  pl.  13,  n"  1  ;  0.  Jabn,  Philologus,  t.  XXVH,  pl.  2,  n»  2,  p.  18. 

Autres  mentions  ;  Lenormant  et  de  Wilte,  Élite  des  monuments  céramographiques, 
t.  I,  p.  136,  n.  3;  Jahn,  Archiiologische  Bei/râge,  p.  428;  Stephani,  Der  ausruhende 
Herakles,  p.  127,  n»  32  (liste  de  monuments  analogues);  Heydemann,  Vase  Caputi 
mit  Thealerdarstellungen  (Halle,  1884),  p.  9,  note  22  (liste  de  peintures  analogues). 

Pl.  36.  37  et  38.  —  Apothéose  d'Héraklès;  b.\taille  d'Amazones. 

Environs  de  Bari.  —  Collection  du  prince  délia  Torrella,  à  Naples  (1813).  —  Ce 
vase  était  encore  dans  la  même  collection  en  1890. 

Haut.  0'°,97.  —  Forme  pl.  B,  n"  2. 

1°  (pi.  36).  Héraklès  est  debout  sur  un  char  conduit  par  Athéna  :  l'oiseau  favori 
de  la  déesse  plane  auprès  d'elle,  tenant  une  couronne  dans  ses  serres.  L'un  des 
chevaux  est  marqué  sur  la  cuisse  de  la  lettre  ©.  Le  quadrige  est  précédé  d'une 
Victoire  portant  un  candélabre  (pied  de  cottabe,  xlâSo;  xoT-a^ixiî  suivant  Stephani, 
Compte  rendu  p.  1869,  p.  233  ;  cf.  plus  haut  p.  25);  il  est  suivi  d'une  autre  Victoire, 
qui  porte  le  bouclier  et  la  lance  d'Athéna. 

Dans  le  plan  inférieur,  Dionysos  couché,  tenant  un  thyrse  et  un  canthare, 
s'entretient  avec  Ariane  (?)  qui  tient  une  branche  de  férule.  De  part  et  d'autre,  un 
Satyre  et  une  Ménade  tenant  des  thyrscs.  La  Ménade  est  presque  entièrement  mo- 
derne (voir  le  pointillé). 

2°   (pl.    \M).   Bataille  de  Grecs  et  d'Amazones.    Le  terrain  est  indiqué  par  des 
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pierres  et  des  plantes  ;  dans  le  champ,  on  voit  nn  tronc  d'arbre,  un  glaive  dans  son 
fourreau  et  un  bonnet  conique. 

3»  (pi.  38).  La  peinture  supérieure  (côté  principal  du  vase)  offre  une  scène  bac- 
chique ordinaire  ;  la  seconde  (revers)  «  présente  une  de  ces  scènes  d'hospitalité  en 
général  qui  se  retrouvent  si  souvent  sur  les  vases  et  qu'on  ne  peut  appliquer  à 
aucun  fait  particulier  et  connu  de  la  mythologie,  faute  de  circonstances  suffisam- 
ment caractéristiques.  Une  femme  offre  du  vin  à  deux  guerriers  qui  viennent  d'ar- 
river, tandis  qu'un  jeune  homme  leur  présente  un  vase  contenant  l'huile  (1)  ou  les 
parfums  dont  ils  doivent  faire  usage  en  sortant  du  bain.  »  (Millingen,  p.  60.) 

Autres  gravures  :  pi.  36  :  Inghirami,  Vasi  F'uiili,  t.  III,  pi.  225;  Archàul.  Zei- 
tung,  1858,  pi.  117,  9  (seulement  le  prétendu  candélabre)—  pi.  37:  Inghirami, 
op.  laiid.,  pi.  226;  —  pi.  38  :  Inghirami,  pi.  227. 

Autres  mentions  :  pi.  36:  Welcker,  Hjjpei-b.  Rom.  Studicn,  t.  I,  p.  30i;  Miner- 
vini,  Bullettino  napolitano,  1843,  p.  78;  Roulez,  A«Ha^/  deW Instituto,  1847,  p.  275  (cf. 
Momunenti,  t.  IV,  pi.  41);  Jahn,  ibid.,  1837,  p.  123  (sur  le  vâpOvi^  ou  férule);  Helbig, 
ibid.,  1862,  p.  264  ;  Stephani,  Der  ausruhende  Hfrakles ,  p.  241,  n.  1  ;  le  même. 
Compte  rendu  de  Saint-Péti'rsbowg  p.  1869,  p.  232,  n"  72;  p.  1872,  p.  41,  n»  2;  Ghi- 
rardini.  Le  rappresentanze  deli  apoteosi  di  Ercole,  dans  la  liivisla  di  Filologia  e  d'h- 
truzione  c/assica,  1881,  t.  IX,  p.  20,  D  ;  cf.  Annali  deW  Iiistlt.,  1880,  p.  102.  —  PI.  37  : 
Gerhard,  Auserlesene  VaxenbiUk-r,  t.  III,  p.  43,  note;  Klugmann,  Annali  dell' ImlUuto, 
1876,  p.  185;  Luckenbach,  Jakvbucher  fier  classische  Philologie,  XI°  supplém.,  p.  559, 
n.  4  (les  casques).  —  PI.  38  :  Stephani,  Compte-rendu  p.  1868,  p.  84,  note  (liste  de 
scènes  analogues);  /;.  1873,  p.  127,  n°  74. 

Pl.  39  ET  40.  — Sujets  indéterminés. 

Basilicate.  —  Collection  de  la  reine  de  Naples.  —  Musée  de  Naples. 

Haut.  0",54.  —  Forme  pl.  G,  n"  3  (Heydemann,  pl.  1,  n°  68). 

1°  (pl.  39.  «  Une  jeune  femme  élégamment  vêtue,  la  tête  ceinte  d'une  couronne 
radiée,  est  venue  avec  deux  femmes  de  sa  suite  porter  des  offrandes  sur  ce  tom- 
beau ;  elle  est  assise  au  pied  de  la  colonne  qu'elle  tient  embrassée,  son  air  et  son  atti- 
tude annoncent  la  méditation  et  la  tristesse...  Desdeux  femmes  qui  l'accompagnent, 
celle  à  droite,  dont  les  cheveux  blancs  et  les  rides  indiquent  la  vieillesse,  pourrait  être 
la  nourrice,  dont  les  jeunes  princesses  étaient  presque  toujours  suivies  sur  l'ancien 
théâtre  grec;  elle  tient  une  bandelette  entrelacée  de  feuilles.  La  figure  placée  du 
côté  opposé  porte  une  couronne,  un  vase  à  parfums  et  une  corbeille  contenant  des 
grenades,  des  bandelettes  et  des  branches  de  myrte.  »  (Millingen,  p.  61.) 

Raoul  Rochelle  (.1/on.  inédits,  p.  141,  311)  a  mentionné  ce  vase,  et  tout  en  indi- 
quant qu'il  y  reconnaissait  une  scène  héroïque,  s'est  abstenu  de  préciser  son  opinion. 
De  Witte,  qui  a  publié  la  même  peinture  dans  le  quatrième  volume  de  \' Elite  des 
monuments  céramographiques  (pl.  88,  p.  232),  y  voit  «  le  tombeau  de  l'amant  de  Vénus, 
les  filles  de  Cinyras  et  la  vieille  nourrice  qui  apportent  des  offrandes  destinées 
à  honorer  le  mort.  »  Cette  explication  est  pour  le  moins  incertaine;  lleydemann 
iVasensammlungen  zu  Neapel,  n"  3126)  s'est  abstenu  de  l'adopter. 

[\)  Sur  ce  vase  orné  de  bandelettes,  cf.  Cavedoni,  Bullellino  napolituiin,  1845,  p.  (il). 


jiiuKNGE.N.  —  11:2  —  40-41. 

2° De  Wilte  [Élite,  t.  IV,  p.  '233)  reconnaît  ici  Aphrodite  et  Cinyras;  Millingen 
s'était  abstenu  sagement  de  toute  hypothèse. 

Bon  style  ;  rehauts  blancs;  couverte  terne. 

Autres  gravures  :  Museo  Bot-bonico,  t.  IV,  pi.  20.  La  prétendue  Aphrodite  de  la 
pi.  iO  est  aussi  gravée  dans  Smith,  Dictionary  of  antiquides,  2"  éd.  p.  329. 

Autres  mentions  :  Gerhard  et  Panofka.  Neapels  antike  Bildwer/;e,  p.  338  et  les 
publications  napolitaines  citées  par  Heydemann,  Vasensammlimgen ,  p.  i75;  Roulez, 
Annalidell'  InstUuio,  18i5,p.  131  (sur  la  corbeille  renfermant  des  branches  de  myrte). 

Pl.  41.  —  Aphrodite  (?)  en  deuil. 

Psestum.  —  Musée  de  Naples. 

Haut.  0'",26.  —  Forme  pl.  B,  n»  9  (Heydemann,  pl.  3,  n»  124.) 

Une  femme  richement  paréo  est  assise,  dans  l'altitude  du  deuil,  sur  un  trône 
sculpté  avec  magnificence  (deux  Éros  agenouillés  sur  le  haut  du  dossier,  deux  qua- 
drupèdes [lions  ou  panthères?!  sur  les  pieds  de  devant).  Devant  elle  se  tient  une 
femme  (Peitho?),  plaçant  un  grain  d'encens  dans  le  thymiatérion  posé  près  d'elle  et 
tenant  delà  main  gauche  une  coupe.  De  l'autre  côté,  Éros  couronné, dans  une  atti- 
tude prêtée  quelquefois  à  Thanatos.  Adroite  et  à  gauche  d'Éros,  on  voit  une  branche 
de  palmier  et  une  branche  de  laurier,  au-dessus  de  lui  une  rosace.  Une  autre  plante 
est  figurée  près  du  thymiatérion,  au-dessus  duquel  se  trouve  encore  un  ornement 
indistinct.  De  Witte  pense  que  ce  n'est  peut-être  qu'une  goutte  de  couleur  tombée 
par  accident  du  pinceau  de  l'artiste  [Elite,  t.  IV,  p.  231). 

L'interprétation  de  cette  scène  est  très  difficile.  On  a  vu  successivement  dans  le 
personnage  principal  Pénélope,  Phèdre,  Héra,  Creuse,  Aphrodite;  cette  dernière 
opinion  est  celle  de  Millingen,  de  J.  de  Witte,  de  Heydemann,  etc.,  mais  avec  des 
divergences  dans  le  détail  desquelles  il  est  inutile  d'entrer.  Heydemann  croit  que  la 
déesse  est  affligée  soit  par  l'outrage  que  lui  a  fait  Héphacstos,  soit  par  l'infidélité 
d'.Vrès,  soit  par  la  mort  d'Adonis,  et  que  Peitho  avec  Kros  essayent  de  la  consoler.  De 
Witte,  qui  est  revenu  sur  cette  peinture  dans  la  Gazette  archéologique  de  1876  (p.  52), 
y  reconnaît  «  Aphrodite  pleurant  Adonis;  une  des  suivantes  de  la  déesse  dépose  sur 
leturribulum  le  grain  de  myrrhe  qui  fait  allusion  à  Myrrha,  la  mère  d'Adonis,  et  à 
sa  métamorphose.  » 

Beau  style  ;  rehauts  blancs. 

.Vutres  gravures  :  [Lenormant  et]  de  Witte,  Élilc  des  monuments  cératnoyraphiques, 
t.  IV,  pl.  87,  p.  230;  Bottiger,  Kleine  Schriften,  t.  Il,  pl.  6,  p.  266i;ia  figure  d'Aphro- 
dite seule);  Duruy,  Histoire  des  Grecs,  t.  II,  p.  6ol  ;  Baumeister,  Denkmaler,  t.  III, 
p.  1653,  fig.  1714. 

\utresmenlions:  A.  de  Jorio,  Galleriade'  vosi,  Naples, 1825,  p.  81  (Héra  enchaînée 
sur  son  trône  par  Héphacstos!)  ;  Heydemann,  Vasensauimlungen  zu  Neapel,  n»  2900 
(avec  renvois  aux  autres  publications  napolitaines);  Gerhard  et  Panofka,  Neapels 
nniike  liildwerke,  p.  353;  0.  Jahn,  Archàol.  Bcitrtige,  p.  306;  0.  Miiller,  Handbuch 
der  ArchiioL,  §  422,  3  (statue  d'Aphrodite  dans  un  temple,  hypothèse  très  ingénieuse 
et  peut-être  à  préférer);  R.  Rochelle,  Monuments  inédits,  p.  26;  Peintures  antiques, 
p.  401  ;  Panofka,  l'errncottcn  zu  Berlin,  p.  83;  Lenormant  et  de  Witte,  Élite  des  mo- 
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tniments  céramogmphiques,  t.  I,  p.  95  (h  propos  de  l'hypothèse  de  Jorio);  Furtwaen- 
gler,  Eros  in  der  Vasenmaleivi,  p.  38  ;  llelbig,  Annalt  deW  InstUutn,  1861,  p.  34  (sur 
le  thymiatérion);  Cavedoni,  BuUettino  napoUtam,  1844,  p.  o3  (ornements  du  trône). 


Pl.  i'I.  —  Paris  et  Hélène. 

Basilicate.  —  Collection  du  duc  délia  Miranda,  à  Naples  (1813).  —  Collection  de 
Bartholdy,  consul  général  à  Rome,  acquise  en  LSr!"  pour  le  musée  de  Berlin  au  prix 
de  1-t  775  thalers  (environ  55  000  Irancs).  —  Musée  de  Berlin. 

Haut.  0°',32o.  —  Forme  mon  indiquée  par  Millingen)  :  pl.  A,  n°  4  (plus  exacte- 
ment, Furtwaengler,  pl.  4,  n"  49). 

Hélène  est  assise  sur  un  siège  en  bois  décoré  de  peintures  noires;  elle  porte 
sur  ses  genoux  Éros  enfant.  A  gauche,  Paris  s'avance  vers  elle,  tenant  sa  lance  de 
la  main  droite  et  levant  la  main  gauche  comme  pour  parler. 

Le  revers  (inédit)  présente  trois  figure  manli'Uale;  l'un  des  éphèbes  (au  milieu) 
tient  un  bâton. 

La  peinture  a  été  retouchée  en  quelques  endroits.  Cadre  de  méandres. 

Autre  gravure:   Overbeck,    Gallerie  heroischci-  Bildwerke,  pl.  12,  n"  8,  p.  265. 

Autres  mentions:  Furtwaengler,  Vasensammhmg  zu  Berlin,  n°3182;  Panofka, 
Museo  Bartoldiano,  p.  130,  n"  68;  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  41,  67; 
Gerhard,  Berlins  antike  Bildwerke,  n°  995;  Boettiger,  Kleine  Schriften,  t.  \\,  p.  248; 
Jahn,  Sitzunrjsberichte  der  Sciehs.  Gesellsehaft,  1850,  p.  182;  Stcphani,  Compte  rendu 
de  Saint-Pétersbourg  p.  1861,  p.  120,  n.  1  ;Koch,  Paris  uor  Helena  (Marbourg,  1889), 
p.  56. 

Pl.  43.  —  P.\Ris  ET  Aphrodite  (?) 

Italie  méridionale.  —  Cabinet  du  cardinal  Gualtieri.  —  Musée  du  Vatican. 

Haut.  0",60  (1).  —  Forme  pl.  C,  n°  6. 

«  Cette  composition  peut  rappeler  le  moment  où  Vénus  vint  trouver  Paris  pour 
l'engager  à  lui  être  favorable  dans  le  jugement  qui  allait  avoir  lieu.  Hélène,  placée 
dans  le  lointain,  indique  l'objet  que  la  déesse  promet  au  jeune  Phrygien  comme  prix 
de  son  suffrage.  »  (Millingen,  p.  66).  L'éminent  archéologue  ne  propose  du  reste  cette 
opinion  que  sous  réserves:  pour  la  figure  placée  en  haut  à  gauche,  tenant  un  éven- 
tail, il  hésite  entre  Hélène  et  Œnone;  il  ne  propose  aussi  qu'avec  hésitation  de 
placer  la  scène  sur  le  mont  Ida  et  de  reconnaître  Pan  avec  un  faon  dans  les  figures 
de  gauche.  Son  explication  nous  paraît  encore  la  meilleure. 

Au  revers  (gravé  dans  le  Supplément  de  Montfaucon),  Dionysos  nu  assis  sur  sa 
chlamyde,  tenant  un  thyrse,  entre  une  Ménade  debout  tenant  un  tambourin  à  gauche 
et  un  Satyre  tenant  un  thyrse  et  un  seau  à  droite.  Dans  le  champ,  bandelette  et 
lucarne  (?). 

Autres  gravures  :  Montfancon,  Supplément  de  l'antiquité,  t.  lll,  pl.  32;Passeri, 
Pict.  etrusc.  in  vasculis,  t.  I,  pl-  13  (aspect  d'ensemble)  et  16;  d'Hancarville,   Vases 

(l)  •'  Environ  22  pouces  du  haut.  »  tJIontl'aucon,  fiippli'm.  de  l'Antiquité,  t.  III,  pi.  32.) 
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d'HamiUon,  t   IV,  pi.  ii  (avec  couleurs  de  fantaisie  (I);  Pistolesi,  Vaticano  descrilto, 
t.  III.  pi.  100;  Inghirarai,  Vnsi  Fittili,  pi.  171. 

Autres  mentions  :  Millingen,  Ancknl  imediled  monuments,  p.  4!»,  n.  15;  Haoul 
Rochette,  Monuments  inédits,  p.  il  (Peitho  au  lieu  d'Hélène):  Panofka,  Antiques  dti 
cabinet  Powtalès,  p.  107  (l'armement  de  Paris?;  Overbeck,  Gallerie  heroisrher  Bild- 
iverke,  p.  256;  Welcker,  Atinali  delP  fnsliluto,  18 to,  p.  183  ^  A/te  Denkmaler,  t.  V, 
p.  i'^'i  (Aphrodite,  en  présence  de  Peitho  et  d'Éros,  conseillant  à  Paris  de  construire 
un  vaisseau,  comme  dans  les  Kijprid)  ;  Stephani,  Mélanges  gréco-romains,  1. 1,  p.  544, 
n°  12,  avec  explication  (mythe  de  Cyparissos)  retirée  dans  le  Compte  rendu  de  Saint- 
Pétersbourg  p.  1863.  p.  161  [Apaté  au  lieu  d'Aphrodite);  G.  Koerte,  Personnificationen 
psychologischer  Affekte  in  der  spàteren  Vasenmalerei,  (Berlin,  1874),  p.  33  (réfute 
Stephani);  Brunn,  Troische  Miscellen{Sitzu)igsb.  der  Miinch.  A/;ad.,  1868,  1),  p.  61 
(Œnone  parlant  à  Paris,  Aphrodite  en  haut  à  gauche)  ;  Luckenhach,  Jahrbûcher  fUr 
classische  Philologie,  il'  supplém.,  p.  373;  Heydemann,  Pariser  Atitiken,  p.  82. 

Pl.  ii.  —  Scène  xl'pti.\le. 

Cette  peinture,  dit  Millingen  (p.  66)  «  intéresse  d'autant  plus  qu'elle  est  prise 
d'un  vase  trouvé  à  Athènes  et  dont  M.  Wagner,  habile  artiste  allemand  qui  l'a  des- 
siné, a  bien  voulu  nous  donner  communication.  »  Ce  vase  était  alors  dans  la  col- 
lection du  consul  Fauvel  à  Athènes;  il  est  aujourd'hui  au  musée  du  Louvre  (salle 
de  la  céramique  grecque  trouvée  en  Grèce,  n"  53). 

Haut.  G",!  i.  —  Forme  :  py.xis  avec  couvercle. 

La  oomposilion  fait  tout  le  tour  du  vase,  mais  il  a  fallu  ici,  pour  éviter  une  ré- 
duction trop  forte,  la  diviser  en  deux  sections. 

Une  jeune  épouse  est  conduite  par  son  fiancé  à  la  maison  de  ses  beaux-parents,  qui 
l'attendent  devant  la  porte  de  la  maison  (2).  Apollon,  reconnaissable  à  une  branche 
de  laurier,  et  .\rtémis  en  armes  sont  présents  à  la  scène.  Millingen  et  Wieselcr  ont 
pris  pour  le  fiancé  l'homme  debout  devant  la  porte;  comme  il  est  barbu  et  paraît 
d'âge  mûr,  ils  ont  admis  qu'il  s'agissait  de  secoades  noces,  en  rappelant  que  lors 
des  premières  noces,  c'était  l'époux  lui-même  qui  conduisait  la  nouvelle  mariée  à 
la  maison  (3).  Des  compositions  analogues,  découvertes  depuis,  ne  permettent  pas 
de  maintenir  cette  explication;  celui  que  Millingen  prenait  pour  le  nymphagoguc 
est  le  fiancé  lui-même. 

Autre  gravures:  Stackelberg,  Graberder  Hellenen,  pl.  32  (avec  l'aspect  d'ensemble 
du  vasej(4j,  p.  27;  Inghirami,  Vasi Fittili.  pl.  313;  Panofka,  Recherches  sur  les  noms 
des  vases,  pl.  8,  n°  1;  Bilder  antiken  Lebens,p\.  11,  n°  2;  Grieehinneniind Griechen,  I, 
n"  14;  Miiller-Wieseler,  Denkmoler,  t.  II,  n°  182;  Herzog,  Stati  epithalamium,  pl.  2; 
Schreiber,  Kulturhistoriseher  Bilderatlas,  pl.  81,  fig.  1  et  10  (vue  d'ensemble  du 
vase);  Baumeister,  Denkmaler,  1. 1,  p.  695,  lig.  733;  Benndorf,  H'ùvîer  Vorlegeblcitter, 
1888,  pl.  8,  n°  7  (développement,  vue  d'ensemble  et  détails  de  la  décoration). 

(1)  A  cause  de  la  biche,  cet  antiquaire  prenait  Paris  pour  Tclèplie. 

(2)  Staokelberg  y  voyait  le  mariage  de  Cécrops  et  d'Aglaure  en  pri'scnce  d'.\pollon  et  d'Artcniis. 

(3)  Cf.  Hésychius,  s.  v.  v\>\i.jafuf[6i;  Hcrmann-Bliimner,  Griechische  Privatalterthiimer,  p.  21i. 

(4)  Stackelberg  prétend  que  le  dessin   de  MiHingen  manque  de  caractère;  celui  qu'il  a   publié 
inérite  beaucoup  plus  justement  ce  reproche. 


MILUNGEN.  —    115    44-46. 

Autres  mentions  :  0.  Millier,  Handbuch  dov  Archaeologk,  ^  429, 3  (note  de  Welcker)  ; 
Gerhard,  Auserlcsene  Vasenbildcr,  t.  1,  p.  85;  Anti/:e  BUdircrke,  p.  157  (avec  renvoi 
fauxàla  pi.  iS  deMillingen);0.  Jahn,  Archaeologische  Aufsaelze,  p.95,n.  26;  Stephani, 
Compte  rendu  de  Sainl-Pélersboiirg  p.  1861,  p.  56,  n.  5  ;  p.  72,  n.  6;  Panofka,  Antudi 
delV  Instituto,  1830,  p.  lio;  Cavedoni,  ibuL,  18i2,  p.  79;  Helbig,  ibid.,  1864,  p.  271; 
1866,  p.  452;  Heydemann,  Grh'chisrhe  Vasenbildei\  p.  10,  n.  3;  Pariser  Anlihcn, 
p.  40;  Overbeck,  Gvkclmche  Kunslmijtfiologip,  Apollon,  p.  331,  n°  70  n;  Hermann- 
Blumner,  Griechische  Privatalterthiimer,  p.  273.  Cf.  Herzog,  Archneol.  Zeit.,  1SS2, 
p.  143;  Purtwaengler,  Sammlung  Saburoff,  notice  des  pi.  58,  o9;Dumont  et  Pottier, 
Les  ci'ramiques  de  la  Grèce  propre,  t.  I,  p,  365  avec  les  notes. 

Pl.  45.  —  Scène  amourkuse  (?) 

Ce  vase  appartenait  à  Millingen  en  1813. 

Haut,  non  indiquée  par  Millingen.  —  Forme  pl.  C,  n°  7. 

Un  génie  ailé  vient  couronner  une  jeune  femme  qui  tient  un  coffret  entr'ouvert, 
un  diadème  i?)  suspendu  à  deux  rubans  et  un  vase.  Près  d'elle  est  un  faon  et  plus 
loin  un  éphèbe  nu  jouant  de  la  harpe  et  tenant  un  oiseau  sur  sa  main  droite.  Les 
autres  objets  sont  une  branche  de  laurier,  deux  bandelettes  et  un  vase;  une  feni''tro 
indique  que  cette  scène  se  passe  dans  l'intérieur  d'une  habitation. 

Autres  mentions  :  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  234  (signification  amou- 
reuse de  l'oiseau);  Stephani,  Compte  rendu  de  Sninl-Pétersbourg  p.  1871,  p.  211, 
n.  3  (Taixêuxtrjî-rîç  grec)  ;  0.  Jahn,  A?iniili  detl'  Instit.,  1852,  p.  205  (1). 

Pl.  46.  —  Scène  comique. 

Provenance:  Nola  ou  S.  Agata  de'Goti  (2).  —  Collection del'évêquedeNola  (1813). 
—  Collection  Torrusio  à  Nola.  —  Acquis  de  cette  collection,  en  1875,  par  le  musr'c 
de  Berlin  (3). 

Haut.  0°'37.  —  Forme  pl.  C,  n»  6. 

Le  proskénion  sur  lequel  sont  les  acteurs  est  porté  par  cinq  colonnettes  doriques 
(en  blanc  sor  le  fond  d'argile,  avec  rehauts  jaunes  dans  l'intervalle).  En  haut,  à  gauche, 
une  porte  entrebaillée;  au  milieu,  un  coffre  iladé)  (4)  divisé  en  deux  parties  par  une 
traverse  horizontale  de  couleur  brune.  Sur  le  couvercle  de  ce  coffre,  qui  est  fermé, 
est  étendu  un  vieillard  (barbe  et  cheveux  blancs,  rehauts  de  jaune  sur  le  chiton 
blanc,  9.  rouge  foncé,  comme  les  autres  personnages,  bande  blanche  verticale  sur 
les  manches  et  le  pantalon,  bâton  jaune).  Au-dessus,  l'inscription  XAPINOC  Ce 
vieillard  est  appréhendé  à  la  jambe  gauche  et  au  bras  gauche  par  deux  acteurs  im- 
berbes (chiton  rouge  sombre;  bande  blanche  sur  les  manches  et  le  pantalon).  Celui 

(1)  Les  deux  roiiTois  à  ce  vase  qu'un  trouve  dans  Gerhard,  Anti/ie  Bililwcrke,  p.  157  et  Jahn, 
Vasensaminlung  zu  Mnnchen,  p.  lxxxvi,  reposent  sur  des  confusions. 

(2)  Cf.  Klein,  Meistersignaliiren,  2=  éd.,  p.  207;  Michaclis,  Journal  of  hellenk  Sludies.  t.  VI,  p.  41. 

(3)  Sur  cette  collection,  cf.  Heydemann,  Bulleltino  delV  Institiiln,  1869,  p.  144. 

(4)  .Sic  Furtwaengler;  Klein  y  voit  une  kliiu'.  Heydemann,  d'accord  avec  Ftirtwaenfîlcr,  ap|>clle 
cet  objet  ),âpvaE,  xi^wtô:.  Jahrb.  des  InslH.,  1886,  p.  282. 
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de  droite  est  seul  chaussé.  Au-dessus  de  l'homme  à  gauche,  M.  Furtwaengler  lit, en 
caractères  très  effacés,  CYMN^[E]  jp^TiTtoc];  l'inscription  TYMNASIOS;  donnée 
par  Millingen  est  une  restauration  moderne  qu'on  a  fait  disparaître  (1).  Au-dessus 
de  l'acteur  de  droite,  le  même  archéologue  lit.  A2I.OSI  (KtôiiAoç?)  ('2),  au  lieu  de 
Al  A2IIP02I  donné  par  la  gravure.  Tout  à  droite,  un  autre  acteur  barbu,  peut-être 
l'esclave  du  vieillard,  regarde  la  scène  avec  épouvante  ou  indignation  (3)  ;  toute 
la  partie  inférieure  du  visage,  sauf  un  coin  de  la  barbe,  est  moderne  (chiton  blanc 
avec  lignes  intérieures  jaunes,  bande  blanche  sur  le  pantalon  et  les  manches).  Au- 
dessus  on  lit  i<APIAN  (et  non  KAAXAS,  comme  sur  la  gravure).  Dans  le  champ 
sont  suspendus  deux  masques  féminins  peints  en  blanc  et  une  couronne  blanche. 
Au-dessous  de  la  guirlande  de  lierre  qui  forme  le  cadre  supérieur,  on  lit  en  caractères 
rouges  (comme  ceux  des  autres  inscriptions)  :  ASISITEAS!  ErPA4'E  (et  non  pas 
ErPAA4>E,  comme  sur  la  gravure)  (ii.  Nous  avons  déjà  vu  un  vase  du  peintre 
Astéas  (Millin,  t.  I,  pi.  10). 

Le  sujet  de  la  scène  est  très  incertain  :  parodie  d'une  tragédie  de  Procruste,  sui- 
vant Millingen,  0.  Millier,  de  Witte,  Heydemann  (1"  article)  ;  comédie  relative  à  un 
avare  ou  à  un  parasite  suivant  Weil,  Furtwaengler,  Heydemann  (2°  article). 

Le  dessin  de  cette  curieuse  scène  est  très  soigné.  Les  lèvres  des  personnages  sont 
rouges,  les  dents  sont  parfois  indiquées  en  blanc:  l'iris  des  yeux  et  la  partie  com- 
prise entre  le  sourcil  et  la  paupière  inférieure  sont  blancs.  Il  y  avait  d'assez  nom- 
breux repeints,  qu'on  a  fait  disparaître  en  partie  depuis  1875. 

Dans  la  guirlande  de  lierre  qui  entoure  le  rebord  (brisé  en  quelques  endroits), 
les  branches  sont  gravées  et  les  fleurs  indiquées  en  blanc.  Sur  le  côté  de  la  scène 
principale,  que  nous  venons  de  décrire,  l'ornement  qui  court  entre  les  anses  est 
peint  en  blanc  et  en  jaune  i  palmette  avec  feuilles  déchiquetées  semblables  à  celles 
de  l'acanthe). 

Sur  le  revers  (inédit),  on  voit  Dionysos  marchant  à  gauche,  suivi  d'un  Satyre 
portant  une  torche  et  un  fruit.  L'ornement  qui  court  entre  les  anses  n'est  ici  qu'un 
méandre  peint  en  noir.  Rehauts  blancs. 

La  bibliographie  se  rapporte  exclusivement  à  la  face  principale. 
Autres  gravures  :  Geppert,  Allgriechische  BHhne,  pi.  i\  Horner,  Bilder  aniiken 
Lebens,  n"  67;  Wieseler,  Theatergebàude  itnd  Biihnenwesen,  pi.  9,  n°  15,  p.  62; 
ChampAenry,  Caricature  rtn//y«e,  2°«  éd.,  p.  219;  Wiener  Vorlegeblâtier,  sér.  B,  pi.  3, 
n°  1  ;  Haigh,  The  unie  thealre  (Oxford,  1889),  grav.  à  la  p.  234  ;  Schreiber,  Bllderatlas> 
pi.  3,  n°  3;  Duruy,  Hisloh-e  des  Grecs,  l-  11,  p.  303;  Baumeister,  Denkmciler,  t.  III, 
p.  1754,  fig.  1830. 

Autres  mentions  :  Furtwaengler,  Vasensammlung  zu  Berlin,  n°  3044  (des- 
cription que  nous  avons  suivie;  les  inscriptions  sont  reproduites  en  fac-similé); 
Raoul   Rochelle,  Montitnenls  inédits,  p.    141;   de  Witte,  Calalogtie  de  la  collection 

(Ij  Klein  maimiont  la  justesse  de  cette  i-estiliitiuu  FYMNAS^OSI  dans  la  i'  éd.  des  Meistersi- 
gnatnren,  p.  207. 

(2)  .i(Ô5!|j.o;  suivant  R.  Woil,  Arckiiol.  Zeil.,  1879.  p.  181. 

(3)  Scliadenfroh  lac/tend  suivant  Heydemann.  Jahrli.  des  Inslil.,  1SS0.  p.  2S2.  L'interpi-Ptation  de 
M.  Furtwaengler  parait  préférable. 

(4)  Cf.  R.  Weil.  An-hfiolof/isc/te  Zeilunrj.  1S7;I.  p.  181. 
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Durand,  p.  230;  Revue  de  Philologie,  1847,  p.  39.S;  0.  Millier,  Die  Dorier,  t.  II, 
p.  34it;  Jahn,  Vasensaminlung  zu  Mihiche)},  p.  ccxxviii;  Brunn,  Geschichie  dm- 
Griechischen  Kûnstler,  t.  II,  p.  (iti'i;  Stephani,  Tlieseus  und  Minolauros,  p.  ol, 
n.  8;  Wieseler,  Annali  deW  InsùtiUo,  1853,  p.  43;  Hirzel,  ibid.,  1864,  p.  336; 
Heydemann,  Bulletlino  deli  Inslituto,  1869,  p.  U5;  Jahrbuch  des  Insliluts,  1886, 
p.  282;  Minervini,  Bullellino  mpolilano,  1858,  p.  12  (parodie  scénique  de  l'iiisloire 
de  Procruste);  R.  Weil,  Archnologische  Zeitung,  1879,  p.  184;  Klein,  Grieckisclie 
Vaseti  mit  Meistersignaturea,  2°"=  éd.,  p.  207;  Winnefeld,  Donner  Studien,  p.  168; 
Corpus  inscriptionum  grxcarum,  t.  IV,  n°  8482. 

Pl.  47  ET  48.  —  Vainqueur  aux  .ieux  (?) 

Italie  méridionale.  —  Collection  Raphaël  Gargiulo  à  Naples  (1813). 

Haut,  (non  indiquée  par  Millingen).  —  Forme  campana. 

1°  (pl.  47.)  «  De  retour  d'une  expédition  heureuse,  un  guerrier  témoigne 
par  des  sacrifices  sa  reconnaissance  à  la  Victoire.  »  (Millingen,  p.  70).  La  déesse 
tient  une  patère  «  symbole  des  sacrifices  qui  lui  sont  offerts.  »  (Millingen).  On  peut 
supposer  aussi  qu'elle  tend  la  coupe  au  jeune  homme.  Le  piédestal  qui  lui  sert  de 
siège  est  orné  d'un  faisceau  de  bandelettes.  Le  guerrier  tient  un  bouclier,  une 
branche  de  laurier  et  une  bandelette;  une  autre  liandelette,  avec  deux  objets 
indéterminés,  figure  dans  le  champ.  Le  sol  est  marqué  par  deux  plantes. 

2°  (pl.  48).  Deux  éphèbes  drapés  sont  debout  de  part  et  d'autre  d'un  cippe 
où  on  lit  :  HII<A.  Dans  le  champ,  une  sphère  (?)  avec  une  croix  pattée  au  milieu. 
Millingen  y  a  reconnu,  comme  dans  la  scène  précédente,  une  allusion  à  quelque 
victoire  gymnique. 

Autres  mentions  :  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  84  (bandelette  au  bras 
de  l'éphèbe  sur  la  pl.  47)  ;  de  "Witte,  Catalogue  Durand,  p.  250,  n"  730  (rapproche 
de  ce  vase  une  peinture  apulienne  où  une  meta  porte  le  mot  TEPMAN)  ;  Bœtticher, 
Archàologische  Zeitung ,  1853,  p.  21  (avec  renvoi  faux  aux  Vases  de  Coghill ;Va.uleur 
s'imagine  que  le  bouclier  de  l'éphèbe  est  celui  qu'il  a  gagné  aux  jeux  héréens 
d'Argos);  Knapp,  Nike  in  der  Vasenmalerei,  p.  63,  63  (réfute  Bœtticher);  Stephani, 
Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1873,  p.  190.  n°  46  (Victoire  faisant  une  liba- 
tion, liste  de  peintures  analogues);  ibid.,  p.  198,  232;  ibid.,  p.  1874,  p.  213,  n.  3 
[ôizliToùpù^oi  vainqueur,  auquel  Niké  tend  une  coupe  comme  prix  de  la  victoire)  (1  ); 
Heydemann,  Pariser  Antiken,  p.  74  et  n.  200  (2);  Corpus  inscriptionum  grxcarum, 
t.  IV,  n"''  7530  et  8468. 

Pl.  49  KT  50.  —  Acuille  et  Memnon.  —  Piiti.octèïh. 

Italie  méridionale.  —  Collection  de  Millingen  (1813),  qui  ne  possédait  plus  ce 

(1)  Stephani  a  motivé  son  changement  d'opinion  dans  les  additions  au  Compte  vendu  p.  1873,  p.  252. 

(2)  Heydemann  décrit  un  vase  analogue  conserve  au  Cabinet  des  Médailles  cl  pi-ofite  de  l'occasion 
pour  rétracter  ce  qu'il  avait  dit,  dans  les  Commentatlones  in  honovem  Mommseim,  p.  174,  au  sujet  de 
l'inscription  N I K  A  ;  il  y  voyait  le  nom  d'un  défunt  sur  une  stèle  funcraii-c  I  Dans  son  dernier  travail, 
il  reconnaît  plutôt  là  «  le  but  que  l'hoplitodrome  devait  atteindre  pour  être  vainqueur.  » 
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vase  en  1822  [Ancient  unedited  monuments,  p.  35.)  —  Musée  du  Louvre  (vases  grecs 
à  figures  rouges  trouvés  en  Italie,  armoire  G'i. 

Haut.  0'",60.  —  Forme  pi.  C,  n"  7. 

Les  peintures  sont  très  abîmées;  Millingen  a  consciencieusement  fait  indiquer 
au  pointillé  les  additions  dues  au  restaurateur. 

1°  (pi.  49.)  Achille  (AXIUUEYS^),  suivi  de  Niké  sans  ailes  (Éris,  suivant  d'au- 
tres) qui  tient  une  bandelette,  s'élance  sur  Memnon,  tombé  sur  son  genou  gauche. 
Le  costume  de  Memnon  est  oriental;  son  casque  est  surmonté  d'un  hippogriffe 
dont  il  reste  des  traces  anciennes.  Son  javelot  s'est  brisé  contre  le  bouclier  d'Achille. 
Entre  les  deux  guerriers,  Athéna,  protectrice  d'Achille  ;  elle  n'a  pas  de  casque,  mais 
une  couronne  ornée  de  protomés  de  chevaux  ailés.  Un  oiseau  tenant  une  bandelette 
dont  la  partie  antérieure  est  antique,  mais  retouchée,  vole  du  côté  d'Achille.  Plus 
loin,  Énée  (?)  dont  la  cuirasse  est  décorée  de  figures  en  relief,  et  un  autre  guerrier. 
La  pierre  dans  la  main  d'Enée  est  une  invention  du  restaurateur.  Un  détail  remar- 
quable est  la  pièce  de  cuir  qui  est  attachée  au  bas  du  bouclier  d'Achille,  pour  pré- 
server le  bas  du  corps  contre  les  flèches:  cf.  Welcker,  Annali  ddV  lustiluto,  1810, 
p.  231  ;  Michaelis,  ihid.,  1873,  p.  76;  Helbig,  Das  liomerische  Epos,  2""  éd.,  p.  329. 

2°  (pi.  30.)  L'idole  de  Chrysé  est  placée  sur  un  autel,  le  long  duquel  s'élève  un 
serpent  qui  mord  Philoctète  à  la  cuisse.  Les  autres  personnages  sont  indéterminés  ; 
on  a  proposé  d'appeler  Calchas  celui  qui  est  à  gauche  de  l'autel  et  de  voir  dans  le 
suivant,  qui  paraît  se  retirer,  Ulysse  ou  Palamède. 

Style  grandiose  de  la  plus  belle  époque  attique. 

Autres  gravures  :  Gerhard,  Arc/iâologisrhe  Zeilung,  1843,  pi.  3(),  n°  4,  p.  180 
(pi.  49);  pi.  33,  n"  3,  p.  163  (pi.  30);  Overbeck,  Galkrie  keroischer  Bildivei/;e, 
pi.  22,  n°  8  (avec  restauration  différente  du  bras  droit  de  Memnon,  auquel  il  fait 
tenir  une  épée,  suivant  l'analogie  du  vase  publié  par  Gerhard,  A ((se>7.  Vasenb.,  t.  III, 
pi.  201),  p.  324,  n"  62;  p.  321,  n»  1  ;  Milani,  //  mito  di  Fihltete,  pi.  l,  n°  3.  p.  70  (cf. 
Annali  deW  Inslilulo,  1881,  p.  284). 

Autres  mentions  :  Dubois  Maisonneuve,  Introduction,  p.  8;  Gerhard,  Anncdl  drll' 
Inslilulo,  1831,  p.  383;  Braun,  ibid.,  1836,  p.  114;  Raoul  Rochette,  Monuments 
inédits,  p.  63  (croit  qu'il  s'agit  du  combat  d'Achille  contre  Télèphe)  ;  p.  287  (met  en 
doute,  sans  motif,  l'explication  donnée  par  Millingen  de  la  pi.  30)  ;  de  W'itte,  Cata- 
logue Dm-and.  p.  loi,  n°410  (sur  l'idole  de  Chrysé  ;  Knapp,  AV/v?  in  der  Vasenmnlerei, 
p.  39  (sur  la  pi.  49);  Michaehs,  Annali  deW  Instituto,  1837,  p.  2 {7;  Stephani. 
Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1874.  p.  149,  n.  3  (sur  la  pi.  49);  Heydemann, 
Pariser  Antiken,  p.  40. 

Pl.  .'il.  —  S.\(;rifice  .\  Chrysé. 

Armentum.  —  Collection  du  comte  de  Lamberg.  —  Musée  de  Vienne. 

Haut.  0",31.  — Forme  campana. 

L'idole  de  Chrysé  (XPY2IH)  est  debout  sur  le  chapiteau  d'une  colonne  dorique, 
qui  s'élève  derrière  un  autel  de  pierres  brutes  sur  lequel  brûle  le  feu  sacré  (v:(j/.t'.itov 
7.C9<ov  pwuoto  Oé/xp.  Pindare,  Pgtii.,  iv,  206.)  Le  riche  vêtement  de  l'idole  est  orné, 
sur  la  poitrine.  <ln  deux  étoiles:  sa  couronne  est  surmontée  de  cinq  rayons  verti- 
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eaux.  A  gauche  est  Hérakiès  (HPAKAHS;),  présidant  au  sacrilioo;  il  est  couronué 
de  feuilles  d'olivier,  mais  sans  attributs.  Un  autre  personnage  à  gauche  (IH2:r/.N)?(l) 
porte  la  causia  et  tient  deux  lances  (?)  A  côté  de  lui  est  le  bœuf  destiné  à  être  offert 
en  sacrifice,  les  cornes  parées  de  bandelettes.  A  droite  de  l'idole,  la  Victoire  (NIKH) 
porte  une  coupe  et  un  plat  d'offrandes,  sur  lequel  on  distingue  trois  rameaux 
d'olivier.  «  Près  d'elle  un  jeune  homme  paraît  occupé  à  ouvrir  un  coffre,  contenant 
sans  doute  les  objets  nécessaires  au  sacrifice.  »  (Millingen,  p.  78.)  Uhden,  et  en 
dernier  lieu  Milani,  y  ont  reconnu  Philoctète. 

Au  lieu  de  IH£AN  (Millingen),  Uhden  a  proposé  de  lire  lOAEAS.  Jahn  et 
Sacken  AOEANI,  derhard  lASlAN,  puis  lOEflN;  la  2"  et  la  3"  lettre  sont  très 
douteuses.  .\u  cas  où  la  lecture  serait  I ASIAN,  il  s'agirait  d'un  sacrifice  à  Ghrysé  au 
moment  de  l'expédition  des  Argonautes.  Stephani  (Com/(/e  rendu  p.  1873,  p.  237) 
croit  que  la  scène  se  rapporte  au  sacrifice  d'HérakIès  à  Ghrysé,  lors  de  son  expédition 
contre  Troie  (Schol.  ad  Soph.  PliUoct.  v.  194)  et  que  le  nom  lu  1H2;AN  peut  être 
lu  TE  A  AMAN  (cf.  le  L'xikon  de  Roscher,  t.  I,  p.  901.) 

Au  revers,  trois  éphèbes  drapés,  avec  des  bandeaux  autour  dos  cheveux;  l'un 
tient  un  bâton  et  l'autre  une  bandelette. 

Style  commun.  Quelques  rehauts  blancs. 

Autres  gravures  :  Uhden,  Ueber  ein  allés  Vasengemâlde,  dans  les  Abhandlungen 
der  BcrUner  Akademie,  1810,  p.  63,  avec  pi.  ;  Laborde,  Vases  de  Larnbevg,  t.  I,  pi.  23  ; 
Inghirami,  Va&i Fillili ,  1. 1,  pi.  17  ;  Miiller-Wieseler,  Denkmriler,  pi.  II.  n"  10;  Gerhard, 
Archdol.  Zeitung,  ISio,  pi.  35,  n"  t  (dessin  nouveau);  Guigniaut,  Religions  de  Tan- 
liquilé,  pi.  94,  n"  354;  Milani,  //  mito  di  Fdollete,  pi.  1,  fig.  1,  p.  60;  Duruy, 
Histoire  des  Grecs,  t.  I,  p.  189  (l'idole  seule)  ;I\van  Millier,  Handbuch  der  Altertkums- 
wissenschafl ,  t.  V,  3""  partie,  pi.  1,  fig.  5. 

Autres  mentions  :  Sacken  et  Kenner,  Die  Sammlungen  des  K.-K.  Miinz-und- 
Antiken  Cabineles  [Kasten  V,  n°  276),  p.  243;  Boeckh,  Explic.  ad  Findar.,  p.  512; 
Jahn,  Archxologische  Zeitung,  1854,  p.  451;  Gerhard,  ihid.,  p.  496;  0.  Millier, 
Handbuch  der  Archseologie,  §  371,  8;  de  Witte,  Catalogue  Durand,  p.  113,  n"  322 
(vase  analogue  de  même  provenance)  ;  Lenormant  et  de  Witte,  Elite  des  monumenls 
céramographiques,  t.  Il,  p.  361  ;  Gerhard,  Auserlesene  Vasenbilder,  t.  III,  p.  21,  n.  5; 
Stephani,  Der  ausruhende  Herakles,  p.  258,  n.  1;  Nimbus  und  Slrahlenkranz,  p.  102, 
122,  129;  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1868,  p.  131,  n.  2;  p.  138,  n.  4; 
p.  1873,  p.  227,  n.  1  ;  Corpus  inscriptionum  grmcarum,  t.  IV,  n»  8430;  Michaelis,  Annali 
deir  Instituto,  1857,  p.  242;  Milani,  ibid.,  1881,  p.  284;  Ghirardini,  Pompei  e  la 
regione  sotlerrata  dal  Vesuvio,  p.  157;  Flasch,  Angebliche  Argonautenbilder,  1870, 
p.  13;  Seeliger,  dans  le  Lexikon  de  Roscher,  t.  II,  p.  78. 

Pl.  52.  —  Melampos  et  les  Prcetides  (?) 

Italie  méridionale.  —  Gollection  du  comte  Zurlo,  ministre  de  l'intérieur  à 
Naples  (1813).  —  Musée  de  Naples. 

(1)  Jason  suivant  les  uns,  lolaos  suivant  d'autres;  cf.  Milani,  //  mito  di  Fitollele.  p.  (il. 
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Haut.  O"".!!.  —  "  Comme  le  pied  et  le  col  du  vase  manquaient,  on  n'en  a  point 
donné  la  forme.  »  (Millingen,  p.  "S,  n.  -2).  Heydemann  indique  la  forme  74  de  sa 
pi.  2,  analogue  à  Millingen  pi.  ,V,  n"  8. 

Une  idole  coiffée  du  polos,  tenant  une  lance  de  la  main  gauche  et  un  objet 
indistinct  (torche?)  de  la  main  droite,  est  debout  sur  un  autel  à  large  soubassement. 
Trois  femmes  l'environnent,  dans  l'attitude  du  deuil  :  l'une  tient  une  branche  de 
férule  et  embrasse  le  xoanon  de  son  bras  gauche;  l'autre  tient  une  épée,  dont  le 
pommeau  seul  est  visible;  la  troisième  porte  les  mains  à  ses  cheveux.  Entre  les 
deux  dernières  s'élève  une  colonnette  ionique  surmontée  d'un  trépied.  A  droite, 
Dionysos,  tenant  une  branche  de  férule  et  un  canthare;  à  gauche,  un  homme 
barbu  tenant  un  sceptre  et  un  Satyre  assis  tenant  un  thyrse,  dans  l'attitude  de 
la  méditation.  Deux  tablettes  ornées  de  peintures  à  figures  noires  (-rtivaxE;)  sont  sus- 
pendues dans  le  champ. 

Millingen,  avec  une  admirable  sagacité,  a  proposé  pour  cette  peinture  l'une  ou 
l'autre  des  explications  suivantes  :  1"  Les  filles  de  Cadmos,  Ino,  Autonoé,  Agave, 
revenues  de  leur  funeste  égarement,  se  sont  réfugiées  autour  de  l'autel  de  Minerve  et 
sollicitent  de  la  déesse  l'expiation  du  meurtre  de  Penthée;  2°  les  trois  Prœtides, 
qui  s'étaient  attiré  la  colère  de  Dionysos,  sont  conduites  par  le  devin  Melampos  au 
temple  de  Diane  à  Lyssa  en  Arcadie,  où  il  les  purifia  et  les  guérit  de  leur  fureur. 
Cette  dernière  opinion  a  été  adoptée  par  0.  Millier,  Wieseler,  Gerhard,  J.  de 
Witte  et  d'antres  archéologues;  Gerhard  pense  cependant  que  le  xoanon  est  celui 
de  la  Héra  argienne;  Heydemann  ne  se  prononce  pas. 

Sur  le  revers  (inédit),  on  voit  un  édicule  funéraire  à  colonnes  ioniques  où  sont 
placés  deux  patères  et  un  vase  à  figures  noires  (un  homme  tenant  un  seau  et  une 
patère,  marchant  vers  une  femme  assise  sur  un  pliant).  D'un  côté  de  l'édicule  est 
un  panier  ii  ouvrage  contenant  trois  pelotes  de  laine  blanche  et  deux  rameaux;  au- 
dessus  sont  figurées  une  bandelette  et  une  rosace.  De  l'autre  côté  sont  suspendus 
un  objet  en  forme  de  croix  et  un  tambourin. 

Style  médiocre.  Rehauts  blancs.  Couverte  terne. 
.  Autres  gravures  :  Millier- Wieseler,  Denkmaler,  pi.  2,  n°  Il  ;  Gerhard,  Antike 
Bildiverke,  pi.  309,  n°  10  (l'idole  seule);  Smith,  Diclionary  of  gveek  and  roman 
ant'iquities,  2°  éd.,  p.  238  (le  Dionysos  seul);  Guigniaut,  Religions  de  l'antiquité, 
pi.  172  bis,  n°  607;  Hoffmann,  Alterlhumswissenschaft,  pi.  13,  n°  4;  Wiener  Vorlege- 
bldlter,  série  B,  pi.  4,  n°  3. 

Autres  mentions  :  Heydemann,  Vasensammlungen  ztt  Neapel,  n°  1700;  Annali 
deir  Instituto,  1885,  p.  139;  Gerhard  et  Panofka,  Neapels  antike  Bildirerkc,  p.  375, 
n°  29;  Gerhard,  Antike  Bildwetke  (=  Prodromus  mythologischer  Kunsterklcirung), 
p.  33,  399;  Lenormant  et  de  Witte,  Élite  des  monuments  céramograplm/ues,  t.  I, 
p.  52,  n.  5  ;  Kckcrmann,  Melampus,  p.  8.  —  Sur  les  tablettes  votives  ;\  figures  noires, 
vuirR.  Rochette,  Lettres  archéologiques,  p.  130;  Benndorf,  Griechische  und  sicilisclte 
Vasenijilder,  p.  12  et  suiv.  ;  Rayet  et  CoUignon,  Histoire  de  la  Céramique  grecque, 
p.  143  et  suiv. 
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Pl.  53  ET  5i.  —  Sujets  indéterminés. 

Basilicate  (?)  —  Collection  Millingen  (IS13).  —  Collection  du  duc  de  Blacas 
d'Aulps.  —  Musée  Britannique. 

Haut.  0",-i3.  —  Forme  pl.  C,  n°  S  (figurée  par  Panofka,  Musée  Blacas,  pl.  31). 

«  La  partie  inférieure  du  vase  est  aussi  ornée  de  deux  peintures,  mais  elles  n'ont 
pas  paru  assez,  intéressantes  pour  mériter  d'être  publiées.  »  (Millingen,  p.  80,  n.  1). 
Les  deux  sujets  reproduits  ici  décorent  la  partie  supérieure  du  même  vase. 

Si  les  détails  de  ces  peintures  n'offrent  pas  de  difûcultés,  il  n'en  est  pas  de  môme 
de  l'ensemble.  Voici  les  explications  qui  en  ont  été  successivement  proposées. 

1°  Millingen,  p.  80.  Sujets  mythologiques  indéterminés. 

2»  Panofka,  Musée  B/acus,  p.  87  et  suiv.,  pl.  30  A,  30  B,  31  A,  31  B  (reprodui- 
sant les  quatre  sujets).  La  planche  53  de  Millingen  est  la  pl.  31  A  de  Panofka;  la 
pl.  54  est  sa  pl.  31  B.  L'éditeur  croit  que  la  scène  de  31  B  (notre  oi)  représente 
Hélène  ramenée  par  les  Dioscures  à  son  père  Tyndare.  Dans  la  pl.  30  B,  il  voit 
Hélène  dansant  au  temple  de  Diane  Orthia  en  compagnie  de  ses  frères  les  Dioscures, 
explication  tout  à  fait  inadmissible  et  même  ridicule;  il  s'agit  d'une  simple  scène 
bacchique,  d'un  y.ûu.o;.  La  pl.  30  A  (Panofka,  p.  90)  représenterait  les  Dioscures 
combattant  contre  Thésée  et  Pirithoos  pour  délivrer  Hélène;  sur  la  pl.  31  A 
(notre  pl.  53),  on  verrait  l'arrivée  dos  Dioscures  à  Aphidna  chez  Aethra.  «  Ce  beau 
et  grand  vase  nous  offre,  conclut  Panofka,  par  la  nature  et  la  disposition  de  ses 
sujets,  l'image  de  la  vie  humaine  »  (p.  91)...  «  Ces  idées  rattachent  cet  intéressant 
vase  à  sa  véritable  destination  :  je  pense  à  celle  d'être  [sic]  offert  comme  don 
nuptial.  >>  (p.  92). 

3°  Hirzel,  Arc/iaeologische  Zeitung,  lSti3,  p.  (59,  ignorant  la  publication  de 
Panofka,  qui  est  d'une  rareté  excessive,  reconnaît  dans  la  pl.  54  Antigone,  escortée 
parles  gardes,  qui  comparaît  devant  Créon  (cf.  Soph.,  Antig.,  v.  376  et  suiv.,  441). 

4°  Cette  dernière  opinion  est  adoptée  par  Heydemann,  Uebe?-  eine  nacheuripi- 
deische  Antigone  {BerVm,  1868),  p.  16.  Suivant  lui,  les  autres  registres  représentent 
un  combat  (Panofka,  pl.  30  A),  le  retour  des  vainqueurs  (notre  pl.  53)  et  une  scène 
bacchique  (Panofka,  pl.  30  B.) 

5"  R.  Miinsterberg,  Avchiiologisch-epigraphische  Millheilungen  ans  Oestcrreic/i,  1890, 
t.  XIII,  p.  84,  pense  que  la  pi.  53  représente  Paris,  suivi  d'Énée,  qui  arrive  dans 
la  maison  de  Ménélas;  il  est  reçu  par  Hélène  qui  trône  au  milieu  de  ses  servantes. 
La  pl.  54  figurerait  l'arrivée  de  Paris  et  d'Hélène  chez  le  roi  Priam;  comme  sur 
la  pl.  33,  Paris  est  suivi  d'Énée.  La  montagne  sur  laquelle  se  passe  la  scène  est 
l'Ida.  Des  deux  épisodes  non  reproduits  par  Millingen  (les  deux  groupes  de  combat- 
tants et  lexûao;),  le  premier  comporterait  aussi  une  interprétation  mythologique. 

Quoi  qu'en  dise  l'auteur,  l'explication  qu'il  admet  pour  la  pl.  54  ne  rend  pas 
compte  de  l'attitude  de  la  femme  aussi  bien  que  celle  de  Hirzel. 

Figures  jaunes,  n  Les  motifs  des  figures  rappellent  de  beaux  modèles,  mais 
l'exécution  est  au-dessous  du  médiocre.  »  (Millingen,  p.  80). 

Autre  gravure  :  Panofka,  Bilder  anliken  Lebens,  pl.  30,  n"  9  (notre  pl.  531. 

Autres  mentions  :  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pétersbourg  p.  1873,  p.  126, 
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II.  iio  (motif  de  la  î-o/oy,);  Jalin,  Aiuiall  deli  Inslll.,  1857,  p.  1:28  (vases  peints  figu- 
rés sur  des  vases);  Cavedoni,  BuUctttno  napolilano,  1815,  p.  tiO  (l'ombrelle). 

Pi.    55    ET    5t>.    —    SCK.N'ES   d'hospitalité    (?) 

Nola  (?)  —  "  Ces  deux  peintures  ornent  un  vase  appartenant  à  M.  de  Soisson[s], 
secrétaire  des  dépenses  de  S.  M.  la  reine  de  Naples  et  amateur  éclairé  des  beaux- 
arts.  »  (Millingen,  p.  81,  n.  I).  —  Ce  vase  passa  ensuite  dans  la  seconde  collection 
Durand,  qui  fut  vendue  aux  enchères  au  mois  d'avril  1836. 

Haut.  0'",5i.  —  Forme  pi.  A,  n°  9  (anses  cordées). 

1°  (pi.  35).  Une  peinture  analogue  avait  été  publiée  par  Italinsky  dans  la 
seconde  collection  des  vases  d'Hamilton  (Tischbein,  t.  1,  pi.  14);  l'éditeur  italien  y 
avait  reconnu  Télémaque  à  la  cour  de  Ménélas  et  Hélène  lui  présentant  le  breu- 
vage qui  devait  lui  procurer  l'oubli  de  ses  peines.  «  En  expliquant  cette  peinture 
dans  le  sens  de  ce  savant,  on  pourrait  y  voir  le  fils  d'Ulysse  chez  Nestor,  dont  le 
grand  âge  est  annoncé  par  la  barle  et  les  cheveux  blancs.  »  (Millingen,  p.  81).  Avec 
sa  prudence  ordinaire,  Millingen  aime  mieux  dire  que  cette  peinture  représente  un 
jeune  guerrier  prenant  congé  de  son  vieux  père.  J.  de  Witte  reprend,  mais  sous 
réserves,  l'explication  rejetée  par  Millingen  :  il  reconnaît  Télémaque  sur  le  point 
de  quitter  Nestor,  qui  l'exhorte  à  se  rendre  chez  Ménélas.  De  chaque  côté  du  groupe 
est  une  fille  de  Nestor,  Pisidice  ou  Polycaste  (ApoUod.,  I,  9,  9).  J.  de  Witte  prend 
pour  une  draperie  l'objet  suspendu  dans  le  champ  de  la  peinture. 

2°  (pi.  56)  «  Deux  guerriers  ou  chasseurs,  vêtus  de  chlamj'des,  armés  chacun 
de  deux  javelots...  s'entretiennent  avec  une  jeune  femme  qui  porte  un  vase  et  une 
coupe.  I)  (Millingen,  p.  81).  Pour  J.  de  Witte,  il  s'agit  de  Télémaque  et  de  Pisistrate, 
flls  de  Nestor,  reçus  par  Hélène;  le  jeune  homme  à  gauche  serait  Télémaque. 

Autre  gravure  :  Inghirami,  Vas'i  Fil/ili,  t.  IV,  pi.  310,  311  ;  Galleria  omcrica,  t.  IH, 
pi.  14.;  Landon,  Vies  des  peintres,  peintures  antiques,  t.  HI,  pi.  121  (reconnaît  dans  la 
pi.  56  Oreste,  Pylade  et  Iphigénie). 

Autres  mentions  :  J.  de  Witte,  Catalogue  de  la  Collection  Durand,  p.  156,  n»  420  ; 
Stophani,  Compte  rendu  de  Saint-Pélershourg  p.  1873,  p.  127,  n°  75  (vases  avec 
g-ovoy));  Lijhr,  Arclixologisch-cpigrapkische  Mittlieihuigen  ausOesterreich,  t.  XIII,  1890, 
p.  170  et  173  (étude  sur  les  groupes  analogues). 

Pt..   37.  —   SUJICT   NUPTIAL  (?). 

Pœstum  ou  Locres  (1).  —  <(  Fragment  d'un  couvercle  de  vase  appartenant  à 
S.  M.  la  reine  de  Naples.  »  (Millingen,  p.  82).  —  Musée  de  Naples. 

Haut.  0™,09.  —  Ileydemann  indique,  pour  la  forme,  sa  pi.  I,  n°  20,  figure  qui 
représente  un  couvercle  de  vase  ou  de  coupe  de  type  ordinaire. 

Il  reste  six  figures  presque  entières  et  un  fragment  d'une  septième,  plus  la  tête 
d'un  cheval  à  gauche.  Auprès  du  cheval,  un  homme  barbu,  couronné  de  myrte, 
tenant  un  b;\ton;  puis  une  femme  dans  l'attitude  du  diMiil;  plus  loin,  une  jeune 

(()  Cf.  Iloydrmann.   r«.vra,w„„„/„„f/,.„,  p.  3",8. 
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femme  retirant  un  collier  d'un  coffret  à  bijoux  et  une  autre  femme;  sur  la  droite, 
une  femme  tend  une  épée  dans  son  fourreau,  suspendue  à  un  baudrier,  ;\  une 
cinquième  femme  qui. tient  un  collier  de  perles  dans  la  main  droite  et  do  la  main 
gauche,  qui  est  cachée,  une  lance  et  un  bouclier  où  est  figuré  un  Centaure.  On 
aperçoit  enfin  un  fragment  dune  septième  femme  tenant  un  coffret  ou  un  seau. 

Millingen  a  déjà  repoussé  l'interprétation  mythologique  de  ce  vase  (Achille  à 
Scyros  au  milieu  des  filles  de  Lycomède)  et  exprimé  l'idée  qu'il  s'agit  des  apprêts 
d'une  cérémonie  nuptiale.  La  femme  attristée  serait  la  mûre,  l'homme  barbu 
l'époux  ou  le  paranympho;  les  autres  jeunes  femmes,  dont  l'une  porte  les  cadeaux 
destinés  à  l'épouse,  deux  autres  les  présents  pour  l'époux,  seraient  les  amies  de 
la  mariée.  Heydemann  s'est  demandé  si  ce  n'étaient  pas  les  Néréides  au  moment 
d'apporter  ses  armes  à  .Achille;  la  femme  attristée  serait  alors  Thotis.  Mais,  dans 
cette  hypothèse,  le  groupe  des  deux  femmes  au  milieu  reste  inintelligible. 

«  Rien  de  plus  agréable  que  cette  composition  qui,  sous  le  rapport  de  l'art,  est 
une  des  plus  intéressantes  de  ce  recueil.  »  (Millingen,  p.  82).  —  Les  fractures  sont 
indiquées  sur  la  planche. 

Autres  mentions  :  Heydemann,  Vasensammlungen  zu  Ni'.apel,  n°  2635;  Gerhard 
et  Panofka,  Aeapels  antike  BUdwerke,  p.  252,  n°  1680;  Panofka,  Biûleltino  dell'  Insti- 
luto,  1832,  p.  ''^3(1  j;  R.  Rochette,  Choix  de  peintures,  p.  261  ;  Jahn,  Vasensniinnliuif/  zu 
lUiinchen,  p.  l,  note  311;  Avchiiol.  Beitrarje.  p.  373;  Overbeck,  Galloric  horoisrhfv 
BUdwerke,  p.  293. 

Pl.  58.  —  Scène  de  saciufice. 

Italie  méridionale.  — Collection  Raphaël  (largiulo  à  Naples  (1813). 

Haut,  non  indiquée.  —  Forme  campana. 

«  Un  jeune  homme  de  retour  d'une  chasse  heureuse  traîne  un  sanglier  vers  un 
autel  (2)  et  va  l'offrir,  ainsi  qu'un  panier  de  fruits  qu'il  tient  de  la  main  droite,  à 
Diane,  à  Pan  ou  aux  Nymphes.  D'un  autre  côte,  une  femme  portant  un  coffre  con- 
tenant des  vases  à  parfums,  s'avance  vers  un  thymiatère  ou  petit  autel  en  forme  de 
candélabre.  »  (Millingen,  p.  83.) 

Gravure  partielle  de  la  figure  de  gauche  dans  le  Diclionnaire  des  antiquités  de 

Saglio,  t.  I,  p.  177,  s.  V.  àT.aêarjTpoOT^Xfi. 

Autres  mentions  :  Stephani,  Compte  rendu  de  Saint-Pctersbowg  p.  1860,  p.  31, 
note  (liste  des  monuments  où  parait  le  thymiaterion);  i'jid.  p.  1868,  p.  150  (sacrifice 
d'un  porc  à  Dionysosi. 

Pl.  59.  —  Scène  comioui;. 

Provenance?  —  Musée  du  Vatican. 
Haut,  non  indiquée.  —  Forme  pl.  C,  n°  1. 

(1)  ..  Je  vous  rappeUerai,  en  tcnuinaut.  la  représentation  exacte  d'un  échiquier  (!)  qui  se  tTouve 
sur  le  couvercle  dune  lecane  que  notre  savant  ami  et  collègue  M.  Millingen  a  publiée  sous  le  nom 
d'Achille  chez  les  ailes  de  Lycomède  (!).  En  se  souvenant  que  la  résidence  de  Lycomède  s'appelait 
Sciros,  on  comprendra  pourquoi  l'artiste  a  placé  ici  2et  attribut  dans  la  main  d'une  des  princesses.  .. 
Et  voilà  comment  un  archéologue,  qu'on  a  pris  pendant  longtemps  au  sérieux,  accumulait  les  erreui-s 
et  les  inepties  en  quelques  lignes! 

(21  Rien  n'indique  qu'il  s'agisse  d'un  eh■^sseu^,  ni  d'un  sanglier  plutôt  que  d'un  porc. 
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«  Les  deux  peintures  que  l'on  voit  dans  cette  planche  ornent  les  deux  côtés  d'un 
vase.  Le  sujet  bizarre  qu'elles  présentent  est  un  caprice  de  l'artiste  et  n'est  point 
susceptible  d'explication.  Le  style  indique  une  imitation,  plutôt  qu'un  ouvrage  des 
commencements  de  l'art.  »  (Millingen,  p.  83.) 

On  pourrait  songer  à  un  Satyre,  suivant  de  Dionysos,  renversé  par  un  mulet  au 
galop;  un  compagnon  se  précipite  à  son  secours. 

Pl.  60.  —  SCÈNK  DE  GY.NÉCÉE. 

Nola.  —  Musée  de  Naples. 

Haut.  Q'^,39.  —  Forme  pl.  A,  n"  i  (Heydemann,  pl.  I ,  fig.  49). 

Au  milieu  de  la  composition  paraît  une  jeune  femme,  tenant  une  cassette  où 
sont  posés  des  rameaux  de  myrte  (?).  «  Sescbeveux,  ceints  d'un  bandeau,  sont 
recueillis  par  derrière  dans  une  espèce  de  sac  et  attachés  avec  un  long  ruban,  d'une 
façon  particulière  et  toute  nouvelle.  »  (Millingen,  p.  83.)  Derrière  elle  une  autre 
femme,  tenant  sur  son  bras  gauche  un  petit  Éros,  qui  étend  les  brus  vers  un  objet 
qu'elle  paraît  dissimuler  de  sa  main  droite.  A  droite  paraît  une  femme  tenant  un 
long  ruban  qu'une  cigogne  vient  de  saisir  dans  son  bec.  «  Deux  ornements  en 
forme  de  branches,  fixés  sans  doute  aux  fibules  qui  servent  à  attacher  son  peplus, 
s'élèvent  au-dessus  de  ses  épaules,  particularité  qu'on  ne  se  rappelle  pas  (d')avoir  vu 
ailleurs.  »  (Millingen,  p.  84.)  Heydemann  se  demande  si  ce  ne  seraient  pas  les 
fibules  elles-mêmes,  qui  se  trouveraient  déroulées  (?)  Il  est  plus  naturel  d'y  voir  de 
grandes  épingles. 

Rehauts  rouge  brun.  Beau  style  sévère. 

Autres  gravures  :  Museo  Bor/jonko,  t.  I,  pl.  35;  Ingiiirami,  ]'a.si  Fittili,  t.  IH, 
pl.  241. 

.\utrcs  mentions  :  Heydemann,  ]'nsensammhingcii  zii  Neapel.  n"  3167;  Panofka, 
Neapek  aniike  Bildwerkc.  p.  241,  n"  1516;  Minervini,  Mnnumnnti  inediti  posseduti  da 
R.  Barnne,  p.  73;  Raoul  Rochette,  Monuments  inédits,  p.  67  (signification  symbolique 
du  petit  Éros);  Jahn,  Annali  dell'  Instilulo,  1841,  p.  '284  (la  cigogne  serait  l'oiseau 
iynx;  les  personnages  seraient  Aphrodite  ou  Charis  et  Peitho  qui  s'approchent 
d'une  jeune  fille);  ibid.,  1845,  p.  376  (l'oiseau  serait  un  héron);  Michaelis,  ibid., 
1867,  p.  98  (sur  le  petit  Éros);  Jatta,  ibid.,  1870,  p.  330  (même  sujet);  Stephani, 
Compte  vendu  de  Sainl-Pélersbounj  p.  1865,  p.  131,  n.   1  (sur  les  oiseaux  familiers). 


ADDENDUM  (Millin,  1.  I,  pl.  2o-!26,  p.  18).  —  Dans  un  très  intéressant  travail 
qui  fait  partie  d'un  volume  de  mélanges  [Ans  der  Anomia,  archaeologische  Beitraege 
Carl'Robert  dargebracht,  Berlin,  1890,  p.  158-177),  M.  P.  Noack  a  mis  en  évidence 
les  rapports  du  vase  Vivenzio  avec  V/lioupcrsis  d'Kuphronios. 
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N.  B.  —  Les  chiffres  arabes,  précédés  d'un  chiffre  romain,  renvoient  à  la  planche  et  au  tome 
des  felntwes  de  rases  de  Millin.  Précédés  des  lettres  Mij.,  ils  renvoient  aux  planches  de 
l'ouvrage  de  Millingen.  Précédés  de  la  lettre  p.,  ils  renvoient  aux  paiies  du  commentaire 


Achille  assis,  I,  14;  combattant  Memnon,  I, 
19;  Mg.,  49;  soutenant  Pentliésilée.  p.  4:î. 

AcratosC?),  Il,  17. 

Actéon,  II,  11. 

Acteurs  comicfues,  Mij.,  46. 

Actrices  (sur  vase  faux),  II,  oG. 

Adonis  (?),  II,  32. 

Aerope  (?),  Mg.,  23. 

Agamemnon  (?)  et  Athéné,  I,  66;  tué  par 
Clytemnestre,  1,  58;  nom  écrit  sur  stèle, 
Mg.,  14. 

Agrigente,  monnait^  d'.  Il,  78,  o;  vase  d', 
p.  77. 

.\igle  planant  sur  quadrige,  1,  3.);  rhytnn, 
II.  o8  ;  sur  sceptre,  11,  31  :  ilg.,  23. 

Ajax  tuant  Cassandre,  I,  2."). 

Alabastron,  II,  29;  Mg.,  17. 

.\labastrothèque,  Mg'.,   17,  o8. 

.\Ikiniakhos  7.a),o;  Mg.,  9. 

Amazones  à  cheval,  I,  10.  23.  61  ;  11,  2.i:  Mg. 
37  ;  combattant  Grecs,  1,  b6  ;  II,  19;  II,  25; 
Mg.,  37;  combattant  guerrier  seul,  I,  23; 
combattant  Thésée,  I,  10;  conduisant  qua- 
drige, 1,  oG;  (?)  debout  devant  Apollon,  I. 
46. 

Ames  (?)  représentées  par  des  génies  ailés» 
1,  19. 

Ampelos  (?),  Il,  17. 

Amphion  (?),  II,  44. 

Ampoule  à  huile,  Mg.,  38  ;  (?)  dans  le  cliamp, 
1,31. 

Aniymone  (?t  avec  Poséidon,  II,  20. 

Anchise  porté  par  Enée,  1,  25. 


.Vndroniaqur  (?i  armant  Hector  (?),  I,  39. 

Andromède   ?),  11,  3. 

Autée  et  Hérakiès.  Mg..  31. 

Antigone  (?),  Mg.,  23,  51. 

Antiope  (?),  11,  44. 

Anzi  di  Basilicata,  ;;.  93,  107. 

Aphrodite  (?),  II,  31  ;  Mg.,  4,  6,   13,  2G,  40, 

41,  60;  Aphrodite  et  Éros,  1,  65;  Mg.,  23; 

Aphrodite  (?)  et  Paris,  A/j.,  43  ;  Aphrodite  (? 

se  mirant,  11,  7;  Aphrodite  sur  cygne,  I 


.\pobate,  p.  18. 

.Apollon  à  Delphes,  II,  68;   poursuivant  Hé--^" 

rakiès.  M;/.,  30;  tenant  laurier,  Mg.,  44; 

tenant  palère,  1,  46;  tenant  lyre,  1,  6;  I, 

54;  II,  25;  .Mg.,  29. 
Apothéose  d'Héraklés,  II.    18;  Mg.,  36;  p.  4. 
Arbres,  II,  49;  Mg  ,  4,  5,  6,  8,  15,  23,  29,  30, 

37,  43;  dans  le  champ,  1,  56;  1,  61;  II,  69, 

limitant  le  champ,  I,  35;  autour  duque; 

s'enroule  un  serpent,  1,3;  de  Marsyas,  Il 

6  ;  de  Sinis,  I,  34;  portant  une  balance,  I, 

19.  Cf.  Wimenu. 
.\rc  d'Amazone,  I,   10;  I,  01;  Mg.,  37;   arc 

d'Artémis,  11,  77;  Mg.,  44;  arc  de  génie 

ailé,  I,  20;  arc  de  guerrier,  1,  49;  11,  22; 

arc  d'Héraklés,  Mg.,  31, 33;  arc  d'Héraklés 

volé  par  Satyre,  Mg.,  35;  arc  d'iolaos  (?), 

H,  75. 
Archéraore  (?),  II,  37. 
Argonautes  (?),  Mg.,  51.  Voir  Jdson. 
-Ariane  (?)  avec  Dionysos,  I,  37;  I,  38;  1,  67; 

11,  67;  11,  76;  Mg.,  36;  (?)  avec  Éros,  H, 
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48;  avecMénades,  II,  43;  couchée  à  coté  de 
Dionysos,  I,  67;  sur  les  genoux  de  Diony- 
sos, I,  38;  faisant  une  libation,  .Vy.,  2; 
tenant  coffret,  H,  48;  tenant  férule,  Mt/., 
36;  tenant  instrument  de  musique,  II,  16; 
tenant  tliyrse  et  bandelette,  II,  f,7;  tenant 
thyrse  et  vase,  I,  37.  Voir  Mènadcs. 

Aristos  (?),  My.,  21. 

Armentum,  p.  It8. 

Artémis.  I,  46  i?  ;  II.  2:.:  II.  77:  .1/;/.,  2',i  ?); 
Mo..  44. 

Ascagne  et  Énée,  I,  25. 

Assemblée  des  dieu.v,  II.  2;i.-'^— 

Astéas  ou  .\sstéas,  peintre  de  vases,  I,  3; 
Mg.,  46;  p.  47. 

Astyanax  (?),  II,  37. 

Athéné  ou  Athéua  (déesse),  avec  Achille,  Mtj., 
40;  avec  Agamemnon  (?)  I,  66;  avec  .\pol~ 
Ion,  II,  2o;  avec  Cadmos,  II,  7;  avec  Héra- 
klès,  I,  43:  II,  41;  H,  71;  II,  73;%.,  11,27, 
31  ;  versant  à  Héraklès,  II,  41  :  avec  Oreste, 
II,  68;  avec  Pers.'-e,  II,  3;  II,  78,  3;  statue 
d'Athéné  à  Troie,  I,  23. 

Athlètes,  II,  24. 

Atrée  (?),  M<j.,  23. 

Atys  (•?},  II,  32. 

Aubourg  (collection),  p.  oO,  88.  89. 

,\uniale  (duc  d'),  p.  iO. 

Aurige  conduisant  bige.  II,  72;  conduisant 
quadrige,  II,  60. 

Aurore.  Voir  £0.';. 

Autel,  I,  8;  I,  29;  I,  îil  ;  II,  16;  II,  33  (?);  II. 
68  (?);M.f/.,6,  12,  23,  oO,  32. 

Bacchanales  I,  ."i,  7.  17,  27,  28,  30,  36,  37, 
38,  42,  31,  32,  .^3.  33,  37,  60,  67,  69;  II,  12, 
16,  17,  21,  23,  36,  42,  47,  48,  49,  53,  38- 
62,  63.  64,  60,  66,  67,  70;  .1/;/.,  24,  38. 

Bain,  scène  de,  II,  9  et  frontispice.  ^ 

Balance,  I,  19;  II,  61. 

Bandelettes  attachées  à  bouclier,  II,  30; 
à  caducée,  II,  7;  canthare,  II,  66;  coffret, 
Mg.,  43;  corbeille,  Mg.,  39;  couronne,  II, 

I,  H;  II,  21  ;  férule,  Mg.,  2;  laurier  de 
Delphes,  II,  68;  stèle,  I,  13;  Mg.,  17,  39; 
tambourin.  II,  62;  thyrse,  II,  7,  17,  21, 
23,  67;  torche,  II,  16. 

Bandelettes  dans  édicule  funéraire,  II,  32. 
Bandelettes  dans  le  champ,  I,  51,  33,  64,  69; 

II,  16,  30,  33,  37,  38,  40,  51,  52,  33,  37,  62. 
03,   64,  69,  71,  73;  Mg.,  3,  7,   16,   18,  23, 

27,  20,30,  31,  36,  38,  45,47. 
Bandelettes   tenues    par    Ariane  (?)   II,   67  ! 
par  Dionysos,  II,  8;  femmes,  I,  28,  31  ;  II, 


43,  46,31,  71.  74;%..  60;  génie,  I.  39;II, 
16,  40,  34;  Mg.,  23;  homme,  II,  37,  70; 
Mg.,  47;  Satyre,  I,  67;  II,  42,  66;  Victoire, 
I,  43;  Mg.,  7,  11,  29,  49. 

Banquets,  I,  37,  .38;  II,  38,  03,  70. «j^— 

Bari,  p.  26,  60,  89,  110. 

Barthe  fcollection),  p.  98. 

Bartholdy  (collection),  p.  98.  113. 

Bassin  en  bronze  tenu  par  femme,  Mg.,  43. 

Bâton  où  est  suspendu  un  lièvre  tué  à  la 
chasse,  II,  II;  où  est  suspendu  un  san- 
glier, I,  18;  bâton  recourbé,  I,  t7;  Mg.,  tO. 

Bélier,  I,  31. 

Béret  de  femme,  II,  74. 

Bige,  II,  72. 

Biscari  (collection),  p.  45,  36. 

Blacas  (collection),  p.  121. 

Bonnet  phrygien,  II,  32;  .¥7.,  28,  42.  Voir 
Amazones. 

Bordures  de  vases,  I,  2;  II,  2;  p.  4,  43. 

Borée  poursuivant  Orilhye,  II,  3. 

Boucliers,  avec  épisèmes,  II,  14,  74;  Mg.,  3, 
20,  21,  31;  avec  tablier  de  cuir,  Mg.,  49; 
d'Achille,  I,  19;  d'Agamemnon,  I,  38; 
d'Amazone,  I,  36,  01;  II,  23;  Mg.,  37; 
d'Athéné,  I,  43;  Mg.,  11,  27,  31  ;  de  Cénée, 
Mg.,  8;  d'Énée,  I,  25;  de  Géryon,  Mg.,  27; 
de  guerriers  grecs  et  troyens,  I,  14,  23, 
24,  26,  33,  49,  36,  61;  II,  14,  19,  23,  33, 
37,  38,  09,  73;  Mg.,  3,  14,  22,  37,  38,  47, 
49,  30,  33,  53;  de  guerriers  italiotes,  I, 
41  ;  II,  30;  d'Hector  (?),  I,  39;  de  Memnon. 

I,  19;  de  Thésée,  I,  10;  de  Tydée  (?)  Mg., 
22  ;  d'Ulysse  (?),  II,  37;  de  Victoire,  Mg.,  36. 

Bouclier  fixé  sur  une  hampe,  I,  43;  dans  le 
champ,  II,  30,  37,  69  ;  Mg.,  14,  18  ;  bouclier 
tenu  par  une  femme,  Mg.,  57. 

Bracelets  de  femme,  I,  3;  II,  8,  20,  31,  33, 
34,  47,  31,  52,  37,  02,  04,  68;  Mg.,  29,  36, 
39,  40, 41 ,  43, 53, 38  ;  bracelets  de  génie  ailé» 

II,  39,  40;  Mg.,  45;  bracelets  d'homme, 
II,  8,  21,  37,  62,  67;  bracelet  présenté  à 
Dionysos,  II,  23. 

Bristol  (collection  de  lord),  p.  30,  38. 
Broche  avec  viandes  dans  sacrifice,  I,  8. 
Bucrànes,  dans  le  champ,  I,  33;  II,  16,  23, 

26. 
Buffet  (?)  Mg.,  2. 
Busiris  et  Héraklès,  Mg.,  28. 
Buste  d'Adonis  (?),  II,  32;  bustes  de  divinités 

dans  le  champ,  I,  3,  31  ;  II,  7,  67,  68;  buste 

de  femme  (Coré?)  au  milieu  d'ornements 

lloraux,  I,  16;  II,  39. 
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Cadnios  tuant  le  dragon,  II,  7;  sur  gomnio, 
}}.  4;  sur  monnaie,  II,  78.  2,  p.  86. 

Caducée  d'Hermès,  I,  3,  19,  46,  51,  70;  II, 
7,  i:^,  18,  .31,  37,  41,  44;  %.,  7,  27,  31; 
caducée  d'Iris  ("?),  I,  62;  caducée  sur  vase 
faux,  II,  aa. 

Galchas  (?),  Mj.,  50. 

Calypso,  1,  3. 

Cancer,  II,  7o. 

Candélabre  {1\  II,  .j3;  tenu  par  Victoire, 
Mrj.,   36. 

Canthare  tenu  par  Dionysos,  I,  9,  30;  II, 
66  (voir  Dionysos);  tenu  par  la  Comédie, 
I,  9;  par  Héraklès,  II,  41. 

Capece  Latro  (collection),  p.  102. 

Capoue,  p.  84. 

Capricorne,  I,  16. 

Carelli  (collection),  p.  101. 

Caricature  (?),  I,  63. 

Carquois  d'Amazone,  I,  10;  d'Arlémis,  II, 
23,  77;  Mij.,  44;  carquois  d'Héraklès,  I, 
3;  Mij.,  28,  31,  33;  carquois  d'Héraklès 
volé  par  Satyre,  Mg.,  3.ï. 

Casque  dans  le  champ,  I,  62;  d'Achille,  I, 
19;  d'Agamemnon,  I,  58;  d'Ajax,  I,  25; 
d'Athéné,  1,25,  43,  66;  II,  3,  68;  Mg.,  31  ; 
de  guerriers  grecs  et  troyons,  I,  23,  24,  26, 
61,  72.  3,  72.  4,  72.  o;  il,  14,  19,  22,  69; 
de  guerriers  italiotes,  I,  41  ;  d'Hector  f.'i, 
33,  49,  56,  I,  39;  de  Memnon.1, 19;  de  Pyr- 
rhus, I,  26  ;  de  Thésée,  I,  10  ;  II,  61  ;  casque 
surmontant  une  stèle,  Mg.,  14  ;  casque  tenu 
par  Athéné,  II,  25. 

Cassamlre  tuée  par  Ajax,  I,  25. 

Cassette.  Voir  Coffret. 

Castor,  avec  Thésée,  II,  11.  Voir  Dioscures. 

Causia,  I,  14;  Mg.,  51. 

Cavaliers,  I,  45  ;  chassant  taureaux,  II, 
78.8. 

Caverne  ligurée  par  une  accumula  lion  de 
rochers,  II,  7. 

Cawdor  (collection),;].  11.  58. 

Ceinture  militaire  (?)  dans  le  champ,  il/;/.,  19. 

Cénée,  Mg.,  8. 

Centaure  avec  Cénée,  Mg.,  8;  avec  Héraklès, 
I,  68;  Chiron,  Mg.,  4;  épisème  de  bou- 
clier, Mg.,  57. 

Céphale  avec  Éos,  I,  48;  II,  34,  35. 

Céphée(?),ll,  3. 

Cercle  lumineux  (?)  porté  par  Déméter,  H, 
31. 

Chaise,  II,  3.  Voir  Siège. 

Chalciopé  (?),  Mg.,  7. 

Chantilly  (collection  de),  p.  10. 


Chapeau  rejeté  sur  l'épaule,  1,  3,  11,  51,  61; 

II,  7,  U,  18,  24,  25,  31,  34,  35,  41,  44,  51  ; 

Mg.,  7,   10,    12,   14,    16,    56.   Voir  Causia, 

Pétasc,  Pitos. 
Chapiteau  dorique,  II,  76.  Voir  Colonnes. 
Char  ailé,  II,  31  ;  conduit  par  une  Amazone, 

I,  56;  de  Priam(?),  II,  22;  du  Soleil,  I,  16. 
de  la  Victoire,  I,  24;  II,  18,  26.  Voir  Bigc', 
Quadrige. 

Chasseurs  portant  un  sanglier,  I.  1S. 
Chaussure,  au  pied  droit  seulement,  II,   30. 
Cheval  au  galop,  I,  40;  conduit  par  la  bride, 

II,  30,  46;  conduit  par  un  cavalier  monté, 
Mg.,  53;  d'Amazone,  I,  10,  23,  61;  II,  25; 
Mg.,  37;  de  cavaliers  lançant  des  javelots, 
I,  45;  d'éphèhe  grec,  Mg.,  53;  de  génie 
ailé,  II,  59;  de  guerrier  italiote,  I,  13; 
épisème  de  bouclier,  II,  22;  chevaux  ailés 
sur  la  couronne  d'Athéné,  Mg.,  49;  tète 
de  cheval,  Mg.,  57.  Voir  Bige,  Quadrige. 

Chien  (?),  I,  58;  Mg.,  4;  chien  avec  éphèbe, 
n,  32,  33;  chien  de  chasse,  I,  18;  II,  11. 

Chiron,  M  g.,  4. 

Chlaniyde  dans  le  champ.  Mg.,  31. 

Chouette  d'Athéné,  Mg.,  36. 

Chrysé,  idole,  Mg.,  50,  51. 

Cigogne,  Mg.,  60. 

Cinyras  (?),  Mg.,  40. 

Clener,  p.  V,  13. 

Clochette  attachée  à  férule,  Mg.,  2. 

Clytemnestre  tuant  Aganiemnon,  I,  58;  {'!j  à 
Delphes,  II,  68;  (?)et  Talthybios  (?),  II,  24. 

Cnémides  dans  le  champ,  II,  37;  Mg.,  19; 
cnémide  tenue  par  .\chille,  I,  14. 

Coffre  (?)  Mg.,  46. 

Coffret,  I,  21;  H,  32,  43,  48,  62,  74;  Mg.,  14, 
15,  18,  26,  45,  57,  58,  60;  coffret  pour 
serrer  une  lyre,  I,  6;  coffret  dans  le 
champ,  II,  57. 

Coghill  (collection),]).  10,  11. 

Collier  de  femme,  I,  3,  41,  50,  55,  60,  65, 
70;  II,  7,  8,  20,  .33,  44,  48,  51,  57,  62,  64, 
67;  Mg.,  1,  2,  7,  15,  19,  23,  24,  25,  26,  36, 
37,  39,  40,  41,  45,  52,  53,  58;  collier  de 
génie  ailé  ou  d'enfant,  I,  50,  65;  H,  37, 
39,  40,  57;  collier  d'homme,  I,  50,  51  ;  II, 
7,  8,  17,  21,  23,  48,  52,  67,  68;  collier  de 
perles  tenu  par  une  femme,  Mg.,  57;  col- 
lier ornant  le  cou  d'un  cheval,  I,  23. 

Colonne  dorique,  II,  20,  43,  46,  52,  55  (vase 
faux),  76;  Mg..  5,  28,  38,  39,  46,  50,  51; 
colonne  ionique,  I,  58;  II,  32,  33,  38,  51, 
72;  My.,7,  12,  19,52. 

Combat  de   deux  guerriers,  I,  1,  11;  I,  33^^ — 
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II,  14;  de  cinq  guerriers,  .)/;/.,  ii;  combat 
de  Grecs  el  d'Amazones,  I,  oO,  61;  II.  19, 
2o;  Mg.,  37;  d'un  guerrier  et  d'une  Ama- 
zone, I,  23;  de  Thésée  contre  deux  Ama- 
zones, I,  10;  combat  d'Achille  el  de  Meni- 
non.  I,  19;  de  la  dernière  nuit  de  Troie. 

I,  26;  autour  du  corps  de  Patrocle  (■?i,  I, 
49;  I,  "2.  3. 

Comédie  personnifiée,  I,  9;  scène  de  co- 
médie, Mij.,  46. 

Corbeille  à  ouvrage,  I,  4;  de  fruits.  %.,  24, 
39. 

Corde  pour  attacher  Héraklès,  Mj.,  28;  pour 
attacher  Patrocle.  I,  72.  5. 

Corée?!,  1,50;  il,  78.  9. 

Corne  à  boire,  I,  32,  37,  o4  ;  II.  10  (?);  dans 
le  champ,  I,  i)7.  Voir  Rhxjlon. 

Corne  d'abondance  (?),  II,  10. 

Cottabe,  jeu  du,  I,  38;  II,  o8.  63,  64;  p.  2.i. 

Coupe  tenue  par  femme,  I,  29;  II,  13.  32, 
37;  Mf/..  17;  ]iar  lionime,  I,  38;  II,  27,  38, 
63,  70  (■?).  Voir  Putére. 

Couronne  tenue  par  femme.  II.  27,  32,  49, 
30,  o3,,H7,  62,  78,  10;M<y.,  39,  o7{?);  tenue 
par  génie  ailé,  I.  69;  II,  1,  11  ;  H,  43,  o7; 
Jfy.,  43;  tenue  par  homme,  I,  13;  II,  12. 
28,  32;  tenue  par  Dionysos,  I.  30;  II,  17, 
23  ;  tenue  par  Pan,  II,  21  ;  tenue  par  Satvre, 

II,  7,  42.  02;  tenue  par  chouette.  Mij.,  36; 
couronne  dans  le  c1kuu[i,  U,  17,  43;  3/;/., 
46,  47. 

Coussin,  1.  37,  33,  39,  67.  69;  U,  38.  63:  76; 

M<j.,  26. 
Coutelas  de  Bnsiris,  Mg..  28. 
Crabe.  11.  73;  II.  78.  3. 
Créon  (■.'),  Mg.,  o4. 
Croix,  p.  83. 
Cléis,  p.  53. 
Cuirasse  d'Achille,  I,  14;  cuirasse  historiée 

d'Énée  ("?),  Mg.,  o4. 
^ygne   portant  Aphrodite,  II,  34;  cols   de 

cygne  ornant  vase,  I,  1 .  8  ;  II,  26. 
Czartoryski  (coileclioii),  p.  23. 


Dauphin,  I,  59;  11,  34;  Mg.,  4,  23. 
DcJuctio,  Mg.,  44. 
Deepdene,  p.  12.  Voir  llopc. 
Déinomaché,  I.  in,  I  I. 
Déjanire,  Mg-,  33. 
Delphes,  laurier  de,  11,  68. 
^^Déméter  (?),  I,  50:  Mg.,  23;  prés  de  Triplo- 
lèmc,  II,  31;  (?)  tenant  grenade,  11.  78.  9. 
Denon  (colleclion),  p.  .il. 
Devonshire  (collectiuM),  p.  2. 


Dexamène,  Mg.,  33. 

Dionysos  assis  tenant  tliyrse,  férule  ou  can- 
thàre,  I,  5.  42,  60;  II,  16;  Mg.,  24;  tenant 
férule  et  panthère  sur  ses  genoux,  Jlf^., 
2  ;  tenant  patère,  II,  20  ;  tenant  rameau, 
11.  23;  sur  les  genoux  d'une  femme,  II, 
49;  sur  panthère,  I,  60;  II,  17. 

Dionysos  couché  tenant  corne  à  boire  et 
coupe,  I,  37;  tenant  thyrse.  férule  ou  can- 
thare,  I,  67,  69;  Mg..  36;  embrassant 
"Ariane,  1,  38;  II,  76. 

Dionysos  debout  tenant  thyrse.  férule  ou 
canihare,  I,  9,  30;  II,  21,  48,  66;  3fgr.,  52; 
tenant  couronne,  I,  30;  tenant  couronne 
et  thyrse,  II.  23;  tenant  thyrse  et  patère, 
11,67;  (?)  tenant  bandelette  et  fruit,  II,  8. 

Dionysos  barbu,  I,  9,  .30,  38;  II,  66;  Diony- 
sos barbu  (?)  porté  par  lléi-aklès.  II,  10. 

Dionysos  enfant  tenu  par  IbMiiiès,  II.  13  et 
;).  43  (gemme). 

Dioscuies  (?)  Mg.,  33. 

Diptyques  tenus  paréphèbes.  1.  48. 

Dragon  tué  par  Cadmos.y).  1:  par  Jason,3I(/.. 
6.  Voir  Serpent. 

Dryas  tombant  mort,  3/3..  1. 

Dubois  Maisoniieuve,  p.  1.  41.  90. 

Durand  (collection),  p.  6,  10,  44,  39,  70.  83, 
84,  96,  99,  122. 

D/.ialynski  (coUectionl.  p.  23. 

Écharpe  de  perles   sur  femmes,  11.  64;   sur 

génies  ailés  ou  Kros,  I,  50,  63;  II,  16,  17. 

40.   48,  37;  Mg.,  43;  sur  hommes,   I.  31; 

11.  7.  8.  21,  23.  48,  32,  67.  68. 
Kihelle    mystique    (prétendue),    p.    44,    73, 

Voir  Instrument  de  musique. 
Echiquier,  ornement  en,  sur  bouclier.  I.  61  ; 

sur  vêtement,  II,  67. 
Édicule,  II,  27,  29,  32,  33,  38;  Mg.,  16,  19; 

édicules  portatifs,  p.   58;  édicules  fune'- 

raires,  p.  102. 
Kdwards  (collection),  p.  22,  30,  37. 
Kétès  (?).  Mg.,  7. 
Electre,  Mg.,  14.  16. 
Énée  portant  Anchise,  1.  23  ;  Énée  (?).  .Mg., 

49,  33,  54. 
Knfant  mort  sur  les  genoux  d'une  femme, 

II,  37  ;  sur  les  genoux  de  Priam,  1,  26. 
Englefield  (collection),  p.  11. 
Eos  (?)  conduisant  son  char,  II,  26,  37;  Eos 

mère  de  Memnon,  I,   19;  poursuivant  Cé- 

phale,  I,  48;  H,  34,  33. 
Hphèbes  drapés,  I,   1.  2;  1,  1.  12;  1,  31:  I. 

70;  II.  23. 


1-29  — 


K|ii  |ioité  par  Démt-liT,  II.  :!l. 

Épii-ùmes  de  bouclieis  :  canlliarc,  .W(/.,21; 
centaure,  Mg.,  Ul  ;  croissant  et  cercles, 
II,  14;  croix,  II,  oO;  échiquier,  I,  (il; 
étoiles  ou  ornements  étoiles,  I,  19,  24,  liS; 
II,  2o,  69,  73;  Mg.,  o,  8,  27  (?)  37.  :i3; 
Jambe  humaine,  II.  19,  Mu..  20;  serpent, 
II,  19,  74;  Mg.,  :i;  triscèle,  Mg.,  31. 

Érinys,  II,  08;  Mg.,  2.1. 

Ériphyle,  Mg.,  20,  21. 
ros  embrassant  Aphrodite,  I ,  li.'i  ;  avec 
Aphrodite,  Mg.,  23,  41  (?);  sur  le  bras 
d'une  femme,  Mg..  60;  avec  Hélène  i?), 
Mg.,  42;  portant  bandelette,  Mg.,  4;  por- 
tant épée,  Mg.,  6.  Voir  Génie  ailé. 

Escabeau,  II,  1,  4.  Voir  Siège.  Tiihiiurel. 

Étendard  (■?),  I,  13. 

Éthiopiens.  Mg..  28. 

Étoiles  figurées,  I.  t(i;  sur  draperies,  I,  3, 
10,  27,  28,  63;  II,  li,  30,  40,  49;  dans  le 
champ,  II,  31.  Yoir  Épisémes. 

Étui  de  flûte  (■?),  II,  00.  Voir  Lyre. 

Europe  sur  taureau,  II,  6;  Mg.,  23. 

Eurydice  (?),  II,  37. 

Éventail,  I,  29;  II.  27.  38,  37;  Mg.,  43;  tenu 
par  homme,- II,  27;  dans  le  champ,  II,  37. 

Faon,  Mg.,  43,  4.3. 

Faussaire  de  vase,  I,  4i;  11,  .i.'i,  30. 

Fauvel,  }j.  114. 

Femme  assise  les  jambes  croisées,  I,  4;  sur 
dauidiin,  Mg.,  4;  sur  troue,  II,  37,  .37; 
svir  vase,  I,  4;  captive,  I,  26;  dans  l'atti- 
tude du  deuil,  I,  23;  Mg.,  14,  10,  39,  41  ; 
donnant  à  boire  à  un  seipent,  II,  31; 
entre  deux  Satyres,  I,  53;  jouant  de  la 
lyre,  I,  72.  0;  jouant  avec  Éros,  Mg.,  23, 
42;  relevant  sa  tunique,  I,  14.  32;  II,  3, 
20;  Jfff  ,  23,  43. 

Femme  assise  tenant  baudidetle,  11,  38; 
bandelette  et  lance,  II,  71;  bandelette, 
corbeille,  couronne,  I,  31  ;  colfret  et  cou- 
ronne, II,  32;  couronne  et  patère,  II,  57; 
épée,  Mg.,  o2;  éventail,  I,  29;  Mg.,  43; 
éventail  et  patère,  II,  37;  férule,  Mg.,  30; 
instrument  de  musique,  II,  57;  javelot, 
Mg.,  29;  miroir,  II,  38;  i)atère  et  vase,  I, 
3;  rameau  de  myrte,  I,  04;  rhyton  (?)  et 
vase,  II,  73;  sceptre,  Mg.,  13  (?);  Mg.,  40; 
sphère,  II,  73;  tanilidurin.  11,  02;  vase. 
Mg.,  0,  10. 

Femme  couchée  jouant  de  la  lyie,  I,  39: 
tenaiij  oiseau.  II.  49;  renversée  par  iiii 
homme,  Mg..  1. 


Fenimi>  debout  les  jambes  croisées,  I,  6;  II, 
32;  .M g..  0;  nue  se  lavant,  II.  9;  nue  entre 
dinix  hommes,  II,  64;  appuyée  sur  slèle, 
Mg..  i.  G,  43;  assistant  à  un  combat,  II, 
61  ;  conduite  par  son  fiancé,  Mg.,  44  ;  cou- 
rant vers  un  homme,  Mg.,  34;  dans  l'at- 
titude du  deuil,  Mg.,  37;  dansant,  I,  33; 
devant  sa  porte,  Mg.,  44;  embrassant 
homme  couché,  II,  70;  embrassée  par  un 
homme,  Mg.,  26;  entre  deux  génies  ailés, 
II.  45;  fouillant  dans  un  coffre,  Mg..  26; 
jouant  avec  Éros,  Mg.,  00;  jouant  de  la 
double  flûte.  I,  5,  17;  parant  une  fiancée, 
Mg.,  44;  portant  un  siège,  Mg.,  7;  pour- 
suivie par  homme,  I,  71  ;  soutenant  homme 
qui  tombe,  Mg.,  i. 

Femme  debout  les  bras  levés.  II.  20;  le  pied 
gauche  levé,  I,  47;  II,  27,  31,  40,  44,  49, 
30,  57,  62;  Mg.,  17,  29,  39;  le  pied  gauche 
levé,  tenant  vase  et  patère,  I,  41  ;  le  pied 
gauche  levé,  tenant  éventail,  II,  38;  la 
jambe  droite  levée,  Mg.,2%  (vase suspect); 
relevant  sa  tunique.  I,  1 1  ;  II,  7.  28,  31,  73; 
Mg.,  14,  55,  57. 

Femme  debout  tenant  bandelette,  I,  3;  II, 
40;  Mg.,  00;  bandelette  et  patère,  II,  51  ; 
bandelette  et  vase,  II.  74;  bouclier  et 
casfjue,  I,  39  ;  bouclier,  lance,  collier,  Mg., 
57;  coffret,  I,  0;  II,  33,  43,  74;  %.,14.  15, 
18,  58,  00;  coffret  et  bassin,  Mg.,  43;  cof- 
fret et  couronne,  Mg.,  57  ;  coffret  et  torche, 

I,  21  ;  corbeille,  I,  4  ;  corbeille  et  thyrse, 
Mg.,  24;  coupe,  Mg.,  17  (voir  Palère)  ;  cou- 
ronne de  myrte,  II,  62;  couronne  et  pa- 
tère, II,  57;  II,  78,  10;  couronne,  patère, 
vase.  Mg.,  39;  couronne  et  rameau  de 
myrie,  II,  78.  10;  couronne  et  seau,  II, 
33;  épée,  Mg.,  57;  férule,  I,  12;  Mg.,  2 
(voir  Miinade);  flambeau,  II,  31;  grappe 
de  raisin,  I,  5,  13;  grappe  et  patère,  Mg., 
19;  lyre,  I,  6,  12;  miroir,  I,  50;  II,  32,  52; 
parasol,  II,  70;  Mg,,  26,  53;  patère.  I,  11, 
21,  29,  52,  73;  Mg.,  9;  patère  et  grains 
d'encens,  Mg.,  42;  patère  et  vase,  II,  I.'i, 
69;  Mg.,  38,  53,  55;  pommes,  1,  3;  sceptre, 

II,  43;  seau,  Mg-,  57;  seau  et  vase.  H,  69; 
tambourin.  II,  53;  Mg.,  2;  thyrse,  Mg.,  30 
(voir  Ménade);  vases,  I,  13;  Mg..  17,  22, 
.33;  vase  et  plateau,  Mg.,  28;  voile  en 
écliarpe,  Mg.,  3. 

Fenêtres,  II,  if,  27,  32,  04  ;  .%..  30,  43. 
Férule  tenue  ]iar  Dionysos  on  un  Salyie,  I, 
42,  .32,  34,  .37,  67;  II,  4K.  00;  Mg.,   2,   12. 
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Férule,  tenue  par  Ariane  ou  une  MénaJe.  I. 
i-Z,  oi.  67;  II.  iH;M;j.,  2,  5,  32. 

Feu.  brûlant  sur  autel.  I.  8;  Mij..  iil. 

Feuilles,  ornant  le  corps  de  Safyn'-^.  11.  (i'I. 
Voir  Ornements  flomu.i . 

Fibules,  Mg.,  60. 

Flambeau.  Voir  Torche. 

Flûte  double,  jouée  pendant  un  sacrilice.  I. 
8  ;  de  Marsyas,  I.  6.  9  ;  de  Pan,  II,  53  ;  de  Sa- 
tyre, I,  60;  II,  66;  jouée  par  femme  ou  Mé- 
nade.  1,0.17,-27,  .■Î6,  55;  II,  17.  42,  47;  My.. 
38  ;jouée  par  femme  éthiopienne,  Mij.,  28. 

Foudre,  figuré  sur  vase  faux,  II,  56. 

Fourreau  de  glaive.  I.  14.  34;  II,  7,  15,  33.  37. 
69,73;M3.,6,  37, 57;danslechamp.ilf(/.,14. 

Fruit  tenu  par  Dionysos,  II,  8;  par  Mi-- 
nade  (?),  II,  8;  dans  le  champ,  II,  16. 

Fuseau.  II,  37. 

Gallilzin  icoUection).  p.  70. 

Gargiulo  (collection),  ;j.  117.  123. 

Gemmes,  p.  2.  4,  31,  33,  43. 

Génie  ailé,  présidant  à  banquet  ou  baccha- 
nale. I.  37,  38,  42.  52,  67;  se  balançant  au 
bord  d'une  vasque,  Mg..  26;  jouant  du 
tambourin,  II,  38;  sur  kliné,M(/.,  26;  avec 
Ariane  ('?),  11,  48;  parlant  à  jeune  femme. 
II,  43;  sur  cheval.  II.  59;  représentant 
àme,  I,  19;  tirant  de  l'arc.  I.  20;  génies 
ailés  de  part  el  d'autie  d'un  buste  de 
femme,  II,  39. 

Génie  ailé  tenant  bandelette.  I.  28,  43,  30; 
H,  54;  Mg.,  24,  23;  bandelette  et  guir- 
lande, II,  40;  bandelette  et  plateau.  II. 
16;  coffret  et  couronne.  II,  43;  couronne, 
I,  16,  45,  69;  11.  1,  11;  Mg.,  43.  45;  cou- 
ronne et  grappe  de  raisin.  H,  37;  cou- 
ronne et  seau.  II,  57;  flambeau  et  lance. 
Mg.,  1  ;  instrument  de  musique  ;'.'),  Il,  1,4; 
miroir  et  seau.  11,  54;  patère,  l,  16;  II,  78. 
10;  torche,  I,  20. 

Génie  des  mystères  (prétendu),  p.  24,  92. 

Génie  non  ailé  tenant  bandelette.  1,  59; 
fleur  el  plateau,  Mg..  19. 

Géryon,  Mg.,  27. 

Gladiateurs,  sur  monnaie,  II.  78.  18;  d'Aga- 
sias,  p.  10. 

Gorgone  avec  Poséidon.  II,  4:  tuée  par  Thé- 
sée, II,  78.  3;  tète  de  Gorgone,  II,  3. 

(Iraffites,  p.  53,  104,  109. 

Grenade,  II,  78.  9;  II,  78.  11. 

Griffon  au  galop,  I,  40;  luttant  contre  tau- 
reau, 1.  21;  sur  casque,  Mg.,  40;  tète  de 
;.'rirfon.  liivlnii.ll,  I.  It. 


Grivaud  de  lu  Viucelle  ic'ollectiun},  p.  84. 

Grues,  lutlanl  contre  un  Pygmée.  I.  63. 

(ùialtieri  (collection),  p.  82.  104,  113. 

Iluerrier  conduisant  cheval.  II,  30;  prenant 
congé.  Il,  13;  s'armant,  l,  39;  sur  qua- 
drige auprès  de  la  Victoire,  l,  24;  guer- 
riers ilaliotes,  l,  13,  41  ;  11,  50; p.  12. 

Guirlande  tenue  par  génie  ailé.  11.  40.  Voir 
Ornements  flortiux. 

Hache  d'Amazone.  I.  23.  56;  Mg..  37;  de 
Clytemneslre.  I.  .18 ;  II.  24:  de  I.yciirgue. 
Mg..  1. 

Hamilton  (collection),  p.  1.  63. 

Harpe,  Mg.,  45. 

Harpe  de  Persée.  II.  3;  Mg..  3. 

Hécate  (?),  II.  26. 

Hector  (?)  et  Andromaque  ('),  I.  3y. 

Héliosconduisant  quadrige.  II.  49.  Voir  Soleil. 

Hécube  (?),  Il,  37. 

Hélène  (?)  itf(/..  43.  53,  .54.  56;  Hélène  I?)  et 
Éros,  Mg..  42. 

llépbiestos  sui'  niulel.  II.  (i(i  ;  r:iniené  dans 
l'Olympe.  I.  9. 

Iléraklès  au  jardin  des  Hespérides.  1.  3  et  ;j.  4 
(gemme)  ;  combattant  Antée.  Mg.,  3 1  ;  com- 
battant Husiris,  Mg..  28;  combattant  un 
Centaure.  I.  68;  Mg..  33;  comballant  Gé- 
ryon, Mg..  27;  combattant  l'Hydre,  11.  75; 
combattant  le  taureau.  Mg  .11;  combat- 
tant Triton,  Mg..  32;  en  Pygmée.  I.  63; 
portant  Dionysos  (?)  Il,  10;  portant  le  tré- 
pied, Mg..  30;  sacrifiant,  Mg..  51;  sur  un 
char  conduit  par  la  Victoire  (apothéose), 
II,  18;  Mg.,  36;  apothéose  d'H.  sur  gemme, 
p.  4;  sur  un  lit  de  festin,  l,  37;  tenant 
massue.  II,  23;  tuant  un  oiseau,  l,  72.  7; 
Héraklès  et  AIhéna.  II.  41.  75;  Héraklès 
et  une  femme,  II,  71  ;  Héraklès  et  les  Sa- 
tyres, Mg.,  35;  exploits  d'HérakIès  figuiés 
sur  un  autel  à  Oxford,  p.  38. 

Hermès  assis,  l,  19;  Mg..  7;  assis  tenant' 
Dionysos,  II,  13;  courant,  I.  70;  11,37; 
debout,  relevant  jambe  droite,  II,  31; 
debout,  faisant  geste  d'orateur,  II,  44; 
marchant,  II,  18;  avec  .\pollon,  I,  46;  avec 
Athéné,  Mg  .  27,  31  ;  tenant  Dionysos 
fgemnie',  p.  43;  avec  Poséidon  et  Amy- 
mone.  11,  20;  sacrificateur,  l,  51;  sous  la 
forme  d'un  Myrmidon  (?),  Il,  22;  barbu 
avec  Athéné  et  Héraklès,  II,  41  ;  buste 
d'Hermès,  1,  3;  II.  7. 

Hersé  (?1,  l,  70. 

Hespérides.  I,  3. 
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Hippocanipi'.  I.  14. 

Hipiiogrifl'e.  Voir  Griffon. 

llippolyte.  amazoïu'.  I.  10. 

Hippolyle  (?),  lu-rns.  .V(/..  [i.  i:i. 

Homard.  Mg..  -l'i. 

Homme  assis  sous  un  l'ilicule.  11,  27;  pe- 
saiil  marchanilises,  If.  61  :  tenant  liàton. 
Mg.,  10.  18;  tenant  liarpe  ou  triangle,  Mg., 
4.');  tenant  lance  ou  javelots,  1,  14;  II.  :t7; 
44,  74;  Mg.,  14,  .38;  le?iant  patère,  II,  40; 
tenant  sceptre,  II.  3;  Mg.,  12;  tenant 
tliyrse,  II,  64;  tenant  tliyrse  et  vase,  Mg.. 
■24;  tenant  vase,  II,  liO. 

Homme  couché  sur  un  lit  de  festin,  I,  38, 
;>.->,  iiO;  II,  j8,  76;  buvant  dans  rhyton,  II, 
76;  embrassant  femme  debout.  H,  70; 
Jouant  au  cottabe,  I,  38;  II,  ."18;  tenant 
h;\ton  e(  couronne,  II.  12;  tenant  patère, 

11,  .iS;  tenant  rhyton  et  patère.  II,  .')8. 
Homme  debout,   sous  un    édicule.    II,    32; 

conduisant  cheval,  II,  46;  conduisant 
jeune  mariée,  Mg.,  44;  courant,  II,  34; 
Mg.,  .i9;  en  portant  un  autre,  II,  10; 
jouant  double  th"ite,  I.  8;  mettant  son  ar- 
mure, I,  39;  pesant  marchandises,  II,  61; 
porté  par  uii  autre,  II,  10;  poursuivant 
femme,  I,  17;  le  pied  droit  levé,  I,  3  ;  le 
pied  gauche  levé,  II,  27,  28.  37,  69;  Mg.. 
38;  appuyé  sur  colonnette,  II,  20,  69. 
Homme  debout  tenant  ampoule,  Mg.,  38; 
bandelette,  II,  37  ;  bandelette  et  bouclier, 
Mg.,  47;  bandelette  et  coupe,  II,  70;  ban- 
delette, couronne,  branche  de  myrte,  I, 
l.'i;  bâton,  I,  14,  17,  33,  43,  o.i,  62;  II,  1. 
3;  II,  3,  8,  15,  23,  32;  Mg.,  10,  12,  29, 
34,  48.  37;  bâton  et  patère,  Mg..  40;  bou- 
clier et  lance,  II,  38;  broche,  I.  8;  corne 
d'abondance  ("?),  II,  10:  couronne  et  lance, 
11,12,  28;épée,  II,  73;  lance,  I,  11,46;  II, 

12,  37,  ii,  61,  li;  Mg..  13,  14,  23,  .■i3,  o4; 
lance  et  lyre,  I,  71  ;  lance  et  piles.  II,  28. 
73;  lyre,  I,  31  ;  miroir,  II,  .■>7  ;  pilos,  Mg., 
19;  plateau,  I,  8,  64;  pomme,  I,  3;  rameau 
de  myrte,  II,  .')2;  sceptre,  Mg.,  2.'>,  33; 
seau,  Mg.,  38;  seau  et  vase,  Mg..  24:  slri- 
gile,   I.   31;    II,  4.ï;    tunibourin,  Mg.,  38. 

Hoorn  (collection),  p.  43. 

Hope  (collection),  p.  Il,  17,  20,  23,  2:i.  20, 

.30,  46,  .ie,  :i9,  69,  77,  81. 
Hydre,  II,  7:;. 

Jéson  (?),  3/9.,  ol. 

Igé  (collection),  p.  9,  08. 

Ilia  et  Mars,  II,  78,  17. 


Iliûupersi^,  vase  de  1",  I,  2;i  et  26;  p.  124. 
Inscriptions  fausses,  I,  44;  II,  .i.i;  Mg.,  l.'l. 
Inscriptions  inintelligibles,  p.  IV,  So. 
Instrument  de  musique  dit  cchelto,  II,   I.  4; 

II,  16,  .i7. 
lolaos  (?),  II,  7.1. 
Ion  (?).  I.  Ki. 
Iris  (•?),  I,  62. 
Isis,  II,  78.  16. 
Ismène  (?).  Mg.,  22. 

Jambe  humaine,  épisème  de  bouclier,  II,  19. 
Jason  (■?),  Mg.,  7.  ol  ;  Jason  tuant  le  dragon, 

Mg.,  6. 
Javelots  brisés  sur  boucliers,  I,  4;);  Mg.,  49; 

lancés  par  cavaliers,  I,  4.'p. 
Jongleuse,  II,  78.  4. 
Joséphine  (collection  de  Timpératrice),  p.  6, 

8,  12,  14,  17,  22,  26,  27,28,29,  32,  33,30. 

38,  39,  44,  47,  52,  o3,  on,  62,  68,  69,  71,  72, 

73,  76,  78,  80,  84. 

Kaliplwru,  nom  de  cheval,  Mg.,  21. 
Kalliphon,  nom  imaginaire  de  peintre,  I.  44. 
Kalopa,  nom  di'  cheval,  Mg.,  20. 
Kalypso,  1,  3. 
Kybistria,  11,  78.  4. 

La  Bâtie  (.Mont  Saléon),  II,  78.  1. 

Lalo  (collection),  p.  9. 

Lamberg  (collection),  ;).  104,  118. 

Lamproie  ("?),  II,  i>4. 

Lecce,  p.  .'i7. 

Lance  brisée,  I,  19.  Voir  Jiaefo^ 

Lasimos,  peintre  de  vase,  II,  37. 

Laurier  delphique,  II,  68. 

Lenoir  (.\le'.andre),  p.  7. 

Lettier  (collection),  p.  22. 

Lévrier  de  Laconie,  I,  is. 

Libation,  scènes  de,  I,  1 1  ;  11,  II,  O'.i,  73;  Mg., 

2,  .38, 47,  ;i3,  ;;;;,  ;i6. 

Lierres,    feuilles  de,    dans    le   champ  d'un 

vase.  II,  8,  36,  67;  Mg.,  7. 
Lièvre,  tué  à  la  chasse,  II,  I  ). 
Lions  affrontés,  Mg.,  4;  peau  de  lion,  I,  3, 

.37,  63,  68;  II,   10,  2o,  41,  71,  7.i;  Mg.,  Il, 

27,  32,  33,  .t.i,  .36;  pieds  de  lion,  Mg.,  26. 
Lipona.  Voir  Munit. 
Lit  de  banquet  ou  de  paraile,  I,  37,  38,  ,'i9, 

67,  69;  II,  ."i8,  63,  76;  Mg.,  26. 
Lit  de  Procuste,  Mg.,  9,  10. 
Loup  (■?),  I,  :i8;  .Mg.,  i. 
Lycaon,  II,  H. 
Lycurgue  furieux,  Mg.,  1. 
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Lyre  d'Apollon,  I,  0;  II,  2.i;  Mg.,  29;  île 
femme,  I,  12,  39,  •72.  6;  (l'iiomme,  I,  31, 
71;  de  Satyre,  I,  30. 

Malmaison,  p.  6.  Voir  Joséphine. 
■^^>Mariage,  scène  de,   Mg.,  4i. 

Marié  et  mariée,  Mg-,  44. 

Mars  etilia,  II,  78.  17. 

Marsyas,  I,  6,  9;  (?)  II,  36. 

Marteau  d'Héphajstos,  I,  9;  de  ProcusLe, 
Mg.,  9,  10. 

Mascarons,  I,  I.  S;  II,  26. 

Masque,  II,  17;  Mg.,  46. 

Massue  d'Héraklès,  I,  3,  37,08;  II,  18,  2:j. 
41,  71,  7o;  Mg.,  27,  28,  30,  31,  33,  36; 
massue  d'Héraklès  volée  par  un  Satyre, 
Mg.,  3.);  massue  de  Pyf;mée,  I,  63;  de 
Thésée  (?),  I,  43;  II,  11." 

Médée,  Mg.,  6,  7. 

Méduse.  Voir  Gorgone. 

Mélampos  (?)  Mg.,  o'2. 

Memnon  et  Achille,  I,  19;  Mg.,  49. 

Ménade  assise  relevant  sa  tunique,  I,  .'12  ;  entre 
deux  Satyres,  I,  .■)3  ;  avec  Dionysos,  I,  42; 
courant  vers  Penthée,  My.,  o;  dansant,  I, 
o2,  ii3;  debout  sans  attributs,  II,  36;  le 
pied  gauche  levé,  II,  14;  jouant  double 
flûte,  I,  17,  27,  36;  II,  17,  42,  47;  sur  tau- 
reau, II,  12;  tenant  bandelette,  I,  28;  cof- 
fret, II,  62;  corbeille  et  thyrse,  Mg.,  24; 
corne  et  thyrse,  I,  32;  écharpe,  Mg.,  .'>; 
épée,  Mg.,  IJ;  férule,  I,  o4,  67;  II,  13,  36, 
48;  férule  et  jatère  ou  plateau,  I,  67  ;  Mg., 
2;  férule  et  tambourin,  I,  67;  flambeau 
ou  lorche,  Mg.,  ii;  flambeau  et  thyrse, 
Mg.,  24;  flambeau  et  tambourin,  I,  60; 
flambeau  et  vase,  I,  30;  fruit,  II,  8;  lyre, 
II,  36  ;  patère  et  thyrse,  I,  37  ;  patère  et 
tambourin,  I,  o7,  67;  quartier  de  faon, 
My.,  o;  tambourin,  I,  7,  o2;  II,  47;  Mg., 
1,2,  o;  tambourin  et  thyrse,  I,  .'>7. 

Ménélas  (?)  et  Athéné,  I,  06. 

Mengs  (collection),  p.  67. 

Mer,  représentation  conventionnidle,  II,  49, 
;i4;  Mg.,  2:i. 

Millin,  p.  V,  I.\. 

Millingen,  p.  VI,  l.\',  91;  collection  Millin- 
gen,p.  93,  9.-;,  97,  99,  106,   li;i,  117,  121. 

Minotaure,  tué  par  Thésée,  II,  61;  II,  78.  (». 
Miranda  (collection  délia),  p.  113. 

Miroir  tenu  iiar  femme,  I,  .'iO  ;  II,  7,  27,  32. 
38,  40,  ;i2;  par  génie  ailé,  II,  o4;  par 
homme,  II,  .'u;  miroirs  dans  le  champ,  1, 
O.l;  II,  2.1;  Mg.,  4. 


.Mitre  de  guerrier  barbare.  Il,  22. 

Monslre  marin,  Mg.,  4.  .^--^ 

Mulet  portant  Héphrestos,  U,  66;  reiivei 

son  cavalier,  Mg.,  .iO. 
Murât  (collection),  p.  'il,  93,  97,   lOli, 

109,  m,  122. 
Muses,  I,  6.    ■^- 
Myrmidon  (?),  II,  22. 
Mysticisme    dans    l'explication    des    v;i 

p.  III,  13,  14,  24,  30,  33,  76. 


1(17, 


oléim  ["',  iulluencc  de  son  type  |ili\ 
ndr. 


Napo 

p.  V,  32. 
.Narihcx,  p.  111.  Voir  /•' 
.Némésis,  .Mg.,  23. 
.Nérée,  Mg.,  4. 
Néréides,  I,  14;  (?)  Mg.,  .37. 
.Nestor  (?),  Mg.,  33. 
Nicolas  (colleclion  Felice),p.  77. 
NIKA,  écrit  sur  stèle,  Mg..  48. 
Nola,  p.  10,  18.  22,  41,  67,  11=.,  I2.>,  12 
Nourrice  (?),  Mg.,  39. 
Nymphe  de  source,  II,  7;  suivani  Eunq 

6;  (?)  d'Artémis,  II,  77  ;  d'Orilhye,  II, 

de  Poséidon,  II,  4. 


e.  II. 

^  ;(■•') 


(«vlipe,  Mg.,  23. 

(F.none  (?),  Mg.,  43. 

(Hùifs  (?),  II,  29,  48. 

(Illiaude   a   la  stèle,  I,   13,   21;  II,  .31;   Mg., 

18,  39. 
Oinée,  Mg.,  33. 

Oiseau  du  jardin  des  llespéiides,  I,  3;  oi- 
seau familier,  II,  49;  Mg.,  43;  ornement, 

I,  39;  II,  77;  pris  à  la  chasse,  II,  77;  vo- 
lant, I,  33;  11,32;  Mg.,  49. 

Omphalos  de  Delphes,  II,  68. 

Orestc,  II,  68;  Mg.,  14,  16. 

Orithyie,  II,  5. 

Ornements  floraux  et  végélaux,  I,  16,  22,  64, 
66,  68;  II.  3,  7,  16,  23,  23,  26,  27,  28,  31, 
32,  33,  37,  39,  43,  49,  38.  62,  76;  Mg.,  7, 
41,  43,  47,  31  ;  dans  la  main  d'une  femme, 

II,  .3;  d'un  génie  non  aih',  Mg.,   19. 
Oursins,  Mg.,  23. 

Outre  portée  par  Satyie,  II,  47,  67;  dans  le 

champ,  II,  33. 
Oxford,  bas-relief  à,  p.  38,  87. 

Pacileo  (collection),  p.  94,  9S.  103. 

Paestum.p.  4,  112,  122. 

Pains  sacrés  (?),  I,  67;  II,  29;  Mg.,  3,  11,  In, 

19,  23. 

Piihiméde  (prétendu),  sur  vase  faux.  11,  33. 
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Palluiliuin  de  Troie,  I.  25. 

Palme  sur  boucliei-,  11.  30;  dans  !e  champ, 
I,  24. 

Palmier,  I,  2.i  ;  .l/;/.,  2;t,  41. 

Pan  (?)  jouant  double  llùte,  II,  liS;  (?)  te- 
nant couteau,  il,  26;  llambeau,  II,  21; 
fouet,  II,  2fi;  (?)  javelots,  M;j.,  12;  pedum, 
Mij..  43;  buste  de  Pan  dans  le  cluimp,  I, 
3;  II,  7. 

Panckoucke  icolleclioii'. />.  64. 

Panier  tressé,  II,  2'.i  ;  de  truils,  II,  27.  Voir 
Corbeilk. 

Panofka,;).  II,  121.  123. 

Panthère  avec  Dionysos,  II,  49;  sur  les  ge- 
noux de  Dionysos,  My.,  2;  poitaut  Dio- 
nysos. I,  60:  II,  17;  ornement,  I,  o8;  peau 
de  panthère  sur  un  lit,  I,  67;  portée  par 
Satyre,  I,  7,  9,  60;  II,  67;  Mu.,  2;  par 
Centaure,  I,  68. 

Parasol,  II,  70;  Mij.,  26,  ;i3. 

Paris  (?)  Mij.,  13,  .iS,  34;  et  Aplirodile  (?), 
M;/.,  43;  et  Hélène,  %.,  42. 

Paroi  (collection),  p.  Il,  21,  41,  81,  86. 

Pasquino,  groupe  dit  II,  I,  72.  3,  p.  31. 

Pâte  de  verre,  II,  78.  1. 

Patère  (plat,  "plateau),  avec  feuilles,  tenue 
par  enfant,  I,  8;  avec  fruits,  tenue  par 
femme,  I,  37,  ol.  57.  67;  II,  38  (?),  48  (?), 
50,  ol,  52,  o7;  M;/..  19,  24,  39;  avec  fruits 
et  petit  vase,  M;/.,  28  ;  avec  rameau  ,  My., 
51;  tenue  par  homme,  I,  36,  64,  67;  II, 
17,  27,  32,  40  (?);  M<i  ,7,  19,  43,  58;  avec 
pAteaux  pyramidaux,-  tenue  par  Dionysos, 

I,  51;  sans  contenu  apparent,  tenue  par 
femme,  I,  3,  11,  21,  29,  41  ;  II,  15,  31,  69, 
73;  M(j.,  2,  6,  9,  38,  41,  47,  53,  55,  56;  par 
génie  ailé,  II,  16;  par  homme,  I,  37,  46; 

II.  58,  67,  70  (?);  Mu-,  12,  40;  dans  le 
champ,  II,  16,  57;  Mij.,  4.1. 

Palrocle   mort,  I,  49;   I,   72.  3;  I,  72.  4;  I, 

72.  5. 
Peinture  murale,  II,  78.  9;  p.  88. 
Peitbo  (?1,  M;/.,  (iO. 
Pelée  poursuivant  Thétis,  M;/.,  4. 
Pélias  (?),  1%.,  7. 
Penlhée,  Mrj.,  5. 

Penthésilée  soutenue  par  .\cliille,  p.  43. 
Peralta  (collection),  ;).  24,  34. 
Perles.  Voir  Êcharpe. 

Persée,  II,  3;  II,  78.  3; .%.,  3;  gemme,  p.  86. 
Pi^tase,  I,  19,  34,  46,  51,  61,  66;  II,  3,  7,  H, 

13,  20,  24,  31,  35,   37.  41,  4V,  74;  .»/./.,   4, 

7,  10,  14,  16,  27.  31,  51,  56. 
Phé.lre  (?)  M'/.,  13. 


Phénomérides  (femmes),  II,  31;  .U(/.,  4,  52. 

Pliibiclèle.  .V;/.,  50. 

Phinée  (?),  II,  3. 

Phiiinix,  nom  éciil  sur  --lèlc.  A/;/..  18. 

Phrixus  (?),.¥;/.,  7. 

Phylonoé.  I,  11. 

Pii'rres,  armes  de  combat,  I,  23,  6!  ;  entas- 
sées, H,  40. 

Plleus,  pilos,  I,  9;  II,  7,  II,  12,  37,  50,  51, 
68,  69,  73,  74;%.,  3,  5,  6,  17,  19,  37,  .38,  52. 

Pilon,  p.  19. 

Pisisirate  (?),  %.,  56. 

Pizzali  (collection),  p.  35. 

Plateau  ou  plat,  porté  par  éthiopienne,  M<j., 
28;  par  femme,  II,  50;  My.,  39;  par  Mé- 
nade,  I,  37,  57;  par  génie  ailé,  II,  16;  par 
lionime,  I,  64;  par  Satyre,  I,  36;  plateau 
otîert  ;i  un  sacrificateur,  I,  8;  (?)  dans  le 
champ,  II,  78.,4.  Voii  Palérc. 

Pliant  (siège),  I,  20;  II,  61. 

Pnyx  (?),  II,  25. 

Poisson,  M;/.,  25.  Voir  Lamproie,  Poli/pc,  Thon. 

Polignano,  ;).  30,  58. 

l'olilès,  I,  11,  25. 

Polynice  (?),  Mg.,  23. 

Polype,  Mij.,  25. 

Polyxène  (?),  I,  26. 

Pomme  en  terre  cuite,  II,  78.  10;  de  l'arbre 
des  Hespérides,  I,  3;  tenue  pai  Diony- 
sos (?),  II,  9. 

Poniatowski  (collection),  p.  60. 

Porc  portant  enfant,  en  terre  cuite,  II,  78. 
14;  sacrifié,  Mj.,  58.  Voir  Sanglier. 

Porte  de  maison,  M'j  ,  44. 

Poséidon,  II,  4,  20;  (?)  Mg..  12,  25. 

Potier  fabriquant  un  vase,  gemme,  p.  2. 

Poulpe.  II,  49. 

Poursuite,  scène  de,  I,  71.  Cf.  Borce,  Eos, 
Hersé. 

Pourtalès   collection),/).  6,  10,  2:i,  51,  90. 

Priam,  I,  26;  (?)  II,  22;  Mg.,  ..i. 

Procuste  ou  Procruste,  Mg.,  9,   11». 

Prœtides  (?),  Mg.,  52. 

Psycbostasie,  I,  19;  I,  72.  1. 

Pygmée,  I,  63. 

Pylade  (?)  II,  68;  Mg.,  li.  16  (seul  ex.  cer- 
tain), 34. 

Pyrrhus  (Néoptolèmc),  I,  26. 

Pythie  (?),  Mg.,  30. 

Onadiii-'r  i-niidiiil  pai'  .\Mia/nnr,  I,  .iC.  ;  .\ni- 
).hiaraus,  Mg..  20;  .AUiéné,  Mg.,  36;  au- 
rige  baibu.  II,  60;  gueriier  barbare,  II, 
22;  gueiricr  grec,  Mg.,  21;  Hélios,  I,  16; 


134 


II,  49;  la  Victoire.  1,24;  II,  18;  de  Victoire 
ou  d"Auioie,  I,  :!.'i;  II,  20,  'M. 
Quenouille,  II.  :i7. 

Rainer  (collection),  p.  20. 

Raisins,  grappe  de,  I,  '■>,  l.i,  'iO;  II.  .i7;  Mij., 

19. 
Rameau  de  laurier,  I,  2(1,  46;  II,  7,  16  (dans 

le  champ);  My.,  27,  30,  41.  44. 
Rameau  de  lierre,  II,  76. 
Rameau  de  myrte,  I,  29,  .■i2,  64:  II,  10,  30, 

o2  (ces  trois  derniers  dans  le  champ),  '.iH, 

'63,    o7,   69  (ces    deux    derniers    dans    le 

champ);  II,  78.   10;  %.,  l'J,  60;  rameau 

de  myrte  brodé  sur  coussin  de  lit,  I,  69. 
Rameau  d'olivier,  Mg.,  51. 
Raucourt  (collection),  p.  84. 
Restaurateurs  de  vases,  p.  93. 
Retour  d'Héphœstos  dans  l'Olympe,  I,  0;  II, 

66. 
Rhesos  (•?),  II,  22. 
Rhyton,  I,   32;  II,  1,  10  et  11;  (?)  II,  10;  II, 

58;  (?)  II,  73;  II,  76. 
Rochers,  I,  60,  6.";,  68;  II,  13,  20,  38,  44,  49, 

50,  00  (vase  faux),  62;   M;/.,  1,  0,   i;;,  37, 

38,  ;il. 
Rosace  dans  le  champ,  I,  14;  II,  62,  77;  Mi/., 

7,  H. 
Roue  (?)  tenue  par  homme  di'hout,  I,  14. 
Ruvo,  p.  29. 

Sacrifice,  I,  8,  ol;  My.,  12,  .H,  .18. 

Saltimbanque,  II,  78.  4. 

Samienne,  poterie  dite,  II,  78.  15-18. 

Sang,  représentation  du,  I,  19;  II,  37. 

Sanglier,  I,  18,  58;  My.,  58;  tête  de  san- 
glier, 1,  32;  II,  1.  10. 

Sant'  Agata  de'  Goti,  p.  5,  8,  12,  23.  35,  47, 
48,  102,  107,  109,  115. 

Satyre,  chauve,  II,  53;  claquant  ses  doigts, 
My.,  1,  2;  combattu  par  Persée,  Mg.,  3; 
courant  vers  Dionysos,  I,  69  ;  dansant  sans 
attribut.  I,  5;  II,  63;  dansant  avec  né- 
bride,  I,  7;  enlaçant  Ménade,  I,  17; 
faisant  geste  de  réflexion  et  de  surprise 

I,  28;  My.,  52;  jouant  double  lliUe,  I,  60;' 

II,  66;  levant  pied  gauche.  11,  36,  62;  s'ap- 
puyant  snr  amphore,  I,  54. 

Satyre  tenant  armes  d'Héraklès,  My.,  35; 
bandelettes,  I,  36,  67;  II,  42;  caisse  en 
équilibre  sur  un  doigt,  II,  48;  coffret,  II, 
52;  couionne,  I,  53;  II,  42;  couronne  et 
thyrsc,  II,  7,  62;  férule,  I,  42,  52,  54, 
57;  II,  36;  flambeau  ou  torche,  I,  20,  27, 


30,  G8:  11,  42;  flambeau  et  seau,  II,  10; 
flambeau  et  vase,  My.,  38;  fruit  et  bracelet 
(?),  II,  23;  génie  ailé,  I,  20;lyre,  I,  30;  outre, 
II,  47,  05;  outre  et  vase,  II,  20;  plateau,  I, 
30,  07;  plateau  et  thyrse,  II,  17;  My.,  43; 
seau,  My.,  38;  seau  et  vase,  Mg.,  24;  tam- 
bourin, I,  27,  28;  My.,  38;  thyrse,  I,  32, 
34,  08;  Mg.,  2,  36,  .52;  vase,  II,  64,  Go. 

Sceiitre  de  Zeus,  I,  34;  de  Cénée,  My.,  33;  de 
[lersonnage  assis,  II,  3;  My.,  12,  54;  d'un 
personnage  debout,  Mg.,  23,  25;  de  femme, 
II,  43;  My.,  40. 

Scrofani.  Sicilien  fourbe,  p.  74. 

Seau  porté  par  femme,  II,  38,  53,  69;  My., 
57;  par  génie  ailé,  II,  54,  57;  par  Satyre, 
II,  10,  52;  Mg.,  24,  38. 

Sébasté  de  Galatie,  monnaie,  II,  78.  3. 

Selden  (collection),  p.  87. 

Seleucus  Mons,  II,  78.  1 . 

Sémélé  (?),  II,  49. 

Sérapis,  II,  78.  10. 

Serpent  ailé,  II,  53  (vase  faux);  buvant  clans 
une  coupe,  II,  31  ;  des  Érinyes,  II,  68; 
.My.,  23:  de  Thétis,  Mg.,  4;  enroulé  au- 
tour de  l'arbre  des  Hespérides,  I,  3  ;  épi- 
sème  de  bouclier,  I,  25;  II,  19,  74;  mor- 
dant Philoctète,  My.,  50;  traînant  char, 
II,  31. 

Serrement  de  mains,  II,  13;  Mg.,  15. 

Siège  (chaise,  fauteuil),  I,  14;  I,  72.  6;  II, 
43,  57,  61;  Mg.,  7,  12,  13,  26,  28,  40,  41, 
42,  47,  ,(3,  34.  Voir  Pliant. 

Siège  de  pierre,  I,  66;  II,  3,  38;  My.,  10. 

Siège  ou  support  non  indiqué,  I,  6,  14,  28, 
41,  42,  43,  33,  67;  II,  11,  27,  28,  31,  30, 
37,  38,  40,  48,  33,  37,  63,  64,  69,  70,  73, 
74;  Mg.,  2,  3,  12,  14,  16,  17,  18,  19,  23, 
26,  28,  30,  38,  43,  45. 

Siège,  ornement  végétal  tenant  lieu  de,  I,  3, 
16,  51;  II,  62. 

Sinis,  I,  34. 

Smyrne,  p.  87. 

Soane  (collection),  p.  58. 

Soleil  figuré,  II,  7,  08;  My.,  I.   Voir  HHins. 

Soult  (collection),  p.  14,  23,  44,  40,  79,  85. 

S|ihère  tenue  par  femme,  II,  73;  par  génie 
funèbre,  Mg.,  19;  dans  le  champ,  I,  20; 
Mg.,  4,  48. 

Stèle  funéraire,  I,  13,  21;  .»/;/.,  14,  17,  18; 
stèle  renversée,  I,  30;  dans  un  stade  (?) 
avec  inscription  NIKA,  Mg.,  48;  où  s'ap- 
puie .\phrodite  (?).  Mg.,  43;  où  s'appuie 
un  guerrier,  II,  26;  surmontée  d'un  vase, 
1,  72.  0. 
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Slrigile,  I,  :!l  ;  11,  V,i. 
Sj/»i|)/ef/Hi((.  II.  19:  Mij.,  iiS. 

Table,  I,  38,  55,  59:  II,  W,  5.1,  oS,  ()3.  7(1. 

Table  iliaque  (épisode  de  la),  I,  'i.  2;  ;).  ii. 

Tablettes  peintes,  My.,  52. 

Tabouret,  II,  37;  (?)  II.  43;  3/;/.,  7,  ÏS. 

Taleidès,  peintre  de  vase.  II,  01. 

Talonnières  d'Heiniès,  I,  .'il;  II,  37;  de 
Persée,  II,  2. 

Taltbybios  (?)  et  Clyleinuesliv  (?),  II,  24;  (?) 
et  les  .\trides,  I,  66. 

Tambourin  tenu  par  génie  ailé,  II,  .58;  par 
Ménade,  I,  7,  .52,  37,  60,  67  ;  II,  47,  o3,  62; 
M;/.,  {,  2;  par  Satyre,  I,  27,  .38;  %., 
38;  (?)  dans  le  cliamp,  II,  07. 

Taureau  obassé  par  oavalieis.  Il,  78.  S; 
tlomplé  par  Héraklès,  31;/.,  Il;  |iar  Thé- 
sée (?1,  I,  43;  luttant  contre  griffon,  I,  21  ; 
portant  Kurope,  II,  6;  Mi/.,  25;  poilani 
Ménade,  II,  12. 

laurocatliapsies,  II,  78.  7;;).  88. 

Tecmesse  (?),  et  les  Atrides,  I,  60. 

Télémaque  (?),  M(j.,  55,  56. 

Temple  ionique,  3f;/.,  12:  dans  l.'  rhanip,  11, 
23. 

Terrain,  indication  Lonvinlionuéile  du.  1,  7. 
10,  21.  31;  II,  11,  10,  21,  25,  31,  37,  40, 
42.  57,  73.  Voir  Rochers. 

Tête  de  femme  comme  oniemenl,  1.  5'j.  Voir 
Buste. 

Théâtre,  vue  de,  sur  vase  faux,  II,  56. 

Thébes,  fondation  de,,  sur  monnaie.  II, 
78.  2. 

Tliébes,  nymphe  de  (?),  II.  7. 

Thésée  et  Hippolyle,  I,  10;  et  Lycaon,  H, 
II;  et  le  Minolaure,  II,  61;  11,78.  6;  et 
Procrusle,  M;/.,  0,  10;  et  Sinis,  I,  34;  et 
le  taureau  de  Marathon,  I,  43;  Thésée  (??), 
Mfj.,  12,  23. 

Thétis,  I,  14,  19;  .%.,  4. 

Thoms  (collectiom,  p.  15,  33. 

Thon  (?),  II,  i9,  54. 

Thyeste  (?),  31;/.,  23. 

Thymiatérion,  M;/.,  41,  58. 

Thyrse  d'Apollon,  I,  6;  d'Ariane  ou  de  Mé- 
nade, I,  32,  37,  37,  60;  II,  67,  Mij.,  2'f; 
de  la  Comédie  personnifiée,  1,9;  de  l)é- 
méter,  I,  50;  de  Dionysos  ou  de  Satyres, 
I,  3,  7,  9,  30,  32,  51  ;  il,  7,  23.  .33,  GV,  67; 
Mij.,  24,  36,  43,  52;  thyrse  avec  bande- 
lettes, aui)rès  d'une  Mi'uaile  assise,  I.  72. 
6;  porlani  niascine,  11,  17.   Voii-  Firulr. 

Tiniaxénis,  II,  14. 


Tischbein,  p.  I,  3,  24,  30,  35,  36,  04. 
Tochon  (eolleolionV  p.  7,  37,  38,  48,  50,  96. 
Toison  d'or,  3/y.,  7.      "^y™^ 
Tombeau,  vue  d'un.  II,  78.  19;  tombeaux  de 

Nota.  /).  3. 
Torche  ou  llaiiil>eau,  tenu   par  Érinys,  .%., 

23;   par  femme,  I,   21;   11,31;  par  génie 

ailé,  I,  20;  3f;/.,  I  ;  par  Hécate  ('?),  II,  26; 

par    Ménade,   I,   30,  00;   Mq.,  5,    24;  par 

l'an,  II,  21;  par  Satyre,  I,  20,  27,  36,  68; 

II,  10,  42;  M;/.,  38. 
Torrella  (collection),  p.  1 10. 
Torrusio  (collection),  /).  1 15. 
Tourrelée  (déesse),  I,  30. 
Townley  (collection),  p.  4,  87. 
Trépied  de  Delphes,  II,    68;   portant   vase, 

II,  78.  12;  sur  colonne,  .V;/.,  7,  52. 
Trident  de  Poséidon,  II,  4. 
Triglyphes,  M,,.,  14. 
Triptolème,  II,  31. 

Triscèle,  (■pisème  de  bouclier,  3/;/.,  31. 
Triton  et  HéraklOs,  3f;/.,  32. 
Troie,  prise  de,  I,  23  et  26. 
Troilos,  nom  écrit  sur  stèle,  .)/;/.,  17. 
Trompette,  il'/.,  37. 
Troue,  II,  37. 
Tydée,  II,  11;  %.,  22. 
Tyr,  monnaie  ,\i\  II,  78.  ■>. 
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?,  I,  14;  (?)  11,  37:  Mij.,  50. 


Vache,  II,  55  (vase  faux);  .V;/.,  50. 

Vases,  formes  de,  I,  1  ;  II,  I  ;  .!/</.,  A,  B,  C; 
dans  le  cliamp,  I,  55;  II,  10,  2.'>,  33;  vase 
de  bronze  à  anse  historiée,  3/;/.,  2;  épi- 
sème  de  bouclier,  Mg.,  21  ;  vases  faux,  I, 
44;  II,  55,  30;  vases  peints  figurés  sur 
vases,  II,  29,  51;  Mg.,  2,  14,  53;  vase 
renversé,  Mg.,  2;  vase  servant  de  siège,  I, 
4;  sur  lequel  s'apituie  une  femme,  II,  20; 
un  Satyre,  I,  5V:  sur  stèle  funéraire,  I, 
13;  sur  colonne,  3/;/.,  39;  tenu  iiarfemme, 
I,  3,  9,  13,  30,  41  ;  II,  15,  41,  09,  73,  74; 
3f;/.,  16,  17,  22,  28,  53,  33,  56;  tenu  par 
homme,  I,  9,  30,  60;  II,  7,  30,  03,  64,  65, 
66,  67;  Mg.,  52. 

Vasque,  II,  9;  Mij..  26. 

Vêtement  suspendu  dans  le  cliamp,  I,  68. 

Victoire  conduisant  quadrige,  I.  24,  35;  II, 
18,  26,  37;  couronnani  aurige,  II,  60,  72; 
sans  ailes,  3/;/..  49:  lenaiil  bandelelle,  I, 
43;  Mg.,!,  11,29:  tenant  bouclier  d'Athé- 
iié,  Mij.,  311:  candélalne.  Mg.,  30;  patère. 
Mij.,  47. 
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•■Vieillard,  I,  -20,  26,  66;  II,  21,  o3   (?);  .V;/. 
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